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PRÉFACE

Dans Ie cadre de l'activité de la Fondation de l'Universite de
Liègo pour les Recherches Scientiûques en Afrique Centralo
(X'ULREAC), Monsieur f,. §a1'arrs, Professeur de méthodologie
à l'Institut de Psychologie et des Sciences de l'Education do
I'IJniversité de Liège, publie aujourd'hui un « cours méthodique
de languo swahilie ».

Membre de la mission interdisciplinaire organisee par tr'UL-
REAC (*), le Professeur N-nt.a.lrs a étudié et mis au point un pro-
grâmme et des méthodes d'un type nouveau, destinés à l'enseigne-
ment primaire et maternel, et dont l'expérience est actuellement
menée au premier Centre ex1Érimental de formation et d'action
mrales.

Ce manuel vient en son temps. A un moment oir il faut croire
plus que jamais en l'efficacité des contacts entre Européens et
Congolais, en vue d'une coopération fructueuse, Monsieur NnrEr,rs
apporte un outil particulièrement précieux pour la connaissance
d'une des principales langues véhiculaires au Congo.

La Fondation de l'Université de Liège pour les Recherches
Scientifiques en Afrique Centrale, qui est attachée à une æul're de
promotion rurale dans le Haut-Katanga, s'en réjouit tout, spécia-
lement et en son nom je voudrais remercier Monsieur Nnrnr,rs do
ce travail technique remarquable, exposé a,vec une méthode qui
promet d'être la plus effi.cace. Je suis certain que ce livre obtiendra
le succès qu'il mérite, non pas seulement au Katanga, mais dans
toutes Ies régions du Congo où I'on parle la langue swahilie.

Le Recteur-Présiilent,
M. DueurssoN.

(*) Rapporü : Lo Problème do llEnseignoment dans lo Ruand,a-
Armdi,; B,apport d'uno Mission d'Ëtude, mars-awril 1958.

(Professeurs : M. J. Peu::us, Mme A. Donurssox-BnorrrÀ,
M. E. Nareus.)
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INTRODUCTION

Ce cours de langue swahilio n'est pas l'æuvre d'un spécialiste,
mais d'un simple amateur, qui n'a d'autre souci, en autorisant
la publication d'un travaîl, ôestiné d'abord à son seul usage per-
sonnel, que d'être agréable à ses collègues de FULREAC (Xond,a-
tion d,e l'Uniuersité d,e Liège paur Les recherches sci,ent,ifiques en
Afrique Centrale). Monsieur le Recteur DunurssoN, Président de
I'ULRE.A.C, a convaincu l'auteur que ces pages rendraient service
aux chefs et chargés de mission de la Fondation, ainsi qu'à tous
ceux qui collaborent avec tant de dévouement et de compétence
à I'ceuvre entreprise en Afrique Centrale par l'Universite de Liège.
J'exprime à Monsieur le Recteur toute ma gratitude pour la con-
france qu'il m'a ainsi témoignée et le prie d'accepter de bon gré
la part des critiques qui seront faites à cet ouvrage, par ceux qui
connaissent les finesses les plus subtiles de la langue swahilie.

L'auteur craint beaucoup moins le jugement des pédagogues,
car il croit avoir respecté au cours de son travail, les principes qui
doivent diriger l'étude d'une langue étrangère.

Ces principes tendent tous à réaliser un triple objectif :

lo faire connaître Ia structure de la proposition et de la phrase ;
2o développer le vocabulaire;
30 pcrmettre à l'étudiant de tenir une conversation portant sur

des sujets pratiques, en utilisant une langue simple, mais correcte.
Nous n'avons perdu de vue âucun de ces trois aspects de l'ap-

prentissage du kisr,vahili.

A. STRUCTURE DE LÂ LANGUE

Nous procédons à l'analyse progressiÿe de la proposition et de
la phrase, sans nous soumettre cependant à l'ordre des matières
tel que le proposent la plupart des manuels systématiques d.e
grammaire.

A partir d.'une proposition simple, comportant un sujet, un verbe
et un complément d'objet, proposition que nous disséquons métho-
diquement, nous amenons le lecteur à comprend.re d'abord, à
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s'assimiler ensuite, à employer peut-être déjà, les diverses tour-
nures grâmmaticales qui caracbérisent le kiswahili. Sans trop
d'effort, parce que la succession des leçons est déterminée par le
besoin de l'expression, non par un impératif logique, on se familia-
rise insensiblement avec le mécanisme des affixes, qui précisent et
nuancent la pensée dans les langues agglutinantes. Après peu de
temps, Ie lecteur sera capable de construire une proposition com-
plète du type le plus simple. La poursuite de cet objectif immédiat
nous met en confiance pour demander au lecteur compétent de
tolérer prooiso'iremen,t quelques innocents solécismes, dont, l'usage
ne scandalisera que les puristes. D'ailleurs, le kiswahili, étant une
langue particulièrement vivante, subit intensément des influences
diverses qui n'ont pas fini de lui donner sa forme définitive. La
même pensée peut s'exprimer par des structures syntaxiques
différentes, dont aucune n'a encore jusqu'à présent éliminé ses

concurrentes.
Nous ne nous contentons pas de cette première initiation. Nous

croyons, au contraire, que la suite de l'étude mettra l'étuüant à
même de comprendre et de s'assimiler les formes plus compliquées
du kiswahili, telles qu'on les rencontre dans les livres et les jour-
naux de bonne tenue et de lire sans peine des textes écrits par les
indigènes de moyenne culture, même originaires des régions ori
le kisrvahili est la langue officielle.

II restera évidemment un certain nombre de difficultes synta-
xiques que nous n'aborderons pas dans ce cours, qui veut rester
avant tout prat'ique. Cependant la somme des notions que nou§
enseignons ici doit normalement suffire pour que le lecteur qui aura
pris goût à l'étude du kiswahili, puisse tenter avec succès le déchif-
frement de textes difficiles, tels qu'on en trouve d.ans certaines
anthologies.

B. LE VOCABULAIRE

Connaître une langue, c'est aussi évidemment en posséder le
vocabulaire. Et quoi qu'on fasse, il faudra bien, pour I'acquérir.
consentir un effort de mémoire. Cependant il est sage de faire Ia
distinction entre le vocabulaire actif et le vocabulaire passif; le
premier comprenant tous les vocables qui apparaissent spontané-
ment « au bout de la plume ou de la langue », dès que naît la pensée
qu'ils expriment ; le second constituant le capital de mots dont on
comprend, la signification au moment où on les rencontre dans
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l'expression d"'autrui. Nous croyons avoir fait entre ces deux
aspects de l'étud,e du vocabulaire la distinction qui s'impose.

Dans la partie grammaticale de ce cours, on rencontrera bon
nombrc cle mots, groupés en listes ou disséminés dans les phrases
présentées comme exemples des lois grammaticales. n'aut-il
apprendre tous ces mots par cæur? Non, car ce serait oublier le
processus psychologique de l'étude d'une langue. L'n mot rencontré
pour la première fois, même s'il fait l'objet d'une explication, n'est
pas pour cette cause appris : il n'est qu'appréhendd. Il devra êtro
renc<.rntré plusieurs fois encore avant qu'il prenne place dans le
vocabulaire actif, « mobilisable » au premier appel. fl est donc
inutile (il est même dangereux, car il faut craindre le décourage-
ment et, la saturation) d'étudier par cæur des listes de mots,
quoiqu'il ne soit pas vain de croire que quelques-uns s'imprégne-
ront, dans la mémoire dès le premier contact, pour la simple raison
qu'ils répondent à un interêt immédiat et tout personnel de
l'étudiant. Dane les listes et dans les exercices, on pointera les
mots qui semblent les plus faciles à retenir, et on attendrâ, pour
mémoriser les autres, qu'on les ait rencontrés deux, trois ou quatro
fois, dans de nouveaux contextes. D'ailleurs nous n'a,vons éprouvé
aucun scrupule à faire figurer le même mot dans différentes listes ;

nous trouvons notre iustification dans la facilite croissante
qu'éprouvera Ie lecteur de mémoriser l'un ou l'autre vocable.

Mais, et nous répondons ainsi au væu légitime de ceux qui sou-
haitent pouvoir s'exprimer dans la langue qu'ils apprennent, nous
essayons d'amener le lecteur à penser en kiswahili, c.-à-d., à unir Ie
vocable à l'idée, dès que celle-ci apparaît dans le champ de la
conscience. C'est pourquoi nous avons réservé quelques pages au
vocabulaire associatif en réunissant le plus grand nombre possible
de termes sous une rubrique de pensée. Les mots s'appellent les
uns les autres, dès que la pensée se concentre autour d'un sujet
déterminé. Les mots s'apprenennt par grappes, non isolément.
D'ailleurs la plupart des mots figurant dans ces listes associatives
ont étn rencontrés déjà plusieurs fois au cours de l'étude : Ies
retrouver dans des listes synthétiques suffira souvent pour les
faire passer du domaino du vocabulaire passif dans celui du
vocabulaire actif. Toute la théorie du spaced, learning se réalise
dans cette méthode d'apprentissage du vocâbulaire.

Nous conseillerions volontiers d'intenompre de temps à autre
I'étude de la phrase pour consacrer un effort spécial à la mémori-
sation d'une partie ou de la totalité d'une des listes du lexique

n
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associatif. A notre avis, ce serait gagner du temps, même pour

l'étude de la sYntaxe.
Nous aurions voulu compléter cet ouwage par lrn lexique

alphabétique. Nous avons craint d'atourdir Ie volume de ce livre.
Nàus conseillons de confectionner ce Iexique sur fiches, cll y
indiquant tous les mots nouveaux âu gré de leur rencontre' On

pour^rait aussi se procurer un d'ictionnaire : celui qu'a publié

iécemment le Cenire Pédagogique de Bukavu (30 F) suffit au

débutant. Le Grand Dictionnaire swahili-français et français-

s.lrr.ahili de Sacr,pux (3 volumes, Paris, Institut d'Ethnologie, Musé9

d.e l'Homme) et' le « Standard. English-Swahili & Swahili-English
Dictionary, âe JorrNsoN (2 volumes, Oxford University Press)

passio.r.t"io.rt les gens qui auront vu dans l'étude du kiswahili
àutre chose que le point de vue purement utilitaire,

En 1961, ,,.or. urror* publié aussi un dictionnaire de poche

français-kiswahili et kiswahili-français (296 pages, relié) aux édi-

tions FIJLREAC (Universite de Liège)'

C. LA CONVERSATION

Nous avons consacré quelques leçons à la fin du livre à divers

sujets d.e conversation uÀuelè. La langue qui y est employée est'

U"âr"orp moins raffilée que celle que laissait supposeÏ l'ét'ude de

t, *yrrtu"" su'ahilie. La langue utilisee en est simple, très proche.de

cellË que pratiquent les inâigènes du Congo' EIle est néanmoins

be*rcôop 
-plus 

âorecte que celle qu,ils_ parlent. Pour saisir notre

perrré", i"'Ie"t".,, lira cL;abord l'introduction de cette t'roisième

partie de notre cours (Page 219).

D. QUELQUES REMARQUES

a. La ytrononc'i,ation. Les lettres ont la valeur qu'elles ont en

français, sauf :

« j » se prononce «dj » (parfois «y» au Katanga) ;

oL, » «é-,», sauf devant' «m» et «n», ot) il équivauü

«u»
«ch»
«sh»
«g»
«s))

»

»

»

»

»

ànotre«è»;
«ou»;
«tch»;
«ch»;
dur comme dans « gare » ;

dur comme dans « savant » ;
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« h » est toujours aspiré, jamais muet ;

( ny » se prononce comme (( gn » ; « y » est toujours une con§onne'

Il n'y a pas de voyelles nasalisées.

b. L''intonation. Elle ne peut guère s'apprendre qu'en écoutant
parler les indigènes. On consultera éventuellement I'ouvrage
suivant qui donne à ce propos des indication§ assez précises :

E. O. Asntov : Swahiti Grammar (Including fntonation), London,
Longmans, Green and Co. Contentons-nous de dire ici que l'accent
tonique (sauf dans quelques mots d'origine étrangère) se place
touiours sur l'avant-dernière syllabe du mot. Quelques mots tri-
syllabiques d'origine arabe ont l'accent d'intensite sur la première
syllabe : Ëabisa (ürès). Dans les langues bantoues, le ton (hauteur
musicale) de la syllabe joue un rôle essentiel pour définir la valeur
morphologique d'un mot ou la valeur syntaxique d'une phrase.
Les tons ne subsistent qu'exceptionnellement en kiswahili. Seul
I'usage fera connaître les quelques cas or) le ton différencie des

homographes. (Par exemple .: (( ua » : fleur, cour, ou tuer).

c. L'orthograTtàe. Nous avons adopté l'orthographe utilisée dans
les ouvrages publiés per nos compatriotes. Elle peut différer de
celle que préfèrent les auteurs des publications britanniques, et
notamment de celle qui a été adoptée par l'fnterritorial Language
(Swahili) Committee. Nous avons notamment, et peut-être à tort,
écaûé les graphies («th » et « dh », famiüères aux Anglo-Saxons et
nous leur avons substitué « s » ou « z » suivant, le cas ; nous écrivons
« zambi » (péché) là où l'on trouve « dhambi » dans les lexiques
anglais et « selasini » (trente) pour « thelathini ».

Le dictionnaire de Secr,rux, déjà cité, donne parfois une ortho-
graphe légèrement différente de la nôtre. En effet, on trouve dans
cet oul'rage » :

« dy » là ou nous écrivons « j » ;

«§» » » » » «sh»;
«ë» » » » » «ch».

Avant de mettre le point frnal à cet avant-propos, nous devons
exprimer notre profonde et sincère gratitude à tous ceux qui nous
ont aidé à donner à cet ouvrage sa formo définitive :

à S. E. Mgr ConNnr,rs, Archevêque d'Elisabethville,
et à M. Guy Dunors, du Service clu Personnel des Mines MPL de

1'U. M.II. K. à Kipushi,

I



qui ont bien voulu relire notre manuscrit et nous fair.e de très
utiles sugegstions;

à MM. Jean Ma.r.llanr, de la tribu Songe-Luba, et Léonard Ncoy
de la tribu Muluba-Shankadi, tous deux commis à l'U. M. H. K.,
qui nous ont rendu un immense service en nous autorisant à enre-
gistrer leur voix sur bande magnétique. Le premier, originaire du
territoire de Kongolo, le second natif de la région de Malemba-
Nkulu, ancien élève des écoles rle Kongolo, parlent un excellent,
kisu.ahili. Nous leur savons gré de nous avoir donné I'occasion de
mettre à la disposition de nos lecteurs, sous la forme orale, les
conversations qui constituent la dernière partie de ce cours, ainsi
qu'un conte bantou emprunté à l'ceuwe de I'écrivain congolais,
J. C. Kar,nlreo.

à ntM. Ernest Toussa.rNt et Edgard RoLL,s, respectivement,
Conseiller honoraire à la Direction Générale du Personnel indigène
de 1'U. M. H. K. eü Directeur au département du Personnel de
l'U. M. H.K., qui ont tout fait pour nous assurerla collaboration
de l'Il. M. H. K. à la mise au point de notre travail.

15 septembre 1959.

E. N.

ÀVANT-PROPOS DE LA 2" ]ODITION

Sans elpporter aucune modification au plan général de notre
cours, nous avons multiplié les exemples illustrarrt certaines leçons,
celles notamment qui décrivenb les formes grammaticales les plus
difficiles. Ces exemples sont empruntés pour la plupart à des
journaux et des liwes écrits en kiswahili classique. Nous croyons
répondre ainsi au væu de ceux qui, en Belgique, au Congo et dans
d'autres pays, ont utilisé notre ouvrage pour faire, de la langue
srvahilie, une étude dépassant le niveau élémentaire.

Dans la même intention, nous avons ajouté des remarques et des
notes complémentaires aux chapitres où sont analysées les nuances
les plus subtiles de la pensée traduite dans une langue agglutinante.
Le livre d'exercices s'est enrichi parallèlement.

Quelques listes de moüs ont aussi éte allongées : les termes ajoutés
sont, en général, nécessaires dans la conversation orclinaire.
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Nous avons, cela va sans dire, veillé à faire d.isparaître les fautes
qui avaient échappé à notre attention lors de la correction des
épreuves de la le éclition.

Nous espérons ainsi avoir mis à la disposition de ceux qui ont
pris goût à l'étude des langues bantoues, un instrument de travail
qui leur permettra de résoudre la plupart des problèmes que poso
la syntaxe swahilie.

15 mai 1965.

E. N.

La d,euxième part'i,e d,e ce cou,rs, consa,crée aux exercices sur
kt l,angue swahili,e, paratt en même temps aur Éditions
I. U. L. R. D. A. C. Ces eaerci,ces sont mis en æncordance
aaec les leçons et l,o, numérota,tion d,u cours méthoilique.
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L'AIRE D'EXPANSION DIJ « SWAHILI »

La langue swahilie (ou « kisu,ahili ») appar-tient à la famille
lingnistique bantoue, celle-ci comptant plusieurs centaines de
dialectes.

L'aire d'expansion du kiswahili s'étend sur la plus grande partie
de l'Afrique Orientale et Oentrale (voir sur la carte, la partie
coloriée en vert pâle). A l'origine et, jusqu'au début du XlXe sièclo,
langue maternelle des 

.Waswahili, 
c.-à-d., des populations établies

sur la côté de l'Océan Ind-ien, de la Somalie au Mozambique et des
insulaires des archipels voisins de cette côte (Zanziltar, Pemba, etc.)
et de l'archipel des Comores, (voir sur la carte les parties coloriées
en vert foncé), le swahili a connu une fortune extraordinaire, rare
dans l'histoire linguistique. A la suite de la pénétration arabe à
l'intérieur du Continent Noir, au XfXe siècle, il s'est répandu dans
les territoires ex-britanniques (Tanzanie, Kenya, IJganda), or) il
est devenu la langue ollicielle, au même titre que l'anglais. On
l'entend aussi à la Côte des Somalis et au Mozambique. Poussé
par Ie même courant, il a franchi les Grands Lacs et envahi le
Congo ex-belge, où il est compris et parlé, plus ou moins bien, par
la grande majorité des populations du Kivu, du l(atanga et de
l'ancierrne Province Orientale. Dans ces régions de l'Afrique ex-
lrritannique et ex-belge, il s'est superposé, comme « lingua franca »,

aux innombrables dialectes bantous, qui continuent d'y être parlés.
Le hiswahili y sert de langue commune clans les relations entre
indigènes de dialectes différents et entre les Blancs eb les autoch-
tones. Au Congo-Léo, son expansion semble encore se poursuivre
lentement, vers l'Ouest, le long des chemins de fer d'Elisabethville
à Port-Francqui et Lobito ; mais dans sa progression vers l'Ouest,
il se heurte arr Tshiluba du Kasai et, au Lumongo de la Cuvette
Centrale, qui sont toutes deux aussi des langues communes.
D'autre part, il pénètre insensiblement le long du fleuve Congo à
l'Ouest de Stanleyville et au Norcl de la Province Orientale, oir
il entre en compétition soit avec le lingala - autre langue commune

- soit avec les idiomes souda,nais et nilotiques, qui n'appartien-
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nent pas à la famille bantoue. Le kiswahili est encore parlé par les
habitants de la côte occidentale de Madagascar, le reste de l'île
utilisant exclusivement le malgache, langue de la famille indoné-
sienne. Enfin, en Rwanda et au Burundi, son influence est contre-
balancée par le kinyarwanda et le kirundi, qui sont les langues
nationales de ces deux Etats.

D'après certaines statistiques, le kisv-ahili serait compris ou
parlé, avec plus ou moins de perfection, par quarante millions
d'Africains. En tout état de cause, on peut affirmer qu'il est l'une
des douze langues les plus répandues dans le monde.
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PREMIÈRE PAR,TIE

LA PHRASE S\ryAHILIE



1

LEÇON I

LES SUBSTANTIFS
DE LA PREMIÈRE CLASSE

Mpishi anapika viazi
Le cuisinier cu'it des pa,ta,tes

Mpishi : le cuisini,er, un cuisinier.
Ce nom désignant une personne (métier, profession, fonction)

appartient à la lre classe des substantifs. Cette classe a comme
caractéristique le préfrxe m. La plupart des noms de personnes
appartiennent à cette classe : ils ont tous le préfixe m.

Wapishl : les cuisin'i,ers, d,es cu'isiniers.
Pour former le pluriel de mpishi, on remplace tout simplement

le préfixe m par le préfixe wa.
Le changement porte donc sur le début du mot, non sur la fin,

comme en français : c'est une caractéristique des langues bantoues.
Dans le mot mpishi, m est le préfixe, pishi est le radical.
Si le radical commence par une voyelle, par raison phonétique,

le préfixe singulier n'est plus m, mais mw; dans ce cas, et pour le
même motif, le préfixe pluriel est w au lieu de wa.

Eremple : Mwana (enfant), wâna; mwanafunzi (écolier), wana-
funzi; mwalimu (instituteur), walimu; mwokozi (sauueur), wokozi.

N. B. - En kiswahili, il n'y a a,ucun article, ni cléfini,, ni ind,éfini'.

Erercice : Étudiez les noms suivants et formez leur pluriel :

mganga méilecin pl. waganga
mvuvi pêcheur pl. rvavuvi
ûzee aieillard,
Mzungu Européen
mchunga pâtre
mpagazi porteur
mfalme roi
mgonjwa malad,e
mume homme (uir) pl. waume
mshenzi saullage
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m\ÿanâmume
m§venzi cornpa,gnon
m\Mivi aoleur
Mweupe le Blanc
mtoto enlant
mtu homme (homo)
mtumishi seru,iteur
mchawi sorcier
mfuasi partisan, d,isciple
mgeni étronger
mtumwâ esclaae
mke lemme
mfua lorgeron
mnyampara guid,e d,e carat)one
mjomba oncle maternel
mlimaji cultiDa,teur
mwandikaji écriuain
mwimbaji chanteur
mwanamke lemme
mwanafunzi élèue
mwana-Adamu homme
mwenyeji propriétaire
Mweusi le Noir
rnwashi ÿLa,çorL

mtume a,pôtre, enuoyé

Remarque : Les noms indiquant la parenté n'appartiennent pâs
à la lre classe :

baba père dada soeur aînée
mama mère kaka lrère aîné
nyanya grand,'mère babu grand,-père
shangazi tante ndugu frère d,e clan.

N. B. - Ce serait une tâ.che fastid,ieuse et pénible que d,'étud,ier
tous les mots iles listes que l'on rencontrera il,a,ns la partie gramma,ticale
d,e ce cours. Au d,ébut, penilant la périod,e d,e rôdage, oft, se contentero,
d,'en apprend,re quelques-uns. Bientôt,l'étude en sera renilue beaucoup
plus lacile ; les retrouaant ilans iles contertes nouueaufr, on ne to,ril,era

l8

mlevi
mjukuu
mchimbaji
Mwarabu

xurogne
petit-lils
teryassier
Arabe
homme

'Waarabu

\ryanaume
wenzi
wivi
Weupo
watoto
watu

rvandikaji
wimbaii
wanawake
wanafunzi
wana-Adamu
wenyeji
weusi
washi
mitume

pl
pl
pl
pl
p1

pl
pl

pl.
pl.
pl.
pt.
pl.
pl.
pl.
pl.
pl.



pd,s à les recontua,ôtre cornrne (t'tlant déià été rencontrés quelque part ;

otl serd, cons'id,érablement o'idé auss'i prtr le ieu d,e l'association d,es

'id,ées et même après un certain tetnps,la structure ilu mot d,ira quelque

chose à l'esprit. Cela ne ili,spense éuid,emment Ttas l'étudiant il'un
certain ellort d,e mémorisat'ion. I{ous conseillons d'autre part d,e se

conlectionner d,ès maintenant un petit leni,que alphabétique d,es mots
rencontrés, ler'ique que l'on consultera qua,nd, on, hé'si,te.ra sur le sens

il,'un mot d,ont lo trailuction n'étant pas ilonnée ilans le terte, a liguré
d,ans une leçon antéri,eure, à un enilroit ilont on a perd,u le souuen'ir.
Bientôt, le mot sera connu et prenilra place d,ans le aocabulai,re actif.

2. Exercice :

Exerçons-nous dès maintenant à soupçonner le sens sous la
structure du mot ; les racines indiquées ci-dessous ne sont pas

strictement étymologiques, mais simplernent graphiques.

Mpishi, racine « pishi » ; kupika : cuire

N. B. - Le préfi,re ku caractérise l'infinitif d,e tous les aerbes.

Mvuvi, racine « vuvi » ; kuvua : pêcher; zvuvi : pê,che.

N. B. - Le préli,ne u caractérise les noms abstrai,ts.

Mtumishi, mtumwa, racine « turnishi, tumwa » ; /cztumikia :

serair ; ztumishi ; sera'itude; ztumwa : esclaaage.

Mchun§a, racino « chunga » ; ltuchunga : puître les troupeaur.
Mfuasi, racine « fua » ; kufiata : suiure; mafitatano : cortège.

Mfua, racine « fua » ; lcufia : trauai,ller les méta'ut.

Mwanafunzi, racine «funzi »; lcujiltnza : apprend,re; kufi'
ndisha : ense'igner.

Mwokozi, racine '. okozi » ; ltuokoa : sa,uuer; ?rokovu : salut.
Mwindaji, racine « winda « ; kuwind.a : cha'sser ; zwinda i chüsse.

Mwivi, racine « ivi » ; kulba : uoler ; uivi (uizl) : uol.

Ndu§u; zdugu : fraternité.
Baba; ubaba : patern'ité.

Mwimbaji, racine « imba » ; lcuinba : ch'cr,nter; rzimbo : chant.
Mchimbaji, racine « chimba » ; fuachimba i cre'u,ser la teme-

Mwandikaji, racine « andika » ; kuandika : écrire; razoandiko :

écriture.
Mlimaji, racine « lima » ; kubnta : cultiver,
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I{ous répétons qu',il n'est nullement nécessaire il'apprend,re pe,r
coeur tous ces aocable*. On a mieur à laire pour le moment : s'i,nitier
à la structure syntauique ile la ktngue. C' est à cette initiation que nous
allons nous appliquer au cours d,es quatre leçon.s su,iaantes, où il ne
sera encore question que ile la lre classe iles substontils. Ces cinq
leçons connues,les suiaa,ntes seront beaucoup plus laciles à assi,mi,ler.

LEÇON II

LE VERBE

Mpishi anapika yiazi

Ânapika : 3e personne du singulier du présent de f inclicatif, le
sujet du verbe étant mpishi, nom de la lre classe.

Ânapika : dans ce lnot, il y a trois parties :

A l na -l- pika

Le préfixe a est le pronom personnel remplaçant le nom de ltl
1re classe, « mpishi ».

L'infixe na est une particule indiquant que le verbe est employé
au présent de l'indicatif, c.-à-d., que l'action se pâsse en ce moment
même.

Le radical pika : radical invariable du verbe « kupika » : cu,ire.
Il'emarquez que ces trois parties sont soudées en un seul mot,.

Le kiswahili est en effet une langue agglutinante.
Irlous rencontrerons ce préfixe a chaque fois que le sujet (exprimé

ou sous-entendu) est un nom de la lre classe.

Exemples : Mpishi anapika; mvuvi ànavuâ ; mtumishi anatu-
mikia ; mchunga anachunga ; mfuasi anafuata ; mpagazi anapagaza
(: porter); mfua anafua ; mwanafunzi ana,jifunza ; mwalimu
anafundisha; mwokozi anaokoa ; mwindaji anawinda; mwivi
anaiba; mchimba,ji anachirnbtr, ; mwimbaji anaimba ; mlimaji
analima.
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Pour former la 3e personne du pluriel, il suffit de remplacer le
préflxe pronominal a pa,r le préfixe wa.

Exemples : Wapishi wanapika viazi. 'W'avuvi wanavua. Watu-
mishi wanatumikia...

Exercice
précédents.

Écrire à la 3e personne d.u pluriel tous les exemples

4. Le verbe <« avoir à la 3" personne

3e personne du singulier : anta.
3e personne du pluriel : \üana.

Mganga ana dawa (: remède). Waganga'lyana dawa.
Mwalimu ana kitabu (: liure).'Walimu wana kitabu.
Mwindaji ana bunduki (- fusi,l). Windaji wana bunduki
Mvuvi ana samaki (: çto,isson).'Wavuvi wana samaki.

5. Le passé et le futur de I'indicatif

L'infixe na caractérise, avons-nous vu, le présent de l'indicatif.
On construit d'une manière analogue le passé et le futur.
Au passé, l'infixe est li (passé défini). Alichimba : il ueusa-
Au futur, l'infixe est ta. Atawinda : il chassera.

Erercice :

Mwimbaji aliimba : le chanteur chanta.
Wimbaji waliimba : les chanteurs chantèrent.
Mwimbaji ataimba : le chanteur chantera.
Wimbaji wa,taimba : les chanteurs chanteront.

Exercice : Écrire au passé défini et au futur les propositions des
exemples donnés pour l'étude du présent.

Résumons ce que nous connaissons de la conjugaison aux
trois temps principaux :

Caractéristique du présent : na.
Caractéristique du passé : li.
Caractéristique du futur : ta.
Préfixe pronominal 3e pers. sing. a.
Préfixe pronorninal 3e pers. plur. wa.

(pour la lre classe).
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LEÇON IIT

6 LE COMPLEMENT D'OBJET

IJne proposition complète comprend souvent un sujet, un verbe
d'action et un complément d'objet. En kisrvahili il suffit de faire
suiwe le verbe du complément d'objet, sans faire subir à celui-ci
aucune modification.

Mpishi anapika viazi

Wapishi w-anapika viazi

Autres exemples :

Mwimbaji anaimba wimbo : le chanteur chante un ch,o,nt.
Wimbaji wanaimba wimbo : les chanteurs...
Mganga anaponyesha mgonjwa (kuponyesha : guérir) : le

.méd,ecin guérit le mnlad,e.
Waganga wanaponyesha wagonjwa : les méilecins...
Mchunga anachunga kondoo (kondoo : nxouton). Le ,pâ,tre

garile les moutoræ.
Mchimbaji a,nachimba udongo (udongo : sol) : Le terrassier

creuse le sol.
Wapagazi wanapaûgaza, mzigo (rmzigo : charge) : Les porteurs

portent la charge.'Wafua 
wanafua chuma (chuma : fer) : Les lorgerons forgerùt

le fer.
Mwandikaji anaandika barua (barua : lettre) : L'euiaain ecrit

une lettre.
Mwanafunzi ânasoma kitabu (kusoma : lire) : L'écolier lit le

l,iare.
Mwalimu anafundisha wanafunzi : L'instituteur instruit les

élèues.
Mwokozi anaokoa watu : Le sauueur sauue les honom,es.
Mwindaji anawinda wanyam€ù : Le chasseur chasse les animaur.
Mvuvi auâvuâ samaki ; Le pê.cheur pêche les ,poissons.

Exercice : Ecrivons ces phrases au pluriel :

Wimbaji wanaimba wimbo. Waganga s/anaponyesha wagonjwa.'Wachunga 
wanachunga kondoo. Wachimbaji wanachimba udongo.
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Erercice : Écrire les mêmes phrases au passé défini et au futur-
Seul l'infixe temporel est à changer : li au passé; ta au futur.
Singulier et pluriel. Mwimbaji aliimba wimbo. Mwimbaji ataimba
wimbo.

Wimbaji waliimba wimbo. Wimbaji wataimba wimbo...

Une mise au point : Nous auons ilit ilnns l'oaant-propos, qu'il,

lallait, pendant un ceüain üemps, tolérer I'un ou l'autre soléci,sm,e-
Nous rwus trouaow d,éjà d,eaant un ca,s où cette tolérance s'intpose.

Qwique les propositions il,onnées en eremple dans cette leçon soient
correctes, nous aleaons nth,nmnins signaler d,ès maintenant que l'on
'insàre en bon kisuahili, après I'infiæ na, li, ta, u,ne Ttarticule prùno-
miruale correspondant au complément il,'obiet, quanil on aeut insister
sur l'objet plus que sur l'action. Nous ne nous attarilero?w pos 'ic'i, eur
cette formt, s'i,non pour ilire que le pronom personnel complémnnt
d,'objet ile lo 7re classe est tn pour la 3. personne d,u s'i,ngulier (mw
il,eaant une aoyelle) et wa pour la 3c personne du piluri,el (w d,eoant
une aoyelle).

Donnons ileuæ eremples d,e ces lormes :

Mganga ena???ponyesha mgonjwa.
Mganga a,îawapoîyesha wagonjwa.
Mwalimu anarzafund.isha mtoto.
Walimu wanaeoafundisha watoto.

LEÇON IV

LE NOM QUALIFIÉ

Mpishi mpya anapika viazi
Wapishi \Mapya wanapika viazi

« Mpishi mpya » : le nouueau cu'isinier.
«.Wapishi wapya » : les nouueaur cuisiniers.
Mpyâ et wapya sont les qualificatifs se rapportant respective-

ment aux noms mpishi et wapishi : ils se placent après les noms

7
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qu'ils qualifient et prennent le même préfixe que ces derniers :

m ou mw au singulier; wa et w au pluriel.
Les qualificatifs proprement dits sont peu nombreux en kiswahili.

Voici les principaux :

-emâ bon -baya maurtais -ktbwa grand,
-dogo petit -zuri beau -refu long
-pyâ nouaeau -fupi court -pana large
-embamba étroit -eupe blanc -eusi noir
-zee uieur -zaifu laible -kali méchant, aigu
-ekundu rouge -epesi léger -erevu rusé
-chafu sale -chungu atner -nene ero,s

-tupu uid,e -gumu d,ifficile -nono gras

Exercice : Traduisons :

Mpishi mwema, wapishi wema; mchawi mbaya, wachawi
wabaya ; mfalme nrkubwa, wafalme wakubwa; mtoto mdogo,
watoto wadogo ; mke mzuri, wake wazuri; mtu mweupe, watu
rileupe; mtu mweusi, watu weusi ; Mzungu mweupe, Wazungu
lryeupe.

Mwanafunzi mdogo anasomzl kitabu. Windaji $/ereyu lv&naua
(kuua : tuer) nyama. Mwokozi mrvema aliokoa watu.

Remarque : Les adjectifs suivants : « ingi » '. beaucouTt; « ngapi » :

aomb'ien; « chache t) i peu; et l'adjectif indéfini « ingine » '. autre ;

ainsi que les déterminatifs numéraux : « moja » (u,æ), « wili »

(d,eur), « tatu » (trois), «nne (quatre), « tano » (ci,nc) et « nane »

(huit) ptewrent les mêmes préfixes que le qualificatif.

Eremples : Watu wengi : beaucoup cl'hommes; watoto wangapi :

'combien il'enlants; wake wachache : peu d,e femmes; wapagazi
watatu : trois Ttorteurs; rvatumishi wawili '. cleur seruite'urs ;

Wazungu watano : cinq Européeæs ; wafua wanane : hui,t lorgerons ;

mtumishi mwingine, un autre d,omestique.
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LEÇON V

LE NOM COMPLÉTÉ

Mpishi mpya \üa Mzung,u anapika viazi
Wapishi rrapya wa Mzunpu wanapika viazi

« Mpishi mpya lva Mzun§u » : le nouueau cuisinier de I'Euro-
péen.

« Wapishi wapya, wa Mzun§u » : les nouueaufi cuisi,ni,ers de
I'Européen.

Le complément déterminatif Mzun§u est relié au nom qu'il
détermine par le connectif wa. Lorsque le nom déterminé est, un
substantif de la lre classe, qu'il soit employé au singulier ou au
pluriel, le connectif est toujours wa.

Eremple :

Mpishi wa mfalme : le cuisini,er d,u roi.
Mwalimu wa chuo (chuo : école) : le mnître d,'école.

Mwimbaji wa kanisa (kanisa : église) : Le chantre d,e l'église.
Wapagazi wa mganga mzungu : les porteurs d,u méd'ecin européen.
Mchawi mbaya wa mji (mf : aillage) : le mauuais sorcier ilu

uilloge.
'Wanafunzr wa mwalimu : les élèues de l'instituteur.
Mtoto mzuri wa mke : le bel enlant de la femmc.
Mwenzi mwem€ù wa mtoto : le bon camaraile d,e l'enfant.
Wapagazi wa mfalme \ranapaga,za watoto wa Mzrtnglu : les'

Ttorteurs ilu roi portent les enlants ile l'fruropéen.
Mtoto mzuri wa mke a,nasoma kitabu : le bel enlant d,e la temme

lit un liore.
'Washenzi wa pori wanawinda wanyam& : les sauaages d,e la

brousse chassent les bêtes.
Mwandikaji wa Mzungu anaandika barua : l'écriaain ile l'Euro'

péen écrit une lettre.

9. Un petit mot utile pour .oï1"."r." une proposition complèto :

Na peut se traduire par « et » ou par « &vec » ; ce mot joue donc
le rôle de conjonction ou de préposition.
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Eremples :

Mwalimu na wanafunzi'rvanaimba wimbo : le maître et les élèues

chantent un chant.
Mvuvi na mwindaji wanâua nyama, : le pêcheur et le chasseur

.tuent les animaur.
Mtoto na mgonjwa wanalia (kulia : crier, pleurer) : L'enlant et le

rnalade pleurent.
Mtu anakata (kukata : couper) miti na shoka ; (shoka : hoche) :

L'homme coupe les arbres auec la hache,
Mlimaji analima shamba (shamba : champ) na jembe (jembe :

houe). : Le cultiaaleur cultiue le champ aaec la houe.
Mwindaji ânaua nyama na bunduki : Le chasseur tue l'animal

a,uec le fusil.
Mtoto anacheza (ktcheza : jouer) na mpira. (mpira : balle en

caoutchouc).

RECAPITULATION

Les substantifs de la l.e classe

Préfixe singulier :

Préfixe pluriel :

Préfrxe de l'adjectif m ou m\il
wa ou \M

Connectif : wa.
Préfixe pronominal sujet singulier a

pluriel : wa

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXBRCTCES
ET NON CLASSÉS DANS LES LISTES

m ou mIü
\Ma ou w

singulier
pluriel :

dawa
udongo
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remèdc
teme, sol

pori
kitabu

brousse
li,are

Le verbe
fnfixe temporel : présent na

passé li
futur ta



mzigo
mpira
kucheza
kuua
bunduki
chuma
shoka
samaki
masomo
shamba

charge
caoutchouc
jouer
tuer
fusil
ler
hache
poisson
école
cfutmp

w'i,er
lire
mouton
église
houe
anim,al, aiand,e
lettre
arbre
guérir
école

LEÇON Vr

10. LES SUBSTANTIF'S
DE LA DEUXIÈME CLASSE

mwiba : épine, est un nom de la 2e classe, ainsi que mkono :
l,a, mai,n,

Les noms d'arbres, de plantes et de choses inanimées, ainsi que'
certaines parties du corps, appartiennent à la deuxième classe,
dont le préfixe caractéristique est m au singulier (mw devant
une voyelle). Le préfixe est donc le même au singulier que celui de
la 1re classe.

Le pluriel se forme d'une façon différente : on remplace m ou mvy
par le préfixe mi (parfois my devant une voyelle).

Eremples t rnLi: arbre (pl. miti) ; mto : riai,ère, mo,telas (pl. mito) ;
mkono '. moin, bras (pl. mikono) ; m'rviba : épine (pl. myiba ou
miiba) ; rnwaka : année (pl. myaka ou miaka) ; mji : aillage
(pl. miji).

Mwiba unaumiza mkono
L'épine blesse la main
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I<usoma
kondoo
kanisa
jembe
nyama
barua
mti (pl. miti)
kuponyesha
chuo



Erercice
leur pluriel

mti
mji
mwezi
mwiko
mshale
mzigo
mchezo
mwiba
msumeno
mlango
m'w'isho
mtumbwi
mu,avuli

mshahara
mraba
mwitu

(msitu)
mnazi
mchele
muhogo
mtende
mgomba
mwili
mdomo
mgongo
moyo
mkia
msonge
mchanga

arbre
uillage
lune, mois
cuillère
llèche
charge

ieu
épine
sc'ie

porte
la lin
pirogue
parapiluie,

ombrelle
salaire, paiement
carré

lorêt
cocotier
riz d,écortiqué
m,anioc
palmier
bananier
corps
lèare
das
coeur
queue
hutte ronde
sable

moto
mto
mwilka
mpaka
mkate
mkuki
mkeka
mf'uko
mtego
msomari
rnlüanzo
rnlima
moshi
mrvendo
mviringo
mpira
muhindi
mdimu
rnpunga
mwembe
mchungwa
mzizi
mkono
mguu
mfupa
rnshipa
msalaba
Mungu
mstari
mwanzi

leu
riaière, matelas
année

lrontière
pain
l,a,nce

rut,ttc.

sac
pi,ège
clou
commencement
montagne

lumée
marche, étapte

cercle
balle, caoutchouc
m,nis
c'itronn'ier
riz sur p'ied,

mangu'ier
oranger
rac'ine
bras, ma'in
pied,, jambe
o8

nerf, trtuscle
croir
Dieu (pl. Miungu)
ligne (trait)
bambou

Étudions quelques-uns des mots suivants et forrnons

11 Le norn qualifié de Lz 2. classe

Le qualificatif se rapportant à un nom de la 2e classe prend les
mêmes préfixes que ce dernier :

Singulier: moumw
Pluriel : rni ou my
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Exe,mples : mti mrefu miti mirefu; mguu mzaifu, miguu
mizaifu; mji mkubwa, miji mikubwa; mwiba mkali, miiba
mikali; moyo m\ryemâ, mioyo myem&; miti michache; migomba
mingapi; miguu miwili; miiko mitatu; mishale mingine; miso-
mari minane.

12. Le connectif ou préposition d'accord

Le connectif ou préposition reliant le nom de la 2e classe à son
complément déterminatif est :

wa au singulier
ya au pluriel.

Eremples : Miti ya mwitu : les arbres d,e la forêt; mshale wa
mwindaji : la flèche d,u chasseur ; mwiba wa mti : l'épine ile l'arbre ;
mshahara wa mpagazi : le saktire ilu porteur; mifupa ya mwili :

l,es os d,u corps; mwili wa rnhtt : le corps d,e l'homme; müate ya
mpishi : les poins ilu cuisinier; mizigo ya wapagazi : les charges
iles porteurs; mitego ya washenzi : les pièges d,es sauuages ; mwarlzo
wa mwezi : le commencement ilu mnis ; mkia wa samaki : la queue
il,u Ttoisson; muhogo wa shamba : le manioc d,u champ.

13. Le préfixe pronorninal suJet de la 2. classe

Reprenons notre exemple :

Mwiba unaumiza mkono
L'épine blesse la main

Observons la forme du verbe un ùtniza.
Nous y retrouvons trois parties, comme à la leçon II, No g

U+nalurniza
Nous voyons que le préfixe pronominal sujet remplaçant, un

nom de la 2e classe (mwiba) est u, et, non a comme celui que nous
avons employé pour les noms de la lre classo.

Au pluriel, on dirait :

Myiba inaumiza mkono
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lnanrniza : blessent : i f na I ulniza.
Le préfixe pronominal sujet de la 2e classe est donc :

u au singulier ;

i au pluriel.

Exemples :

Mshale unaua nyama : la 1lèche tue l'an'imal.
Mishale inaua nyama : les llèches tuentl'an'imal.
Mti ulianguka (kuanguka : tomber) chini (chini : en bas, à temel

l'arbre tomba à terre.
Miti ilianguka chini : les arbres tombèrent à teme.
Msumeno utakata (kukata i couper) mt'i ; la scie coupera l'arbre.
Mikono inakarnata (kukamata : prenilre) chakula (chakula :

nourriture) : Les mai,ns prennent la nourriture.
Moshi unapanda juu ya (juu ya : au-ilessus) nyumba (n5rumba :

maison) : la lumée m,onte au-dessus ile l,a, maison.
Mwili una mifupa na mishipa : le corps a d,es os et iles muscles.
Miti ina mataw-i : les arbres ont d,es branches.

RÉCAPITULATION

Les substantifs de la 2e classe

Préfixe singulier : m ou mrr
Préfixe pluriel : mi ou my
Préfixe de l'adjectif : singulier

pluriel :

Connectif : singulier : wa
pluriel : ya

Préfixe pronominal singulier :

Prélixe pronominal pluriel :

m ou mu/
mi ou my

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLASSÉS DANS LES LISTES

u
I

chini
matawi
nyrmba
kukamata

en bas

branches
maison
Ttrend,re

Juu
chakula
kukata
kuanguka

c\essus

nourriture
couper
tomber
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LEÇON Vrr

14. LES SUBSTANTIFS
DE LA QUATRIÈTvTB CLASSE

Avant d'aborder l'étude do la 3e classe des substantifs, qui
présento quelque difficulté, nous étudierons d'abord la 4e, la plus
simple de toutes.

Kisu kilikata kichwa cha nyoka
Le couteau coupa la tôte du serpent

Kisu : couteau, et kichwa : tête sont des noms de la 4e classe.
Cette classe désigne surtout les choses, les outils, le langage, la
nationalité. La caractéristique de cette classe est,

1o préfixe ki (ch davant une voyelle) au singulier;
le préfixe vi (vy devant une voyelle) au pluriel.

Exemples l kitabu:leliure (pl. vitabu) ; kisu: couteau (pl. visu);
kili : chaise (pl. viti) ; kitu : chose (pl. vitu) ; chakula : nouruiture
(pl. vyakula) ; kioo : oerre (p1. vioo).

Exercice : litudions quelques mots de cettæ 4e classe ; formons
leur pluriel.

kisugulu
kiberiti
kiasi
kidonda
kitendawili
kichwa
kisima
kisiwa
kipande
kiazi
kinywaji
kibanda

termi,tière
allumette
cartouche
pl,a,i,e

deainette
tête
gtuits
ILC

parti,e
patate
bo,isson
hutte rectangu-

h,ire
d,oi,gt

tasse, cruche

kilio
kitunguu
kizibao
kiota
kifaru
kiatu
kibao
kizibo
kizibuo
kitambaa
kiroboto
kilima
kifua
kigongo
kinwa, kinyrva

cr'i, pleurs
oignon
gilet
ntil
rhinocéros
soul'i,er
planchette
bouchnn
tire-bouchnn
seruiette, chiffon
puce
coll'i,ne
poi,trine
bosse

bouche
kidole
kikombe
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kifungo
kitanda
kiumbe
kiko
kipepeo
hiiiko
hifungo
kinu
kilemba
kinyozi
l<ibete
hihapu
kipimo
kid.udu
kifunguo
kivumhi
hilranda
kipofu
kiziwi
kijana
chakula

bouton
lit
créature
pipe
papillon
petite cu'illère
bouton
mortier (à pi,ler)
tu,rban
barbier
nain
petit panier
nLesu,re

insecte
clef
tourbi,llon
ate.l,ier

aueu.ole
sourd
jeune homm,e

nourriture

chuma lu
chombo Da,se,

bateau à aoile
chand.arua moustiquaire
kishawishi tentatiorr,
kiboko hippopotame
kifuniko couuercle
kinrli ombre
kirr.anja chant'ier
kiwiliu,ili tronc
kiu.ete estropié
kirongozi conrlucteur
kivuko gué
choo (pl. vyoo) l,atrine
chungu pot
chumba chambre
cheo grad,e, d,ignité
chura grenouille
cheti ceüilicat
chama parti (politi,que)
chuo école

Les mots servent à dénommer lcs langues sont considtirés comme appartenent
à la rle classo : kiswahili, swahili ; kifratsa, français ; kiingereza, anglais ; kironu,
portugais; kiarabu, arabo ; kiunguju, zanzibarito; kibemba, dialecto bemba;
kimnga, dialecto sanga; liiruntli, langue clu Ilurundi; kinyarwanda, languo du
Rwanda. En fait, ces mots sont plutôt des adverbes.

En voyant le mot « kilima » t colline,vots avcz sarls douto pensé au nom « mlima » :

montegne, « Kilima » est, Ie d.iminutif de « mlima »' On l'a formé en romplaçant 1o

préfixe originel per le préflxo « ki ».

Ainside«mfuko»(sac),onformo«kifuko»(pochel;do«ndege»(oiseaul,«kidege»
(oisel,et); d.o « mwiko » (cuil,lère, louche), «kiilko» (peti,te cuillèrel; da «niia lroute'1,
«kijia» lsenti,er) ; de «uta1o » (pontl, «kilalo» (poncwu\; de «chupa» lboutei'l'l'a),
« kichupa » lfiole\ ; de « meza » (table), « kimoze » (tablette').

Si Io mot primitif est monosyllabiquo ou commonce déjà par « ki »' on intorcale
« ji» après Io « ki » ; do « kiüabu », on formo « kijitabu » ; de «mto », «kijito » (rzds'

swu\;do«mti»,«kijiti»(arbuste\;de«kisu»,«kijisu»(caruil\,de«kiti»,«kijiti»
(eacabeau\; de «mji» (a'il,Üage), «kijiit» (hameaul .

15. Le norn qualifié de la 4' classe

Les préfixes d'accord du qualificatif sont les mêmes que les

préfixes nonina,ux :

Singulier : ki ou ch
Pluriel : vi ou rrIr
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Eremples :

kitabu kizuri, vitabu vizuri
l<idole kidogo, vidole vidogo
kitambaa kichafu, vitambaa

vichafu
kisu kikali, visu vikali
kiboko kinene, viboko vinene
kinwa chembamba, vinwa

vyembamba
chungu chingine, vyungu

vyingine
visugulu vingi
kipepeo kizuri, vipepeo

vizuri
kikapu kitupu, vikapu vitupu

Singulier
Pluriel :

kidonda kibaya, vidonda
vibaya

kibanda kikubwa, r'ibanda
vüubwa

kitanda kirefu, vitanda virefu
kizibo kipana, vizibo vipana
kifunguo kifupi, vifunguo

vifupi
kitanda kimoja, vitanda

viwili
kigongo kinene. vigongo

vinene
viberiti vichache
chuma kigumu, Yyuma vigumu

cha
vya

N. B. - rès ma,intenant, 'il serait utile que la liste des qual,ifienti,fs
ilu no 7 soit connue ile mémoire.

16. Le connectif de la 4" clâsse

Eremples :

kisu cha mwindaji, visu vya mwindaji;
kibao cha mlango, vibao vya mlango;
kitabu cha mwalimu, kidonda cha mgonjwa; kichwa cha

samaki ; vilima vya Katanga; kipande cha kitabu ; kitanda cha
Mzungu; vidole vya mkono ; kiko cha baba ; kilio cha mjukuu ;

kijiko cha mpishi ; kikapu cha mwanamke ; vibanda vya washenzi ;

viatu qra mtoto ; kipepeo cha mwitu; kiumbe cha Mungu.

N. B. - En essayant d,e trailuire ces erpress'ions,le lecteur aura
probablement éprouué quelques diflicultés,les mots n'étant Ws encore

bien assimilés, quoiqu''ils ai,ent d,éjà été rencontres. La tâ,che sera
singulièrement plus aisée, si l'on a pris la précaution ile noter sur
fi,ches alphabétiques les m,ots rencontrés iusqu'ici. Il est encore temTts

ile comruencer ce traaail, qui obligera à fai,re u,ne ut'ile reoision iles
sept premi,ères leçon s.

ôo
O.)
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17. Le préfixe pronominal sujet de la 4. classe

Reprenons la phrase en tête de la leçon VII :

Kisu kilikata kichwa cha nyoka

I(ilikata i coupct,.

Le préfixe pronominal remplaçant kisu (4e classe) est donc ki
Au pluriel, on dirait :

Visu vilikata kichwa cha nyoka

Vilikata : coupèrent.

Le préflxe pronominal sujet pluriel est donc vi.
Singulier : ki
Pluriel : rri

Exemples : Kisu kinakata mkate ; visu vinakata mkatæ. Kichwa
kina kinwa kimoja (kina : o ; aerbe « aao'ir )> 3e personne d,u singulier,
suiet d,e la 4e classe) Kilima kina miti na mito. Yitabu vinafundisha
wanafunzi. Kisu kilikata kidole cha mtoto : (: le couteau coupa
le doigt de l'enfant).

Remarque importante : Le préfixe pronominal de la 4e classe, vi,
est le seul employé, lorsque Ie verbe a plusieurs sujets appartenant
à différentes classes et désignant des êtres inanimés.

Eremples : Bunduki (3e cl., le fusil) na shoka (5e cl., la hache)
vimetumiwa (sont utilisés) na mwindaji.

Kucha (6e cl., les gri.ffes) na meno (5e cl., les dents) ya, simba
(le lion) vilikatakata (d,échirèrent) nyama (la chair) ya ngombe (de

la uache).

18. Les norns de nornbres

Nous connaissons déjà (Cf. no 7) : moja : un ; wili : ileur ; tatu :

trois ; nne i qluttre; tano : cinq; îaîe : hu'it. Cæs nombres prennent,
comme l'adjectif, les préfixes d'accord, à savoir :

lre classe : m et wa ;

2e classe : m et mi ;

4e classe : ki et vi.
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Les nombres suivants, étant d'origine arabe, ne prennont pas
ces préfi.res : ils restent toujours invariables :

sita : sio ; saba : sept ; ketda ou tisa : neuf. Kumi : dir, prend le
préfixe ma quand il est employé pour désigner plusieurs dizaines
(Cf. no 44).

Exercice : Traduisez :

Mzungu mmoja. watu wawili; mto mmoja, mito mitatu ;

kidole kimoja, vidole vitano ;wapagazi wanane ; watumwawatatu ;

mishale minane; msumeno mmoja; misomari mitano ; wake
\r&nne; mikate minne; vipande vinne; visu vitatu; myaka sita ;
mikate saba ; wako kenrla; vidole kumi. Mtu ana watoto wânne.
Mpishi ana vijiko vitatu. Mpagazi ana mizigo miwili. Kitabu
kina vipande vitano. Viti vina miguu minne. Wachimbaji watatu
wanachimba udongo. Kesho (: dem,ai,n) walimaji watalima
shamba. Jana (: hier) wal;umwa wawili walikata miti minane.
Leo (: auiourd,'hui) wanafunzi wanasoma vitabu viwili vya
mwalimu.

RÉCAPITULATION

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLASSÉS DANS LES LISTES

ndege
rrlalo
kesho

otsea,u
pont
ilema'in

njia chemin, route
leo aujouril'hui
jana h'i,er.

Les substantifs de la 4e classe

Préfixe singulier : ki ou ch
Préfixe pluriel : vi ou vy
Préfixe de l'adjectif : singulier

pluriel :

Connectif : singulier : cha
pluriel : rrya

Préfixe pronominal singulier :

Préfixe pronominal pluriel :

ki ou ch
vi ou vy

ki
vl
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UNE SYNTHÈSE

Avant de continuer l'étude, étudions par coeur et répétons
souvent, les phrases suivantes, qui contiennent toutes les formes
vues jusqu'à présent. Prononçons ces phrases à haute voix en
mettant bien l'accent tonique sur l'avant-dernière syllabe de
chaque mot :

Leo mpislei înÿettta wa Mzun$t aîapika viazi vya shatnba.
Leo wapishi ÿuettra wa Wazurrgu \ilanapika viazi uya sharnba.
Kesho mpislr;irrl.wernal\ra Mzun§u atapika viazi uya shartba.
Jana mpishi rtuernawa Mxun§u alipika viazi uya sharnba.
Ke sho w apishi lue m a w a W azun gu w atapika v iazi a y a s h arnb a.
JanawaX»ishi wernawaWazurr"gu walipika viazi uya sharnba.
Mwiba mkali wa mti uîauîr,iza rnkono vt? rntoto.
Myiba mikali ya miti inaurniza mikono yawatoto.
Kisu kihali cha mwindaji kinakata kichwa cha nyoka.
Tisu vikali uya windaii vinakata uîchwa tya nyoka.

N. B. - nyoka : serpent, est invariable. Dans l'avant-dernière
phrase, il se traduit par « le serpent », dans la dernière par « les
serpents ». C'est un nom de la 3e classe, dont nous allons parler'.

LEÇON Vrrr

t9 LES SUBSTANTIFS
DE LA TROISIÈME CLASSE

C'est la classe la plus nombreuse. Elle comprend beaucoup de
noms d'animaux, des noms désignant la parenté (baba, mamâ,,
babu. ndugu, etc.), des substantifs empruntés aux langues étran-
gères, surtout à l'arabe.

Théoriquement, elle est caractérisée au singulier et au pluriel par
le préfixe n (ny devant une voyelle).

Dn fai,t,le préfixe n ne se présente que devant les radicaux mono-
syllabiques (nta : cire,) et devant les dissyllabiques ou polysylla-
biques conrmençant par g, i, z, d, (ndui : uariole. njia : cltemin;
nguo : étoffe, nzi : mouche).
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Le préfixe ny se trouve devant toutes les voyelles (nyumba :

ma,ison; nyoka : serpent).

On trouve le préfixe m au lieu de n devant les consonnes labiales
b ot v (mbuz|: chèare; mYua ; pluie).

Il n'y a pas de préfixe devant les consonnes f, k, p, t, s, ch,
m, n (mamba : croe,od,ile; simba : lion), ni devant les noms d'ori-
gine étrangère (§insi : espèce; bunduki : fusil).

Exercice : Étudions quelques noms de la 3e classe. Dans les
listes ci-dessous, ils sont, classés selon les règles fixant le choix des
préfixes.

A, - ny ileaant les aoyelles :

nyama anàmal, uianile nyanya tomate
nyoka serpent n;rundo m.a,rteau
nyota étoile nyumba m,aison
nyuki abe'i,lle nyika steppe
nyasi herbehaute nyani cynocéphale

B. -n d,eaantles ooræonnes 8,i, x, d d,es polysyllabiques et iles
d,yssyllnbiques, ainsi que ilmæ tous l,es manosyllmbi,ques :

nta cire rzige souterelle
njaa fai,m ngurumo tonneme
nguo étofie ndui aariole
ngvzo pilier ndimu citron
ngozi pe&u ncha po'i,nte
ngano blé ndoa tnnria,ge
nguruwe cochùtù ndama Dea,u

ndizi bana,ne ndoo geq,u

ndege o,i,seau ngazi échelle
nchi région ngurlr force
ndoto rêae ngiri pha,cochàre
njia chemin ngamia cham,eau
njiwa pigeon nge scorpion
ngomâ tambour njozi rêae
ngombe oa,che, bæuJ nzi mauche
ngao baur,l'ier ndago i,aroi,e

C. - mileaantbetv
mbuzi cltèare
mbu mnustique

mbegu
mbogo

Senlence
buffie
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mbavu
mbwa
mvua

côte (os)
chien
pluie

mboga,
mbuni
mboleo

légume
autruche
engrais

D. - Sans prélire
namna
bilauri
pilipili
kuku
tembo
panya
sungura
kobe
chatu
siafu
twiga
nungu
chawa
samaki
sahani
chumvi
punda
jogoo
paka
kima
fimbo
Ieso
pombe
pembe
kutu
pepo
pete
kambi
buncluki
gaa

espèce
aerre à boire
poiure
poule
éléphnnt
rat
liàure, lapin
tortue
python
lourmi
gi,rafe
hér'i,sson
pou
pto'isson

assiette
sel,

â,ne

coçl

chat
s'i,nge

baguette
mouchoir
bière
corne, coin
rouille
esprit mauaais
anneau
celtup

fusil
heure, montre

bama
kofia
sabuni
Iiinga
chai
akili
pori
meza,
siki
frasi
simba
mamba
kazi
pombe
pua
kondoo
hua
chui
finza
dawa
sanduku
taa
ginsi, jinsi
safari
motokaa
siku
kengele
kahawa
roho

lettre
chalteau
SAUOn

aélo
thé
intelli,gence
brousse, sauane.

table
a'inaigre
cheaal
li,on
crocoilile
trauai,l,
b'ière
ncz
mouton
tourterelle
léopard,
ch'ique (uer)
remèile
ca'isse
lampe
espàce, man'ière
aoyd,ge
o,uto
jour
sonnette
café
ô,me, esprit

20. Le norn qualifré de la 3" classe

Le qualificatif est soumis aux mêmes règles que le substantif
pour ce qui concerne I'emploi des préfixes d'accord. Quelques cas

particuliers sont à noter :
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de «refu » on forme «ndofu » ; de «bovu, (pourri), «mbovu » ;
de « wili », « mbili » ; de « em& », on forme « ngema, njeme ou
nyema » ; « pyâ » donne « mpya » ; « wazi » (clair) reste invariable.

Eremples : Nyumba kubwa; nyumba nzuri; njia pana; ngoma
tat:u ; meza tano ; n;zundo mbili ; dawa mbaya ; njia nyembamba ;

ndizi moja; pombe chache; mvua kubwa; mbegu ndogo; mboga
mbovu ; panya kali; safari ndefu ; ndege nzuri ; ngombe nono ;

nyoka ndefu na nyeusi.

Une remarque importante : Lorsqu'un nom désigne une personno
ou un animal, les qualificatifs qui s'y rapportent prennent les
préfixes de la lre classe (m, mw, rrya, w), même si le nom appa,r-
tient à une autre classe. La même remarque s'applique aux préfixes
pronominaux : nous y reviendrons bientôt.

Exemples: On dit donc: nndege» «mzuri) et non «nzuri»;
pluriel : undege wazuri»; simba mkubwa; pluriel : «simba
wakubwa»; «chui mkali»i pluriel : «chui wakali»;ngombe
mwekundu », pluriel « ngombe rûekundu » ; nyoka mrefu », pluriel »

nyoka warefu » (*).

2l Un petit rnot utile : le verbe copule

ni : est
si: n'est Ws,

Ni est le verbe copule pour toutes les personnes et toutes les
classes. Dans la plupart des cas, il peut rest€r sous-entendu. La
forme négative de ni est si.

Exemples : Ngoma ni nzuri ; njaa ni kali ; nguzo ni ndefu ;

bilauri ni tupu ; siki ni kali ; nyama ni ngema ; nyunrba ni ndogo ;

nta ni teketeke (il,oua, tenilre) ; ndüi ni mbivu (mûr); ndimu ni
chungu ; nyanyâ ni tamu (d,oux); sanduku ni tupu ; safari ni
ndefu ;ndimu si tamu ; nyumba si tupu; ndizi si mbichi (aert. uu)

(*) M. Guy Dubois nous signale qu'en ce qüconcernoles animaux
cette remarquo no s'appliquo quo dans certaines circonstancos et
notammont lorsqu'il est question d'anirnarrx tabous, d'animaux de
grande taillo inspirant la crainte, d'animaux intervenant dans des
contos ou des proverbes.
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Le connectif de la 3' classe

Ëï"§,i:'f: 'li
Exemples : Nguo ya mshoni (tailleur); ngozi ya ngombe ; meza,

yâ nyumba ; kazi ya mchimbaji ; chumvi ya mpishi; nta ya
ny'uki; dawa ya mganga ; bunduki ya mwindaji; sanduku ya
kirongozi; kengele ya kanisa; akili ya mtu; n;rs1flo ya mfua ;
siku saba za juma; ndimu za mdimu; nguzo kumi za kanisa ;

ndizi za mgomba ; mboga za shamba ; njia za mwitu; dawa za
mganga.

N. B. - La lorme d,u si,ngulier et d,u pluri,el iles noms et d,es

ad,jecti,fs de la 3e classe étant iilentique, le connectil est souuent le seul
moyen ile reconnaître le nombre d,u substantil d,éterminé :

dawa ya mganga : le remèd,e d,u méd,ecin;
dawa za mgângâ : les remèd,es d,u méd,ecin.

Remarque : Si le nom déterrniné désigne une personne ou un
animal, le connectif est celui de la lre classe wa (Cf. No 20).

Sirnba wa pori; mamba wa mto ; mbuzi wa mfalme; frasi wa
Mzungu; tembo wa Afrika; kondoo wa mchungaji; mbwa wa
mwindaji.

23. Le pronom pronominal sujet de la 3" classe

Bunduki iliua simba
Bunduki ziliua simba

Iliua : passé du verbe « kuua » : tuer ; 3e personne du singulier.
i*li*ua

I : préfixe pronominal sujet, remplaçant « bunduki » (fusil) de
la 3e classe.

Ziliua: passé du verbe « kuua » ; 3e personne du pluriel.
zi*lilu,a

Zi : préfixe pronominal sujet remplaçant « bunduhi » : les fusils.
Singulier : i.
Pluriel : zi,
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Le nom de la 3e classe étant souvent invariable, le préfixe prono-
minal sujet, comme le connectif d'ailleurs (cf. No 22, N. B.), précise
le nombre du nom qu'il remplace. Il est donc important de bien
choisir ce préfixe pronominal.

Exemples : NSrumba ina milango minne. Ndizi zina ngozi nene.
Sahani inapasuka (kupasuka : se fend,re) na inavunjika (kuvun-
jika : se caeser). Ngano inaiva (kuiva : mû,r'ir). Barua ya mgânga,
itafika (kufika : aruiuer) kesho. Kengele inapiga (kupiga : frapper,
sonner) kanisani (kanisani : ilans l'église).

N. B. - Le prélire prorwminal est celui, dp la 71e classe (a, wa)
quand, le nom remTtlocé est celui d,'une personne ou il'un animal
(Cf. no 20).

Eremples : Chui anakaa (kukaa : rester, h,o,biter) mwituni
(mwituni : d,ans la forêt). Kima wanapanda mitini (kupanda :

grimper; mitini : dans les arbres). Mamba anakaa ziwati (ziwani :

ilans le lac). Simba anaua mbuzi. Kondoo ana miguu minne,
lakini (: m,ais) kuku âna miglru miwili tu (tu : seulement). Funza
wanaumiza miguu ya watoto wa pori. Punda ana kichwa kikali.
Mbwa anachunga kundi (: troupeau). Paka alikamata (kukamata :

prenilre, saisir) pânya wengi nyumbani. Jogoo mmoja na kuku
wengi wanatembea (kutembea : se pronl,ener) shambani (shambani :

d,ans le champ\.

RÉCAPITULATION

Les substantifs de la 3e classe

Préfixe singulier : n. , ny ou rien, parfois m
Préfixe pluriel : id. id.
Préfixe de l'adjectif : les mêmes que pour le nom
Connectif : singulier : ya

pluriel i zL
Préfixe pronominal sujet singulier : i
Préfixe pronominal sujet pluriel : zi

Apprenez aussi par cæur cette phrase qui renferme les diverses
formes amenées par la 3e classe ; prononcez-la en mettant l'accent
tonique sur l'avant-dernièro syllabe do chaque mot :
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Bunduki ndefu ya mwindaji iliua simba mkali wa pori.
Bunduki ndefu za windaji ziliua slmba wakali wa pori.
Le moment, est venu d'établir la correspondance des affixes des

quatre classes étudiées. Cette correspondance est frappante.
(Remarquez cependant que u et w sont des formes presque sem-
blables par la prononciation).

Préf. nominal Préf. a<lj. 
lConnect. 

lPréf. 
firon. sujet

1 re classe Sing. m(mw)
Plur. wa(w)

2e classe

3e classe

4e cltrsse

mw)m( wa
wawa(w)

ya
za

\MA
va

a
wa

u
i

I
zt

Sing. ki(ch)
Plur. vi(rry)

ki(ch)
vi(vy)

cha
Yya

ki
v1

-teketel<e
-bivu
-bichi
kuua,
kuvunjika
kukaa
lahini
kundi
kutembea
kufika

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLÀSSÉS

-bovu
-tamu
mshoni
kupasuka
kupiga
kupanda
tu
kukamata,
kuiva
kupiga kengele

Observez att€ntivemont los formes suivantes indiquant Ia localisation :

de « kanisa » (: église), nous formons « kanisand » t dare t'église.
do « mwitu » (: lorêt), nous formons « mwitui » : d,are la lorêt.
de « ziws » (: lac), nous formons « ziwani » : d,ans l,e lnc.
do « shamba » (: chnmp\, nous formons « shambani » z d,ans le chnntp.
Nous aurong biontôü l'occasion d'étudier de plus près cetüs forme du locatif.

dour, tenilre
mîtr
aert, crtt
tuer
se cagser
rester, habiter
mais, cegtenilont
troupeau
8e pronlener
arriuer

pourri
d,our
tailleur
se fend,re
frapper, sonner
grimper, monter
,seulement
prend,re, sa'isir
mttrir
80',1,ner

Sing. m(mw)
Plur. mi(my)

m(mw)
mi(my)

Sing. n(ny)?
PIur. n(ny)?

n(nv)?
n(nv)?
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LEÇON rX

24. LE VERBE CONJUGUÉ AU PRÉSDNT

Iiappelons-nous :

Mpishi anapika viazi. Anapika.
Wapishi wanapika viazi. Wanapika.

Ànapika : a + na + pika : il cu,it.3e personne du singulier,
fre classe.

Wanapika : wa + na f pika - ils cuisenü, 3e personne du
pluriel, lre classe.

De même, nous traduisons :

anarvinda, wanawinda : il chnsse,'ils chassent.
anaiba, wanaiba : il uole, ils oolent.
&nasoma, wanasoma : il lit, 'ils liseü.
anaandika, wanaandika : il écrit, ils écriaent.
analima, wanalima : il cultiae; ils cultioent.
anachirnba, rvanachimba : il creuse, ils creusent.
anaokoa, wanaokoa : il sauae, ils sauaent.
a,nachunga, wanachunga : il garile, ils gorilent le troupeau.

Ces formes verbales comprennent trois parties :

a + na -| radical du verbe
\ila + na f raclical du verbe

c.-à-d. :

a. le préfixe pronominal sujet a ou rva ;
b. l'infixe temporel du présent : na;
c. le radical du verbe, c.-à-d., la forme infinitive privée du

préfixe ku.
Les autres personnes se forment sur Ie même schéma : seul lo

préfixe pronominal sujet change selon les personnes :

lre personne du singulier : ni f na -f- radical
2e personne du singulier : u + na f radical
lre personne du pluriel : tu -l- na f radical
2e personne du pluriel : m -| na _| radical

Ni, u, tu, m, sont les préfixes pronominaux sujets correspondant
à ces différentes personnes.
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Conjugaison au présen[ d,e cluelques aerbes connus :

I§:upika: cuire
Bingulier Pluri,el,

l. Ninapika Tunapika
2. Unapika Mnapika
3. Ânapika Wanapika.

Kusoma : lire.
Ninasoma, unasoma, arlasoma, tunasoma, mnasoma, rtranasoma -

Kufundisha : enseigner.
Ninafund"isha, unafundisha, anafundisha, tunafundisha, mna-

fundisha, wanafundisha.

Kulima : cultiaer
Ninalima, unalima, analima, tunalima, mnalima, wanalima.

Kukata i couper
Ninakata, unakata. anakaba, tunakata, mnakata, rvanakata.

Kupiga : lrapper
Ninapiga, unapiga, anapiga, tunapiga, mnapiga, wanapiga.

Kukamata : prenil,re, saisi,r
Ninakamata, unakamata, anakamata, tunakamata, rnnakamata,

wanakamata.

Kuvua : pêclwr

I{inavua, unavua, ânavua, tunavua, rrrnaÿua, wanavuâ.

Coniuguons d,e méme le aerbe << auoir » :

nina, una, ana, tuna, nlna, !ÿana.

Voici la forme négative du yerbe « avoir » :

sina, huna, hana, hatuna, hamna, hawana : ie n'ai pas, tu n'as
pas, etc.

Apprenow bien cette lormc : nous la retrouaerons bientôt.

Erercice : Traduisez :

Ninaimba wimbo ; wanapiga kengele ; una,lima shamba ; tunavua
samaki; anachunga ngombe na kondoo na mbuzi; ninafundisha
Iratoto wa mji ; unaiba ndiziza mfalme ; mnaandika barua ndefu ;
wanafua chuma ; tunasoma kitabu kizwi; unapika viazi ; nina-
fuata (kufuata : suiure) njia pana ; nina kiu; (kiu : soof) ; nina
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homa ; (homa : fièure); sina njaa ; (njaa : lai,m); huna homa ;

hatuna kiu; hawanâ nguo nzuri; hamna nyumba kubwa.

Reaoyons les quelques aerbes que nous auons d,éià, rencontres et
ilont un certain nombre nous sont d,éjà famili'ers :

kupika, kuvua, kutumikia, kufuata, kupagaza, kufua, kufu-
ndisha, kujifunza, kuokoa, kuwinda, kuiba, kuchimba, kuandika,
kusoma, kuimba, kulima, kuponyesha, kuua, kuka6u, ftsfika,
kupiga, kukamata kulia, kuanguka, kupasua, kupasuka, kuvunja,
kuvunjika, kupanda. kuumiza.

Comparons : «kupasua » : d,échi,rer, fend,re et «kupasula» :

se déchirer, se lenilre « kuvunja » : ensser et « kuvunjilco : se casser:

Ajoutons à ces aerbes, quelques autres très lréquemment empl,oyés :

kufanya far,re kufanya kazi traoa'i,ller
kuleta apporter kuondoa enleaer
kulipa pa,Aer kuita appeler
kurudi reaenir kurudisha rend,re,
kutoka sort'i,r rest'ituer
kufunga fermer kufunika couarir
kufungua ouarir kuisha (kwisha) fi,ni,r
kuanza conl,nxe?Lcer kujua saao'i,r

kumaliza f,ni,r kuona uoir
kusafisha nettoyer kutaka aouloir
kusikia entenilre liupita passer,
kuu,eza Ttouuoir ilépasser
kununua acheter kuuza aenilre
kulala ilormir, kutenda agir, fa'i,re

être couché kuchukia h,a'ir

kulrenda a'imer kubeba porter sur le
kuclrukua porter ilos
kuenda (kwenda) oller kutembea se promnner
kusayidia a'i,iler kusema Tnrler, d,ire
kuambia ilire à qq. l«rfagia balayer
kupata obtenir, kujenga bâ,ti'r

Ttouoo'i,r

N. B. - Comme nous l'aaons d,éià si'gwlé, tout oerbe à, l'i,nfinitif
conxrtuence par ku (on ecrit cependant « kwenda » et « kwisha »).

Ce ku d,isparaît d.ans la coniugaison, saul dans « kwenda » eü

« kwisha », qu,i peuuent gardcr le ktr par raison il'euphonie.
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Verbes rnonosyllabiques

Il s'agit de ceux qui n'ont qu'une syllabe après la disparition de
la particule infinitive ku.

Voici les principaux :

kula nw,nger kupa ilonner
kufa mourir kuja uenir
kucha cra,ind,re Dieu, kunyvr.a boi,re

uén,érer Dieu kuwa être
kucha se leuer (astre) kuchwa se coucher (astre)

Comme « kwenda » et « kwisha », ces verbes rnonosyllabiques
gardent le ku au temps na, ainsi d'ailleurs qu'aux temps li et ta
et à quelques autres temps que nous vemons plus tard. Cette règle
ne s'appl'ique pas lorsqu'un pronom, régime est inséré ilans le oerbe :

nous rencontrerons cette forme ultérieurement.

On dit donc :

ninakula je mange unakufa tu, meurs
tunakunywa nous buuons

mnakuja L^o,u,s aenez wanakucha ils uénèrent

Le verbe « kupa » ne garde jamais le « ku » de l'infinitif dans
la conjugaison.

Voici une forme verbale avec un pronom régime : le ku a disparu :

lrulean'ipa i tu rne ilonnes. (Ni est le pronom régime de Ia le personrle
du singulier. Nous n'insisterons pas actuellement sur cette forme).

Le verbe « être » se traduit aussi à l'infinitif par un verbe mono-
syllabique « lcuwa ». Nous savons déjà que ce verbe ne possèdo
qu'une seule forme au présent : ni affirmatif et si négatif.

La forme négative de l'infinitif se forme en insérant la particule
to entre le ku et le radical :

kutopiga ne pos frapper kutotaka ne pas uouloir
kutopenda ne pas aimer kutojua ne pas sauoir

N. B. - En plus d,u present actuel en na, le kistoahili possèd,e un
autre présent, appelé présent habituel, d,ont la, particule temporelle
est a. Cette lorme tend, à disparaître; nous l'étuilierons plus tard.
an eremple cependnnt :

Nasoma kila eiku : je l,,is chaqu,e (kùa) jo,ur.
'Wasoma, tu lis ; asoma, il lit ; twasorrla, TLo,tLs l,isons ; mwasoma,

aous l,isez,; wasomà, ils li,sent.
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LEÇON X

26 LE PASSÉ BT LE FUTUR

Rappelons la structure du verbe au présent de l'indicat^f

préfixe pronominal + na + radical

Le passé défini et lc futur se forment stu le même schéma ; seule,
la particule temporelle change : on emploie li pour le passé, ta pour
le futur.

Passé

préfixe pronominal + li l- radical

nilikamata
ulikamata
alikamata
tulikamata
mlikamata
walikamata

je pris nilitoka
ulitoka
alitoka
tulitoka
mlitoka
.ivalitoka

je sortis

Futur

préfixe pronominal + ta + radical

nitanunua j'achèterai nitauza je aendrai
utanunua utauza
atanunua atuoza
tutanunua tutauza
mtanunua mtauza
watanunua watattza

Exercice : Conjuguons de même les verbes que nous connaissons,
les verbes monosyllabiques maintenant Ie ku : nitakufa ; je mowrrai'.

N. B. - Lorsquo deux verbos ayant Io même sujot s suivont dms une phraso'
le second so traduit souvent par I'infiaitif.

Enernplas : Mtoto alienguka majini na kula z l'enlant tmba dare l'oau et mourut.
'Wanafunzi wanaand.ika na kuom z læ él)aæ hriuemt el llieent.
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27

LEÇON Xr

LES SUBSTANTIFS
DE LA CINQUIÈME CLASSE

Shamba la mfalme linatoa matunda rnazuri
Mashamba ya mfalme yanatoa matunda rrraztri

«kutoa » : prod,ltire

Shamba et matunda sont des uoms de la 5e classe.
Shamba : le champ est employé au singulier.
Matunda est le pluriel de tunda : le fruit.
Cette classe, qui comprend surtout des noms impliquant une

idée de grancleur ou de collectivité (et plus spécialernent de dualité),
se caractérise par son préflxe pluri,el ma (m devant une voyelle).
Il n'y a pas de préfixe au singulier, sauf quand le radical est mono-
syllabique ou qu'il commence par une voyelle : dans ces deux cas,
le préfixe est j ou ji.

Cette remarque vaut pour les adjectifs. Donc, l'adjectif n'a pas
de préfixe au singulier, sauf s'il est rnonosyllabique ou s'il com-
mence par une voyolle ; dans ces cas, il prend le préfixe j ou ji.

Exemples : mots déjà rencontrés : shamba (champ) I pl. ma-
shamba ; shoka (hache), mashoka ; jembe (h.oue), majembe ; yayi
loeuf), mayayr ; ziwa (lac, lait), maziwa.

Erercice : Étudions quelques noms de la 5e classe :

bawa aile sikio oreill,e
jumba palnis tone goutte
jua soleil tope boue
ua fl,eur jibu réponse
ziwa lnc,lait jengo construct'ion
tnnda fruit shina souche
shimo trou, fossé kaa charbon
giza obscurité duka boutique
soko ma,rché paa toit
tendo action tumbo uentre
tawi branche shoka hache
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chupa
tundu
jembe
swali
zoezo
goti
tako
bontle
boma
vazi
cheche
vumbi
gurudumu
godoro
pipa
kabila
burashi
shauri
'chungwa
sanduku
kopo
wingu
bega
neno
dirisha
jani

bouteille
trou, ca.ge

houe
questio'n,

coutume
genou

fesse
aallée
cl,ôture
aêtement
étcncelle

çtoussière
roue
mntel.as
tonnu,u
tri,bu
brosse
conseil
orange
ca'i,sse

tasse
n'ultge
épaule
parole

fenêtre
feuille

ganda
Jumâ
shingo
gari
gunia
tofali
deni
shamba
teso
kosa
bakuli
nyoya,
shavu
somo
yayi
jina
tandiko
kundi
dudu
kelele
jino (pl. meno)
jiko (pl. meko)
jicho (pl. macho)
jiwe (pl. mawe)
jambo (pl.mambo)
limau

écorce
sema'i,ne
cou
ttéhicule
$A,C

brique
ilette
ahamyt
souffrance

Jaute
bassin
plumed,'oiseau
jou,e
école, leçon
@ul
rLON'L

couaerture
troupeau
'insecte

bruit
d,ent
cuisine
æil
p'ieme
affaire
citron

N. B. - Le rwm « sanil,uku » est cowiilér,! comme appartenant
soit à ln 3 soit, à la S classe. Il y o quelques rùonls qui peuaent être

classés i,nd,ilféremment dans l'une ou l'autre classe, su'iaant les

régions. Les ileua formes sont corcectes.

Yoici quelques noms de personnes appartenant à Ia 5e classe :

bwana ma,ître, monsieur Pl. mabwana
bibi mûtngère Pl. mabibi
fundi a,rt'isan Pl. mafundi
sermala melùu'isier Pl. masermala
karani secréta'ire, clerc pl. makarani
boi boy Pl. maboi
adui ennemi Pl. maadui
sultani chef, sultan, Pl. masultani
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pl. majirani
pl. mabinti
pl. mashahidi

Rappelons que dans ces cas, les préfixes de I'adjectif, les préfixes
pronominaux et les connectifs sont ceux de la I re classe. (Cf. remar-
que du No 20).

_ Certains noms employés en kiswahili uniquement au pluriel
de la 5e classe (ma) correspondent à des noms français qui peuvenü
s'employer au singulier :

mafuta graisse, huile matumbo entrailles, uentre
machozi larmes maka,si c,iseaut
mate saliae matata embarras
maji ea,u ma,zoezo coutumes
mali les biens manukato parfum
maisha uie (d,urée) mavi ercrément, fumiermane ur,ine mateka butin
manyazi orilures mapenzi uolonté, biett_
masizi, kt suie iles mar- ae,illance

mites mazungumuzo conuersotion
marashi eau d,e senteur nral<aa charbon
maziwa lnit masika saison d.es pluies

28. Le norn qualifié de la 5" classe

jirani,
binti
shahidi

uoL8L'.il,

ieune fille,
témoin

Rappelons les préfixes de l'adjectif :

Singulier : rien (j ou ji devant une voyelle et dans les rnono-
syllabes).

Pluriel : ma (parfois me quand suivi de i ou e).
.Iua kali, majua makali. IJa zuri, mau& mazuri. Jicho jeusi,

macho meusi. Jino jeupe, meno meupe. Shauri jema, mashauri
mema. Tawi refu, matawi marefu. Tunda bichi, matunda mabichi.
Makasi makali. Mafuta matamu. Mazoezo mazuri. Matumbo
mânene. Jani jekundu, majani mekundu. Maji mabaya. Jino rnoja,
meno mawili. Jina zuri, majina mazuri. Maneno mengi. Mayayi
mangapi? Shamba jipya. Jina jingine. Mtu ana kinyu.a kimoja
na ma,siki6 marvili.

N. B. 
- 

Certains auteurs emploient le préffxe ll au singulier. (Cf. Corrte, p. 2Bg :
« Neno lako liko iiliubwa ), i ton o!.|aire est graüe).
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29 Le connectif de la 5" classe

Brii[T"I ' ii
Exernples : lVlakasi ya mshoni ; *utr.ra, ya miti ; shauri la

nzee; maua ya shamba ; mazirva ya ngombe ; chupa moja la
mafuta; shamba la Mzungu; mashamba ya Mzungu ; yayi la
kuku; mayayi ya ndege ; jina la Mungu; machungwa va
mchungwa; kwa (: au) iina la Baba, la Mwana, la Roho
Mtakatifu (roho - esprit ; takatifu : sa'int); tandiko la kitanda ;

kopo moja la kahawa; manyoytù ya jogoo ; rna,zoezo ya kale
(kate : autrefois\; madirisha ya nyumba ; jumba la mfalme ;

mateso ya mgonjwa ; majani ya mti; masikio ya tembo ; mabawa

-ya ndege; paa la nyumba ; gizala usiku ; (usiku : rzr,aiü) ; sanduku
moja la machungwa ; shoka la sermala.

30 Le préfixe pronorninal de la 5" classe

Singulier : li
Pluriel : ya

Exemples : Jembe linapasua udongo. Nyoya moja linapamba
(kupamba : orner) kofia ya mfalme. Makasi yanakata nguo.
Macho yenaona (yaona) na masikio yanasikia (yasikia). Maua
yanapamba mashamba. Matandiko yanafunika kitanda. Machozi
yanatoka machoni (machoni : hors iles yeur). Mat:unda yanatoka
(yatoka) mauani (mauani : hors iles fleurs).

N. B. 
- 

Lo préfixe « 7ï » sort à fomor des augmontatifs à partir do substaniifs
.des eutros classos, monosyllabiques ou commerrçant par uno voyolle. On remplæo
le pr6fire distinctif par « 7rl » ou « 1 ».

Eaernplzs,

ryumba mai,son
nyoka serpent
chombo watensi,l,e

mko leme
mbwa chden

mto riaôère
moto leu
ohuma ler
kimbo créature
kinywa bouche

jrrm16
joka
jombo
jike
jibwa
jito
joto
jrrma
jumbe
jinywa

palnis, éÀi,/ica
groe serpent
grand uatareile
temme corTrulente, lamell,a
molnsae

fl,euue
grarul,e chal,eur
groase p,iè*e ile ler
chet, maître
gwewle
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jiri
jitu
jisu
jiji

mti
mtu
kisu
mji

arbre
homme
couteau
oôlle

rléch'irer. Jend,re.
cü88er
soil
,sa,int

autre.loi,s

grand, arbre
géant
grand couteau
grand,e ai,lle

se rléchirer, se lend,re
se cag$er

fi,èrtre
à, par, etc,
nuit

RÉCAPITULATION

Les substantifs de la 5e classe

Préfixe singulier : rien (ou j, ji)
Préflxe pluriel : ma.
Préfixe de l'adjectif : cornme le nom.
Connectif : singulier : la.

pluriel : ya.
Préfixe pronominâl sujet singulier : li.
Prélixe pronominal sujet pluriel : ya.

Phrase à apprendrc pâr cæur et à répéter souvent, en rnettant,
l'accent tonique sur l'avant-dernière syllabe de chaque lnot :

Tunda bivu 1: mû,r) la mti linaan§uka chini (: en ba,s).
Matunda mabiyu ya miti yanaanguka chini.

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLASSÉS

kupasua
krrvunja
kiu
takatifu
kale

kupasuka
kuvunjika
homa
kwa
usiku
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31.

LEÇON Xrr

LE LOCATIF

Reprenons ces exemples

Machozi yatoka machoni.
Matunda yatoka mauani.
Ken§ele inapiga kanisani.
Mamba akaa ziwani
Kima anapanda mitini.
Kuku wanatembea

shambani.
Chui akaa mwituni.

Les l,arm,es sortent des yeur-
Les fruits smtent d,es fl,eurs.
La cloche sonne à l'égli,se.
Le c r o coilile habite d,ans le lac.
Le singe gri,mpe ouæ orbres.
Les poules se promènent d,ans

le chomp.
Le léoparrl hnbite lo forêt.

Machoni : macho * ni; mauani : mauâ * ni ; kani-
sani : kanisa * ni ; ziwani : ziwa * ni ; mitini : miti * ni
shambani : shamba * ni; mwituni : mwitu * ni.

L'adjonction du suffixe ni à la fin d'un nom indique le locatif,
c.-à-d., le lieu, où, il'où,, aers où,, l'action s'exécute. La localisation
est donc assez imprécise; le contexte supplée souvent à cette
imprécision.

Eremples :

'W'ashenzi wakaa mwituni : les sauuages hobitent la forêt.'W.anafunzi wanakwenda masomoni : les élèaes aont à l'école.
Mwalimu afundisha watoto masomoni : le mnître enseigne les

enlants à l'école.
\d.atoto wasoma darasani (darasa : école) : les enlants lisent à,

l'école.
Wazungu waliingia mjini (kuingia : entrer) : les Européent

entrèrent ilans le uillage.
I(iboko anaishi (kuishi:aiare) majini :l'hippopotame ait dans l'ea,u,
Kuna (: i,l y a) watu wengi njiani : il y a beaucoup de gens en

chemin.
Hakuna (il n'y a pas) viazi sokoni : il n'y a pas ile pommes tle

terre au ma,rché.
Si l'on veut préciser les modalités de la localisation, on peut.

employer les prépositions suivantes et négliger alors le suffixe ni.
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Mu : ilans ; pal. à l'enilroit précis ',ktt : ae,rs (end,roit moi,ns précis).
Mu annonce uno localisation « intérieus » très préciso (par oxemplo dans uno

bouteille, une caisse, une boîte, une maison, ...). Si la localimtiol «intérioure
ost plus vaguo (dans un champ, une localite), on emploio « ku ».

Exemple :

Mu nyumba : dans la m ison;
Pa nyumba i près d,e la maison;
Ku nyumba : aers 10, mai,§on.

Lorsqu'un nom terminé par ni est relié à un complément déter-
minatif, le connectif n'est pas celui Ce Ia classe du nom déterrniné,
ûra;s bien :

Mwa si l'on se trouve à l'intérieur de l'endroit ;

Kwa si l'on so meut vers l'endroit ;

Pa si l'on se trouve près de l'endroit, à l'endroit même.

Eremples :

'Watoto wanasoma nyumbani rlua, mwalififi.'Watoto 
\ilanakwenda mjini lcrta Mzungu.

Watoto wanaacha (kuacha : d,bend,onner ,laisser) vitabu mlarrgoni
po masomo : les enlants abo,nilonnent les liares à la poüe de l'école,

Njiani pa kurudi nilikutana Da (rencontrer) rafiki yangu akibeba
(: portant) mzigo mzito : sur le chemi,n d,u retour, ie re,ncontraimon
ami portant une lourd,e charge)

Bemarque : On emploie fréquemment la préposition katika pour
indiquer le liou.

Cette préposition a les sens les plus divers : en, dàrns, vers, sur. etc,
Au lieu de dire : Watoto wanaliwendo, masomoni.
On dira : Watoto wanakwenda katika masomo.

N. B. 
- 

La lorrne lomtiae en al est souùent appelée, « nom adverbiai », Elle lorme
une classe spéa,iale, la 9ê, Ella s'appliqwe d,'ailleure d,ans bwuooup de cas où la l,oca-
lôsatim n'æt que dare l,'esprùt.

Dxemples : Kamusi ya mfukonl : clictionnaire do poche.
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LEÇON Xrrr

32 LES SUBSTANTIFS
DE LA SIXIÈME CLASSE

Upanga mkali wa mfalme mbaya ulikata kichwa cha
mtum\üa

Le méchant sabre ilu mauuais roi, tranch,a le, tête de l'esclaae

Upan$,a : sabre, est un nom de la 6e classe. Il so caractérise au
singulier par le préfixe u.

Cette classe comprend surtout des noms abstraits : ceux-ci n'ont
généralement pas de pluriel.

Erercice : Étudions les noms de cette liste. On peut exiger cet.
effort, car on reconnaîtra sans peine des racines connues.

uzuri beauté uchafu saleté
ukubwa grand,eur ubaya méchnnceté
udogo pet'itesse urelu longueur
utatu trini,té umoja un'i,té
ujana jeunesse lu:zee a'ieille,sse
uovu paurriture utoto enfance
uvivu paresse ufalme royauté
uchache rareté uwezo Ttouao'ir
umnngu d,iaini,té utumwa esclaaage
ukali méch,onceté utakatifu soi,nteü
uchungu a,mertume wingi abond,ance
upanâ l,orgeur wema bonté

N. B. - Dons ces d,eur ilerniers mots, remfr,rquez w ctu lieu d,e u
ileaant la aoyeile 'initiale d,u rad,iu,l. On peut d,e mêmæ, éuire « wovu »,

au lieu de « uovu ».

Le préfixe u sert augsi à former des noms de pays : « Ilbeleji »
(Belgique) ; IJreno (Portugal) ; IJfransa (France) ; Uingereza
(Angleterre), I)nguja (Zanzibar).

Il existe d'autres noms en u désignant des collections de petits.
objets :

unga farine udongo teme
ugali porrid,ge wali r'i,z cuit
umande rosée udevu barbe
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Le formation du pluriel des noms de cette classe ost assez com-
pliquée :

1. Si la partie du nom qui suit le préfixe u est une voyelle
ou ne compte qu'une syllabe, on forme le pluriel en faisant précéder
le nom du préfixe ny.
uso a'isage pl. nyuso ua la, cour nyua
uzi lil pl. nyuzi ufa Jente nyufa
uta a,rc pl. nyuta uma fourchette nJruma
wembe raso'ir pl. nyembe rvimbo chant nyimbo.wayo trace pl. nyavo uo gaine nyuo

B. Si la partie du nom qui suit u compte plus d'une syllabe, on
supprime tout simplement u.
ufagio balai pl. fagio ufunguo clef funguo
upande côté pl. pande ushanga perle shanga
ukuta rnur pl. kuta upanga sabre panga
utambi mêche pl. tambi upindi arc pindi
unvele chel)eu pl. nyele upepo aent pepo
ulrncha griffe pl. kucha rrfito baguette fito

C. Si Ia lettre qui suit u est b ou w. on rernplace u par m :

ubao planche mbao ubatu côte mbavu
ubongo cerael,le mbongo ubawa oile mbawa
uwingu ciel, mbingu ubugu l'iane mbugu

D. Si Ia lettre qui suit u est d, on remplace u par n :

udevu barbe ndevu

De même :

,rlimi longue ndimi.

.8. Quelques-uns forment leur pluriel en ma.
ugonjwa malad,ie magonjwa
ugomvi d,ispute magomvi
ubongo ceroelle mabongo.

33 Le norn qualifré de la 6. classe

Le qualif.catif se rapportant à un nom de la 6e classe prend au
singulier le préfixe m (mw devant une voyelle).
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Au pluriel il suit les règles de la 3e classe (Cf. no l9). Rappelons'
brièvement ces règles :

Ny d.evant une voyelle.
N devant les radicaux monosyllabiques et dovant les radicaux

dissyllabiques et les polysyllabiques commençant par d, g, i, ou z.
M devant b et v.
Pas de préfrxe devant f k P t § ch m n.
Enfin les formes « ndefu, mbovu, mbili, ngema, nyema, njema,.

mpyÉÙ ».

Eremples : IJfunguo mmoja, funguo nyingine; funguo mbili;
ukuta mrefu, kuta ndefu ; uso mzuri ; nyuso nzuri ; unyele mweusi,.

nyele nyeusi; upepo mkali, pepo kali; ufa mpana, n5rufa P!na;
ushung, mzuri, shanga nzuri ; ufagio mmoja, fagio nyingine;.
ubao mrefu, mbao ndefu; ulimi mwekundu; ndimi nyekundu;
ugonjwa mbaya, magonjwa mabaya.

34. Le connectif de la 6' classe

Singulier : wa.
Pluriel I za.

Exemples : Utambi wa taa; tambi za taa. Upande wa mwili,
pande za mwili. Ubongo wa kichn'a, uzuri wa kitoto, uzi wa
mshoni ; nyufa za kuta ; kucha za chui; nyimbo za kanisa;
ufunguo wa mlango; funguo za milango; ushanga wa bahari
(: mer); nyele za kichwa ; mbawa za ndege ; ulimi wa kinywa ;.

ulimi wa moto (flamme.; moto : feu); ukuta wa nyumba; utatu wa
Mungu ; urefu wa nyoka ; uchache wa vyakula. Ulimi wa mbwa ni
mrefu sana.

35. Le préfixe pronorninal de la 6e classe

Singulier : u.
Pluriel i zi.

IJfunguo unafunga mlango, funguo zinafunga milango. Upindi
una ncha kali, pindi zina ncha kali. Uzee una mateso mengi na.
magonjwa mengi. Ukuta una ufa, mmoja; kuta zina nyufa nyingi.
UbÀwa una mânyoya mengi. Ulimi wa mtoto unatoka kinwani.
Upanga mkali wa mfalme mbaya ulikata kichwa cha mtumwa-
Ufagio unafagia nyumba. IJzi unaingia (kuingia : entrer, pénétrer)

katika nguo. \4/'embe unakata ndevu za babu-
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RÉCAPITULATION

Les substantifs de la 6e classe

Préfixe singulier : u.
Préfixe pluriel : n. ny, m, rien
Préfixe de l'adjectif :

singulier : m (mw).
pluriel : n, ny, rien, parfois m (Cf. 3e cl.).

Connectif : singulier : wa
pluriel : za.

Préfixe pronominal sujet : singulier : u
pluriel : zi.

Phrase à apprendre par cæur et à prononcer tout haut (accent
tonique sur I'avant-dernière syllabe de chaque mot).

UpanSa mkali wî tnjakne rnbaya tlibata kichwa cha
rnturnwa.

Panga kali za waJa/rne wabaya zilikata uichwa tya
watunTwa.

MOTS NOUVEAUX RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLASSÉS

kuingia
kila
darasa
kuna
katika
ulimi wa moto
kupamba
kuacha

pé.nétrer et son dérivé « kuingiza » Jai,re entrer.
chaque bahari nxer
école, classe baharia mnrin
ilya kuishi aiare
ilans, sur, à,, etc, hakuna il, n'y a pas

flnmme takatifu saint
orner roho esprit
la,isser, aban- -bivu mû,r

il,onner kamusi d,ictionrmire
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36 LEÇON XIV

LES SUBSTANTIFS
DES SEPTIÈME ET HUITIÈME CLASSES

7'classe

Cette classe ne comprend qu'un seul nom pahali ou mahali,
d'origine arabe. Ce nom signifie « ondroit ».

Prélire d,e l'ad,jectif : pa (p).

Pahali pazuri, pahali pabaya, mahali padogo, mahali pemal
pahali patano, mahali patatu, pahali pengine, pahali pakavu
(kavu : sec), pahali pangapi? pahali papana, pahali peusi.

Connectil : pa.
Pahali pa shamba; pahali pa mesomo; mahali pa kulala.

Prélire pronrnninnl : pa.
Pahali panatosha (kutosha : suffire) kwa kujenga (: bd'tir)

n5rumba.
Pahali pa kanisa panapamba mji.
Pahali pale (: ce) pata miti mingi i cet eruilroit a beaucouT»

d,'arbres.

8" classe

Elle rassemble tous les infinitifs jouant le rôle de substantifs.
Comme I'infinitif, ces noms ont le préfixe ku.

Prélire d,e l'ad,jectif : ku (kw).
Kula kuzuri : une nourriture agréable.
Kusoma kubaya i une rnauaûise lecture.
Kuanza kwema -- un bon commencement.

Connectil ktltz.
Kufika kwa mwalimt: l'arriuée du maître.
Kutembea kwa kitoto : l,a marche, la promenoile d,u bébé.
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Prélire pronominal ku.
Kula na kadiri (kadiri: mod,ération) kunalinda afya (afya: sonté) :

m,a,nger aaec mod,ération garde la santé (kulinda : goriler, conseruer).

Kutembea mwituni kunafurahisha (kufurahisha : réjouir) watoto
rvadogo : se prornener dans la lorêt réjoutt les petits enfants.

Kusoma kwema kwa watoto kunafurahisha mwalimu : la bonne
lecture d,es enl ants r éj oui,t l',in sti,tuteur.

Kucheza ni kuzuri : iouer est agréable.

Rappelons que les locatifs en ni forment une ge classe (Cf. no 31).

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE

SYNTHÈSE DES I.ORMES VERBALES

N. B. - Notts auons uu iu,squ'icù l'essentiel d,e la grammai,re
swahilie. Dès m.aintenant, si nous posséilttns parfaitement les notions
grammaticales synthétisées ilons les tableaun ci-ilessous, et si nous

laisons l'effort nécessa'ire pour iléaelopper notre aocabulaire, nous
pouaons lormer d,e petites phrases à, peu près correctes, qui seront
comprise,s par les ind,igènes. Mais il faut que I'on connaisse
imperturbablement les concordances des substantifs, adjec-
tifs, connectifs et préfixes pronominaux, ainsi que le jeu
des affixes temporels du verbe.

Présent actuel : préfixe pronominal -l- na _| radical
Présent habituel : préfixe pronominal -l- a * rad-ical.
Passé défini : préfixe pronominal * li f radical.
Futur : préfixe pronominal * ta * radical.
Rappelons aussi les prélires pronominaux sujets de la 7re clcr,sse

{personnes).
Singulier : ni, u, a; pluriel : tu, m, wa.
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LEÇON XV

37. LES PRONOMS PERSONNELS

Dans la conjugaison des verbes, nous avons employé les pronoms
personnels non-isolés : ni, u, a, tu, m, \ila.

Il existe d'autres pronoms personnels isolés, employés pour
désigner les êtres animés. Ces pronoms sont :

lre personne sing. mimi lre personne plur. sisi
2e » \ryelve 2e » nyinyi
3e » yeye 3e » wao

On emploie notamment ces pronoms isolés comme sujets du
verbe « être » exprimé ou sous-entendu :

Mimi (ni) mlryema ; lvewe (ni) mbaya; yeye (ni) mdogo ; sisi (ni)
wem&; nyinyi (ni) wabaya ; rvao (ni) wadogo.

Mimi si mwema; wewe si mbaya ; yeye si mdogo; sisi si wema;
nyinyi si rvabaya ; wao si wadogo.

Quoique dénommés « isolés », ces pronoms peuvent cependant
être attachés à, na (et, auec) et à ndi (c'est) pour former les expres-
sions suivantes, fréquemment employées dans le langage courant :

nami : et moi,, auec moi ndimi c'est moi,, me ao'i,ci

nawe : et toi, aaec toi ndiwe c'est toi
naye : et lui ; auec lui (elle) ndiye c'est lui (elle)

nasi : el nous, auec nous ndisi c'est nou;
nanyi : et aous, üüec Dous ndinyi c'est uous

nao : et eu,r (elles), d,l)ec eut ndio c'est eur (elles)

La forme u simi » signifie « ce n'est pas mo'i ».

Erercice :

Anatembea narni : il se promène auec moi,.

Tutarudi \ao : nous retournerons q,Dec euil.
N.rni analia (nani : qui,)? - I{dimi : Qui, est-ce qui uie? -

C'est moi.
I{ani anakula? - I{diye : Qui mnnge? - C'est lui.

Remarque : Des formes analogues existent pour les autres
classes :

Na (ou ndi) f caractéristique tte la classe * o.
2e cl. sing. « nao », plur. « nayo », sing. ndio », pt. « ndiyo»
3ecl. » «nayo». » «nazo», » «ndiyo», » «ndizo»
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Xremples :

Nd.io mfupa wa mguu; ndiyo mifupa ya mguu. Ndiyo njia ya
mji ; ndizo ndizi za shamba la Mzungu. Ndicho kitabu cha mwa-
Iimu; ndivyo vitabu vya mwalimu. Ndilo shoka la sermala;
ndiyo mashoka ya sermala. Ndio tzi wa mshoni ; ndizo pande za
mraba. (mraba : oarré). Ndipo pahali pa kulala.

4e cL. »

5e cl. ))

6e cl. »

« nacho », »

«nalo » »

« nAO », ))

« navyo »,

« nayo »,

(( îaz.o t>,

» « ndicho »

» « ndilo »,

» «ndio »

» « ndivyo »

« « nd.iyo»
» « ndizo »

: pronom
du verbe

38 Le pronorn personnel résirne

Nous y avons déjà fait une discrète allusion au No 6.
Le moment est venu de mettre cette notion au point.
Iæs pronoms personnels régimes remplaçant les noms d'êtres

animés sont :

Ire pers. du sing. : ni lre pers. duplur. : tu
2e » ku 2e » wa(*)
3e » m(mw) 3e » \rya.

Ces pronoms régimes s'agglutinent au verbe conjugué en s,insé-
rant entro la particule temporelle (na, li, ta) et le radical.

Exemples : ninalzrpenda : je t'a,i,me.

Ni : pronom sujet; na : particule temporelle; ku
régime 2e personne du singulier; penda : radical
«kupenda » ; ainoer.

Erercice : Décomposons de même les formes verbales suivantes :
anawaona ; unaniita (kuita : appeler); utawapita (kupita :

üp,sser); walinipiga ; mlikusikia ; ulimwona ; tunamchukia
(kuchukia : haïr) ; ninakuambia (kuambia : d,ire à)

(r) Lo p-ronom personnel régirye de la 2e personno du pluriol s,ex-
prime parfois en poésio p_?r l'infir<o « ml », fàrme archaiquo disparue
du .langage courant.-On l'entend encoro au Katanga.

Eremple : Ninamlambia, je aou,s ilis,

- On distingue parfois l-o pronorn porsonnel régime de Ia 2e porsonrro
du pluriel « wa » de Ia forme ideniique de la 5" personne dü pluriel,
ene,joutant nl au verbo et en changeant la finaio a en e.

Drempl,e : Nawaambioni, je uotts-d,emande à uous tou,s.
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N. B. - Nous auons au d,éià (No 25) que les aerbes moruosyll'abi,ques
perilent le krt quand, un pronoln régime y est inséré :

Unanipa : tu, me ilonnes. Tunamcha : nous le aénérons, W'alimla :

i,ls le (la) mangàrent (par exemple,l'ant'ilope, ou une autre bête).

Ajoutons à la liste des pronoms régimes, le pronom réfléchi ji
employé pour toutes les personnes. Nous l'avons déjà rencontré
dans le verbe « kujifunza » : s'instru'ire, u kujikaza », s'efforcer.

Ninajipenda (ou « najipenda ») : ie m'aime.

Mtoto alijikata na wembe wa baba : l'enfant 8e coupd, auec le
raso'ir d,e papa.

Mtumishi alijipiga na fimbo : le sent'iteur se lrappa aaecla boguetüe-

Mtajiua na bunduki i l)ous uous tuerez auec le fusil.

La forme du pronom régime remplaçant un nom désignant un
être inanimé est identique à celle du pronom sujet :

2e classe
3e classe
4e classe
5e classe
6e classe

srng
»

»

»

)

u ; pluriel i
i; » zi.
ki » vi.
li; » ya.
u; » zi.

Exemples :

Nilikiona (kitabu) : je ïe ui,s (le liare).

Utaisikia? (kengele) : entenilras-tu (la cloche\?

Tutavikamata (viatu) : nous les prenilrons (les souliers).

TJtazipoleza (nyele) : tules perd,ras (cheueur). (kupoteza : perd,re).

Nitalila (chungwa) : ie la mangerai (orange).

Nitayala (machungwa) : ie les mangerai (oranges)'

I)linipa : tu me ilonrms.

Mwalimu atatupa kitabu kipya : le maître nou,s ilonnera un nou-
oeau l'iare.

Mlevi (:'i,11v6gne) anakttnvwa (anywa) pombe tele (tele : abon'
ilamment) : l'iurogne boit beaucoup d,e bière.
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LEÇON XVr

39. LE VERBE « ÊTRE »
INDIQUANT LA POSITION

Nous connaissons la forme copulative du verbe « être » :

Ni à la forme affirmative ;

Si à Ia forme négative.
Le verbe « être » peut servir aussi à indiquer l'endroit oir l'on se

trouve (« Je suis à l'école : je me trouve à l'école »).

En kiswahili, les formes du verbe « être » sont, alors différentes de
celles du verbe copule. Voici ces formes :

Niko, uko, yuko, tuko, mko, wako ;
Nipo, upo, yupo, tupo, mpo, \ilapo ;
Nimo, umor, yumo, tumo, mumo, ïyamo ;
C'est-à-dire, le pronom personnel sujet (sauf à la 3e personne du

singulier, où l'on trouve yu au lieu de a) f I'une des particules
ko, po, mo, selon que l'on se trouve à un endroit indéterminé,
déterminé ou à l'intérieur.

Exeoples :

Mwalimu yuko (yu) wapi? Où est l'instituteur? yuko nyumbani
Il est à, la maison. (« wapi » : où?)

Uko wapi? Où es-tu? Nüo nyumbani : Je suis à la ma,ison.
Wagonjwa wamo kitandani : les malailes sorut au lit.
Watoto rilamo nyumbani : /es enfamts sont da ns ln maison.
Mzungu yuko mjini? Yuko : ['Européen est-il dans le oi,llage?

Il y est.

Les autres classes ont des formes analogues :

2e classe : uko, iko; upo, ipo ; umo, imo;
3e classe : iko, ziko ; ipo, zipo ; imo, zimo ;

4e classe : kiko, viko ; kipo, vipo ; kimo, vimo ;

5e classe : liko, yako ; lipo, yapo ; limo, yâmo ;
6e classe : uko, ziko ; upo, zipo ; umo, zimo.

Exemples :

Shoka liko wapi ? Où est la hnche? Liko mwituni : elle est da,ns la
forêt.

§wahilie I 
- 3
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Mashoka yako wapi ? Où sont les haches? Yako mwituri: elles sont
dans la forê.t.

Ilitabu cha mwalimu kiko wapi? Où est le liure d,u maî,tre?

Kipo mezani : i,l est sur lo table.

Mashoka ya sermala yako wapi? Où sontles haches d,u menu'isier?
Yamo sanduktni : elles sont d,ans l,a coisse.

Visu vimo sandukuni : les couteaur sont d,a,ns ln, boîte.

Kikombe kiko wapi ? : Où est le rtase? Kipo hapa : il est ici,

(hapa : i,ci).

Ufunguo uko wapi? Où est la clefz. IJrno kifukoni : elle est dans
la pock,e.

Mwuaji (: le crimi,nel) rrko mikononi mw& mwamzi (- le iuge) :

le criminel est dans les mains d,u iuge.

Au No 24, nous avons signalé les formes du verbe « avoir »

conjugué négativement. Rappelons-les :

sina
huna
hana

je n'a'i pas hatuna nous n'aoons lns
tu n'as pas hamna oous n'auez 1)as
il n'a pas hawana ils n'ont pms.

Remarquez les préfixes : si, hu, ha, hatu, ham, hawa. Nous
les retrouvons dans la conjugaison négative du verbe « être » indi-
quant la position :

Siko, sipo, simo ; huko. hupo, humo;hay-uko, ha;rupo, ha5rumo.

Hatuko, hatupo. hatumo ; hamko, hampo, hammo; hawako,
hawapo, hawamo.

Et pour les autres classes :

2e : Hauko. haupo, haumo; haiko. haipo. haimo ;

3e : Haiko, haipo. haimo ; haziko, hazipo, hazimo ;

4e : Hakiko, hakipo, hakimo; haviko, havipo, havimo ;

5e : Haliko, halipo, halimo ; hayako, hayapo, hayamo :

6e : Hauko, haupo, haumo ; ll.an'ko, haztpo, hazimo.

Exemples :

Mashoka yamo sandukuni ? : les haches sont-elles ilans lu caisse?

Hayamo : elles n'y sont pas.
'Watumwa wako rvapi? : où son,t les esclaues? Hawapo hapa

ils ne sont pas 'ic'i.

Mwalimu hayupo masomoni : le maître n'est pas à l'école.
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Viazi vimo kiL6,p111i ! : les ponxnùes ile terre sont-elles dnns le
panier?

Havimo : ellcs n'y sont pas.
Ndugu yangu hayuko tena : m,on lrère n'est plus.

Remarque importante :

Les formes locatives du verbe « être », débarrassé,es du suffixe de
position (ko, po, mo), jouent souvent la fonction de copule et pré-
cèdent donc l'attribut :

Eremples :

Mtu yu mbaya :

Mtende u mrefu :

Mitende i mirefu :

Kisu ki kikali :

Yisu vi vikali :

Kazi i ngumu :

Nyanya zi rryekundu
Kaa li jeusi :

Makosa ya mâkubwa
Upanga u mkali :

Panga zi kali :

40

ohini etu bas
mbele d,eaant
kando le long
ndani d,ed,ans

popote partout
palepale là exactement
papo hapo »

papo kwa papo là-mê.me
mbali loiru
hapa, hul<u ici (précis)
hul<o là,-bas
ju, en. ha,ut

I'homme est rnauad,is.
le d,q,tti,er est él,eaé.

les datt'iers sont éleoés.
le couteau est ffilé.
l,es couteaur sont ffilés.
le traoail est ilur-
les tomales sont rouges.
le cha,rbon, est noir.
les fautes sont grand,es.
le. sabre est méchant.
les sabres sont méch,ants

Adverbes de lieu

Revoir la leçon XII.
Afin de mieux préciser la localisation, il convient d'apprendre et

d'utiliser, dès maintenant, quelques adverbes de lieu. Étudions-
les avec soin.

nJruma
papahapa
kifudifudi
karibu popote
kandokando
nje
pengine
karibu
huku
humo
pale
katikati

d,errière
,i,ci eaactement

fa,ce contre terre
un peu partout
le l,ong de
d,ehors
ailleurs
près
pres (imprécis)
là-iled,ans
là (précis)
au m'i,lie.u
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kule là (moins précis) mashariki à l'est
kunme à d,roi,te kusini au suil

kushoto à, gauche mangaribi à,|'ouest
kaskazini au noril kati entre

Suivis de ya, certains de ces adverbes jouent le rôle de préposi-

tions :

chini ya, juu ya, ndani ya, mbele ya, nJruma' ya, katikati ya,

kati ya (entre).

Mais on dit : mbali Ya ou mbali na
karibu na.
pamoja na.

Eremples :

Panya aliingia nd.ani ya mtægo : le rat entra ilans le piège'

Mti uko katikati ya shamba : I'arbre est au milieu d'u champ'

Mtoto ananawa (kunawa : se laaer) mbele ya kwenda maso-

moni : l'enfant se laue auant il'aller à l'école.

Nyumba ya Mzungu iko kati ya kanisa na masomo 
" 

la maison

ile l'Européen est entre l'église et l'école.

Utatafuta (kutafuta : chercher) simba karibu na mto : tu cher'

cheras le lion près d,e la riaière.

Kima anacheza katika mihi : le s'i,nge ioue il,ans les arbres'

Mti unaanguka chini : l'arbre tombe à teme.

N. B. 
- 

Los particulos rko, po, mo» jointos au vorbo' peuvent so traduiro pa'r

los adverbes de liou « 3t , et « em »,

Exemple : Baba amolinunua shamba lile kwa kujongapo nyumba yattl i mon

pèra a aaketé ce chomp pow y bâtir notre mison'
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LEÇON XVrr

41. LA FORME IMPERSONNELLE :

«ILYA»

La forme imperson:rello « il y a » so traduit en kiswahiü de trois
manières différentes :

Kuna-pana-mna

Kuna indiquant uno localisation peu précise;
Pana, une localisation précise;
Mna, une localisation à l'intériour d'un endroit ou d'un conte-

nant déterminé.

Eremples :

Kuna watu wengi pa kilima : il y a beaucoupt d,'hommes sur l,a

colline.
Kuna mboga chache sokoni : i,l, y a peu ile légumas au ma,rché.
Pana ndege nyingi pa mti : il, y a beauæup il'oiseaur sur l,'arbre.
Pana mtu mmoja mbele ya mlango : il y a un homme d,eaant la

porte.
Mna maji safi (: propre) ndani ya chupa : i,l, y a ile l'eau propre

dnns la bouteille.
Mna mikate mitatu katika mfuko : il y a tro'i,s Tnins d,ans le eac.

La forme négative impersonnelle correspondanto s'exprime
somme suit :

Hakuna-hapana-hamna

Ilapana nyoka hapa : il n'y a Ws ile serpents ici.
Ilakuna nyoka katika nchi : rtr n'y a pa,s de serpenüs d'aræ la

région.
Hamna nyoka tunduni : il n'y a pas d,e serpent ila,ns le trou.

42. La préposition « katika »

Noug l'avons déjà rencontrée (No 3l) : nous a,vons vu qu'elle
peut remplacer la forme locative en ni.
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« \ry'atoto wânaklrenda masomorci » ou «.W'atoto wanakwenda
katika masomo », sont des expressions parfaitement s;monymes.
« Katika » signifle clans ce cas, « à » ou « dans ».

En réalité, « katika » peut se traduire par ; « dans, à, en, su-r,

durant, pendant, près de, de, à partir de, etc. ».

Eremples :

Kima wanakaa (wakaa) katika myitu : les si,nges habitent d,ans

les forêts. Watoto watakwenda katika masomo ; halafu (: ensui,te)

watarudi katika nyumba ; watakwenda kucheza katika majani ya
shamba ; les enlants 'iront à l'école ; ensuite ils retourneront à la
maison ; 'ils iront iouer da,ns les herbes d,u champ' Asubui (le matinl
na nrapema (ü61) nitaondoka (kuondofua : çrurtir, sortir, s'élai,gner,

s'en aller) katika kitanda : tôt le matin ie sorti,rai dzl Iit. Mwandikaji
anaandika barua katika karatasi (karatasi : papier) : le scribe écrit
la lettre sur d,u papier. Kuna mamba na viboko katika maziwa ya.

Kongo : il y a d,es crocoili'les et d,es hippopotames d,ans les lacs ilu
Congo.

43. IJne autre préposition très souple «« Kwa >»

Cette préposition a aussi les sens Ies plus divers : aYec, pâr, pour,
à, chez, etc.

Exemple :

Kufasiri (: traduire) frtoa kiswahili : trad,uire en lci,swahil'i.

Mtumishi mbaya alipiga punda kwa frmbo : le méchant seru'i,teur

lrappa l'âne aaec une baguette.
Kesho mgonjwa atakwenda lcwa mganga : d,emnin le malad'e

ira chez le médecin.
Mtu anakata r,nhi ktoa shoka : l'homme coupe l'arbre auec la hache"

Watumwa walikwenda lrua (Iru) kazi wakiimba (wakiimba :

en chantant) : les esclaues allèrent au traaail en, chantant.
Wanawake wanafika sokoni lcwa migttu : les lemmes arriuent au

marché à pied,.

Mtumishi anafika sokoni kwakirrga (kinga : uélo) : le d,omestique

arriae au marché à aéln.
Leo (: auiourd'hui) hakuna wanafunzi masomoni lcwa sababu

(: parce que, pour la raison que) wote (: tous) ni wagonjwa ;

wana homa mbaya. Aujourd,'hui il n'y a pas d,'élèues à l'école,
pour la raison que tous sont malailes ;'i,ls ont une mnuoai,se fièure.
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Mwezi ujao (: le mois prochain) nitakwenda katika Kindu kwa
ndugu zangu (ndugu zângu : mcs frères; zangu i m,es) : le ma,i,s

Ttrocha,in j'irai, à, Kind,u chez m,es frères.
Kwa jina la Mfalme ! : au nom d,u Roi.
Mia kwa traltt : tro,i,s pour cent.
Kwa heri ! : Ad,ieu. (littéralement ; au bonheur !).
Kwa kusema kweli : pour ilire arai.
Krva kadiri ya : selon.
Ku'a kuonana ! : au reaoir I

Kwa mfano, pmr eaempile.
Kwa mpaka leo : ju4qu'aujourd,'hui.
Siku kwa siktt: iour par jour.
IJso kwa :uso : laee à face.

Remarque. 
- 

( Kÿa » ao roncontro parfois dans le rôls de conjonction équivalenù
à « na » (: ot, âvsc),

Exemple: Mji woto uliharibiwa, vibanda kwa nymba, kanisa kwa ohuo : rocl
tre uillage lut d,étruit, læ huttræ et læ ,no,iÆona, l,'église et l'écol,e.

I{ula wali hwa sameki i mngü d,e la, bouillie et ilu Tniason.
Moto u-liziteketeza (kutoketoze : ilétruire, brttler complètement) tyrmba zotr za

mji; wakaaji (: læ habitanta) wote waliugua : w&rmo kwa wake, watu wazimu
l: adultee\ kwa watoto, ngombe kwa mbui. L'i*cenil,ia ilétruôeit toutæ l,es m,itona
d,w uillage; üoua les hab,itants lurml Mlée z læ hommes et les lemmæ, l,æ adul,tea
et les enlant*, les aachæ et læ chètræ.

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLÂSSÉS

mraba
kupita
kuambia
tele
mkaaji
hapa
kutafuta
halafu
nâ mapema
mtu mzima
kuteketeza
mwuâji
l<aratasi
leo

@,mé
pa\ÿer, d,élnsser
d,i,re à
abond,amment
habitant
i,ci
chercher
ensuite
tôt
udulte
d,étruire
le uiminel
papier
aujourd,'hui

kuonana
kuita
kuchukia
mlevi
wapi?
mwa,mzi
kunawa
§âfi
asubui
kuondoka
kinga
heri
sababu

se reooir
a,ppeler
lwir
iorogne
où?
le juge
se laaer
propre
mntin
partir
aélo
bonheur
roison, motiJ
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N. B. - Ne aous étonnez pas ile retrouuer d,es mots dcià classes

ila,ns il'autres listes : la mémorisation d,e ces tsocables est fa'cili'tée
par ces multiples rencontres.

LEÇON XVIrr

44. LES ADJECTIf,'S NUMÉRAUX

Revoir d'abord le no 7.

-moja un sita sit
-wili d,eux saba sePt

-tatu trois 'nane huit
-nne quatre kenda (tisa) neuf
-tano c'inq kumi d'ix

Les adjectifs numéraux précédés d'un tiret prennent les pÉfixes
d.,accord., comme les qualificatifs ; les quatre autres sont invariables.

Exemples : Mtu mmoja, mtr mmoja, ngoma moja, srmba mmoja
(être animé), shoka moja, upanga mmoja; watu wawili, miti
miwili, ngoma mbili, simba watatu, mashoka matano, panga'

lrrr" ;'*uIo sita, miti saba, siku saba za juma ; (juma : semn'ine);

mashoka kenda; panga kumi.

Les nombres de dizaines

Makumi mawili (20) ; makumi mat'atu (30) ; makumi manne (40);

makumi matano (50) ; makumi sita (60) ; makumi saba (70) ;

makumi manane (80) ; makumi kenda (90).

Les centaines

Mia (100) ; mia mbili (miteen) (200) ; mia tatu (300) ; mia nne

(a00) ; àia îano (500) ; mia sita, mia saba ; mia nane ; mia kenda ;

elfu (1000).
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Nombres intermédialres entre les dizalnes

Kumi na moja (11), kumi na mbili (12), kumi na tatu, kumi
n& nne, kumi nà tano, kumi nâ, §ita, kumi na saba, kumi na nane,

kumi na kenda.
Makumi mawili na moja (21), makumi matatu na mbili (32),

makumi manne na tatu (43) ; makumi matano n& nne (54), makumi
sita na tano (65), makumi saba na nane (78), makumi manâne n&

moja (81), makuni kend'a na sita (96).

di fà ,-* des êtres comptés est exprimé, les nombros variables
(-moja, -wili, -tatu, -nne, -tàno, -nane) prennent le préfixe d-'accord

àes ad.jectifs, même s'ils sont séparés du nom par un ou plusieurs

autres nombreg :

Eremples :

'Watu makumi matano na wahat» : 53 hom'm'es'

Miti makumi sita na minane ; 68 arbres.
Yitabu kumi na aitano: 15 livres.
Muy"y, mia mbili makumi màrlne na, ÿrw,Lo"ll;. : 243 æufs'

Lecture de nombres :

385 : mia tatu makumi manane na t'ano.

6272 : elfu sita mia mbili makumi saba na mbili.
24.68L: elfu makumi mawili na nne mia sita makumi m€Ùnane

na moja.
Remerque : En Afriquo Orientale, on emploio fr6quemmenü los mots arsbes

pou dénommer los nombres i cêB mots sont râroment' employés au Congo : il oou-

iient do les éÿitor. Now les donnons ici à titre documontaire :

I wahod; 2 æaine ; 3 solasa, 4 aroba' 5 hamss, 6 sita, 7 mba, 8 aomanio' I tise'
l0 ashara, lt odæhara, 12 senashara, 13 selætesh&ra, 14 arobetashara, 16 hemeùa-

shara, 16 sitæhara, 17 sabatashara, 18 somanteshara, l9 tisatæhara'
20 æhrini (ishirini), 30 selasini, 40 eroboini, 50 hameini, 60 eitini, 70 sabaini'

80 somaini, 90 tisaini. (Ces noms de dizoines eo roncontrout perfoie dans los journanrx

congolais.)

45. Les fractions

l/2: nusu, I/4: robo,3/4: kasarobo (: moins f /4).
Exemples : Mikate mitatu na nusu : 3 L 12 pains. Mikato mitano

na rob; : 5 pains l/4; mikate minane kasa robo : 7 pains 314

(Angalia l. : attention ! Litteralement 8 pains moins 1/4).

Multiplicatifs
kawili
katatu

le d,ouble
le tri,pl.e

kanne
katanu

le quadruple
le quintuple

to



46. Les nornbres ordinaux

Rien de plus simple que leur formation :

Nom f connectif de la classe f nombre cardinal invariable

Exemples :

Kitabu cha tatu : le 3e liare ;

Mti wa sita : le 6e arbre;
Njia ya nne : le 4e chemin;
Mwezi wa saba : le 7e mois;
Siku ya kenda : le 9e jour.
Jina la tano : le 5e nom.
Ushanga u/a nane ' 1o ge perle.

N. B. 
- 

mtoto wa lcwanza : le 7r, enlant;
mtoto wa mwisho : le ilernier enlant;
mtoto wa pili, (au lieu de mbili) : le 2e enlant

47 <t Mara » : fois (3. classe)

Mara moja une fois mara mbili ileur J'ois
mara tatu trois fois marâ nne quatre fois
mara tano cinq fois mara sita sia fois
mara mia cent foùs mara elfu mille foi,s
Mara ngapi? : combien dc foi,s?
saba mara Lattt : tro,is lois sept.
nne mara nane: huit lois quatre.
Mara ya mwisho : la dernière fois.
Mara ya kwanza : la première fois.
Mara ya tatlu : la 3 fois.
Kwa mara ya kwanza : pour l,a lru fois.
Kwa mara ya mwisho : pour l,a d,ernière fois.
Kila mara : chaque fois.

mara nyingi : souaent; mara : tout à coup ; rr.ara ingine : une autre
fois; mara kwa mara : il,e temps à autre ; mara moja : parfois;
mara ingine bado '. encore une autre foi,s ; mara mara : coltp sur coup.

48 Les quatre opérations arithrnétiques

ad.diti,onncr kuondoa (kupunguza) sotr.stra,ire
ntultigtlier l<ugau,anya ilirsiser

kujumlisha
kuzidisha
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UNE PAUSE

Avant de continuer l'étude grammaticale du kiswahili, il est
nécessaire de rappeler d'abord. les caractéristiques des différentes
classes, que, sous une forme ou soug une aufre, nou§ avons ren-
contrées jusqu'ici et qui vont réapparaître dans de multiples com-
binaisons, notamment, dans la formation des adjectifs possessifs
et démonstratifs et dans les pronoms relatifs.

On ne pourrait trop insister sur I'importance de la
connaissance parfaite de ces caractéristiques dans l'étude
des lan§ues bantoues.

En voici le tableau oomplet :

Singulier Pluriel
lre classe a(yu, w) wa(w)
2e » u(w) i(y)
3e » i(y) zi(z)
4e » ki(ch) vi(vy)
5e » li(l) ya(y)

Singulier Pluriel
6e » u(w) zi(z)
7e » pa(p) pa(p)
8e » ku(kw) ku(kw)
9e » ku, p&, mu, ku, pa, mu

LEÇON XrX

49 L'ADJECTIF POSSESSIF

Mpishi wangu ni mwema

Mpishi \üangu : mon cu'isinier.
lvangu : adjectif possessif de la Ire personne du singulier,

déterminant le nom mpishi de la lre classe d.u singulier.
W est la caractéristique de la lre classe : anpu indique que le

possesseur est de la lre personne du singulier.
Si l'adjectif possessif de la lle personne détermino un nom d'uno

autre classe, seule la caractéristique de Ia classe change : angu
est maintenu.

Exemples : Mpishi \ryangu, wapishi \trangu llre cl.) ; mti wangu,
miti yangu (2e cl.) ; kazi yangu, kazizangtt (3e cl.) ; kitabu changu,
vitabu vyangu (4e cl.) ; shoka langu, mashoka yangu (5e cl.) ;
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upângâ \p'angu, penga, zângu (6e cl.) ; pahali pangu (7e cl.) ; kufa
kwangu (8e cl.) ; nyumbani mwangu (9e cl.).

Aux autres personnes, la caractéristique est identique à celle de
la lre personne, mais ongu est remplacé par :

-ofto lorsque le possesseur est de la 2e personne du singulier;
-alce»3e»))
-etu » lre » pluriel;
-enu»2e»))
-CI,O»3e»»

Eremples : Mpishi wangu, wako, wake, wetu, wenu, \ü'ao.
Wapishi wângu, wako, wake, wetu, wenu, wao.

Mti wangu, wako, wake, wetu, .wenu, wao. Miti yangu, yako,
yake, yetu yenu, yao.

Fimbo yangu, yako, yake, yetu, yenu, yao, Fimbo zangu (pl.),
zako, zake, zetlJ, zenv, za,o.

Kisu changu, chako, chake, chetu, chenu, chao, Visu vyangu,
vyako, vyake, vyetu, Yyenu, Yyao.

Shoka langu, lako, lake, letu, lenu, lao. Mashoka yangu, vako,
yake, yetu, yenu, yao.

Upanga .wangu, wako, wake, wetu, wenu, wao. Panga zùîgtJ,
zako, zake, zetr, zerrrr, zao.

Pahali pangu, pako, pake, petu, penu, pao.
Kufa kwangu, kwako, kwake, kwetu, kwenu, kwao.
Et si nous considérons comrne une 9e classe, les locatifs en ni,

nous arrons pour le singulier et le pluriel, §elon Ia nuance de la
localisation :

Lieu bien d,étermi,né : pangu, pako, pake, petu, penu, pao.
Lieu moins bi,en d,éterminé : kwangl kwako, kwake, kwetu,

kwenu, kwao.
Inüérieur: mwangu, mwako, mwake, mwetu, mwenu, mwao.

50. L'adjectif possessif déterrninant un nom d'être anirné
(personne et animal)

Pour les noms de personnes appartenant à la lre classe, cas le
plus fréquent, il n'y a âucune difficulté : le possessif prend, comme
il se doit, la caractéristique de la lre classe \M, tant au singulier
qu'au pluriel.
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Eremples : Mwana wangu, watumishi wângu'

Mais nous avons déjà rencontré des noms de personrres-apparte.'

nant à d.'autres classes (Ex. « ndugu : frère ile clan)' - Quelle qun soit

ln classe à, laquette ils apparti,enÀent, les possessils d'éterm'innnt les

rwms ile prrrinn t non gioupés dans la 7'" cla*,e, prennent la mr,c'
téristique d,e la S classe.

N. B. - Il n'en est pas de même, nous rlous en souvenons, des

qualificatifs, des verbes, des connectifs ni des préfix9s pronominaux,
qui prennent la caractéristique de la lre classe (Cf' no 20)'

Voici quelques-uns de ce§ noms :

karani clerc, secrétaire baba Père
m&ma mère adui ennemi

rafiki ami askari sol'il'at

malaika a,rlge kirongozi guiile, arndu'cteur

sermala menur,sier babu grut'nd'-père

Les ad,iectils possessils ibterminnnt iles twms il'an'i'mau*, ne

Ttrennent io *ro"îérittiqtte d,e la 3e cl,asse qu'au plurieL Au singuli^ er,

ils ont celle de la 7t' classe, comme les qualificatifs et les préfixes

pronominaux.

Aux noms d'animaux déjà cités (Cf. no 19), ajoutons les suivants :

chura
chatu
sungurâ
nge
mchwa
nzige
punda milia
bundi
fisi maji
kasuku
kunguru

ngâmia
twiga
bata
kifaru
fisi
kobe
buibui
sia{u
mjusi
beberu
tai

chamea,u
giraJe
canard,
rhinocéros
hyène
tortue
ara'i,gnée

fourmi
lézaril
bouc
uautour

grenouille
boa, pyth,on
la,pin,l,ièare
scorpion
termite
sauterell,e
zèbre
hibou
l,orûre
perroquet
corbeau

Exemples :

Rafiki zako wawili wanakungojea (kungojea : attenilre rytclqu'un\
mbele ya nSrumba yako : tes deur amis t'attenilent ileoant ta ma''ison'

Askari wa mfalme waliwaua maadui zao ; les soliln'ts ilu roi
tuèrent leurs ennemis.
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Rafiki yangu amekufa (: est mnrt) kwa homa : mon ami est
mort ile la fièare.

Karani yako anaandika barua : ton clerc écri,t une lettre.
Mbuzi \r_angu anakula majani ya shamba : ma chèure mange les

herbes d,u champ.

- {byi zangu wanakula majani ya shamba : mes chèures mangent
les herbes d,u champ.

Ngombe wako anakupa (: te flonne) ziwa jema : ta o-ache te
d,onrie d,e bon lait.

Ngombe zako wanakupa zirva jema : tes aache,s te ilonnent d,e
bon lait.

_ _ 
Ku_ku zangu \veupe wananipa mayayi mazuri : mes poules

blanches me donnent d,e beaur æufs.

_ Kuku lvengu ananipa mayayi mazuri : m,a potele me d,onne ile
beaur, æu1s.

Mbrva wangu ni mwema sana (sana : très) : anaua panya zote: tous) wa nyumba ya,ngu : mon chien est très bon : illue-tous les
rats d,e ma maison.

51. Quelques expressions idiornatiques
utiüsant les possessifs

Certains idiomatismes résultent de la contraction d,un nom
de.personne et d'un adjectif possessif :

babangu : mnn père; mamao : mama yao ; mke wako : mkewo ;
mama yake : mamake; mwenzi (- comparJnon) wangu : lnwe-
nzangu; mwenzi wetu : mwenzetu.

Eremples :

Mwenzangu atafika kesho : rnon compa,gnon aiend,ra d,emni,n,
B-abake anafanya kazi shambani : son père trauai,lle au champ.
Mkew-o anapika muhogo : ta lemme cui,t le manioc.
Ilamako anakupenda sana : ta ?rua?llan t,aime beaucouTt,
Mamako ni Mungu wa pili : ttr, mÀre est un seconil Diei.
Remarquez l'expression «peke yangr» : moi tout seul; peke

yako : toi, tout seul ; peke yake : lu,i tout seul; peke yotu : nous siuls ;
peke yenu : uous seuls; peke yao .. eun seuli.

E,emarque :

Nilifanya kazi peke yàngu :

Mtoto \ÿangu anajua (kujua
erLla,rlt sai,t lire tout seul.
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Mwalimu rÀ/a,ngu mpenzi, wewe peke yako ndiwe mfazili (:
bienfaiteur) *rtg-, : mon cher instituteur, toi seul tu es mon b'i'en'

fa,iteur.

Notons aussi ce bel idiornatisme, que l'on retrouve dans plusieurs

d'ialectes bantous : après Ie verbe «kwenda >» (: aller\' le possessif

marqué de la caractéristique « z » souligne l'idée d'éloignemont :

Comparous :

ninakwenda : ie aa'is; ninakwenda zaîgtt : ie m'en oais'
Enda zako : a'a-t'en. Mwalimu amekwenda zake : le maître s'en

est allé..Wanafunzi 
wamekwenda zo"o I les élàaes s'en sont allés.

Endeni zenu : allez-aous-en Twende zet;t : allan's-nnua-en'

Les adjectifs possessifs peuvent jouer le rôle de pronom§ posses-

sifs :

Exemple :

Ngombe ni wangu ; mbuzi ni wako ; la aoche est la mienne (à mai)
ln chèare est à, toi.

Meza ni yako, kiti ni chake : la toble est à toi,,la aha'i,se est à' lui '
Chupa ni lângu, bilauri ni yako : la bouteille est à moi',le aerce est

à toi.

Kwangu, kusalco, lcwake, lcuetu, lnoenu, kwaa peuvent romplir le
rôIe d'adverbes de lieu avec le sens de chez moi, chez tn'i,, etc. :

Exemple

Ndugu yetu atarudi kwetu kesho
ttous ilemnin.

notre lrère reoienilra chez

Place de I'adjectif Possessif

Toujours immédiatement après le nom et avant tous los autres
adjectifs :

Kisu changu kikali : mon couteau affile.
Rafiki yangu mpenzi (mpenzi : cher) : mon cher ami.
Mtumishi wako mwamini (arnini : fid,èle) : üon liilèle sera'iteur.

N. B. - Dans certaines expressions I'adjectif posse§sif peut so

traduire par le pronom relatif « dont ».

Mtu mmoja, jina lake Kalonga, atafika kesho : un homme, ilont
le nom est Kalonga, arr'iaera demain,
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On retrouve Ia même idée de possession dans les expressions
suivantes composées de :

l. le nom de l'objet possédé;
2. l'adjectif possessif ;
3. le nom du possesseur.

Eremples : Kitabu chake Kasongo : kitabu cha Kasongo :
le liare d,e Kasongo-

Upanga wake Mwamba : upanga wa Mwamba : le sabre d,e

Mwamba.
Shamba lake Mukendi : shamba la Mukendi : te champ d,e

Mulcend,i.
Barua yake Lukusa : barua ya Lukusa : la lettre d,e Lukusa,
Kiisha kufa kwake Leopoldo wa pili, mwipwa (: le neaeu) wake

Alberto aliteuliwa (- lut élu\ k'uwa mfalme wa Ubeleji : o,près
la mort d,e Léopold, II, son neueu Albert lut élu roi iles Belges.

Ndugu yangu atamwoa dada yake .Lli : mon lrère épousera la
.soeur d,'Ali.

Le pronom personnel complément, précédé d'une préposition se
traduit par les formes de l'adjectif possessif : yangu, yako, yake,
yetu, yenu, yao.

Eremples : Mtu mwema anâ amani (: pait) ndani yake :
l'homme bon a la pair en soi.

Ninaweka garama (: les frais) yote juu yangu ; je mets (,je
prend,s) tous les lrais sur moi.
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LEÇON XX

UN NOUVEAU PASSÉ

Le temps « ME »

Mpishi \ilangu amekwenda sokoni
Mon d,omesti,que est allé au marché

Rappelons-nous (No 26) que le passé en li exprime une action
accomplie à un moment déterminé du passé : l'action est terminée
définitivement.

Nilitaka kusoma : ie aoulus lire
Illikata miti mitatu : tu coupas trois arbres.

Tuliwinda simba katika pori i nous chassâ,mes le lion da,ns la
brousse.

La forme passée en me correspond approx'imnti,aement att passé
indéfini français. Le résultat de l'action est toujours actuel.

Amekwenda : ,il est allé.

Mpishi amekwenda sokoni : le cuisinier est allé au m,a,rché

(il y est encore, ou, il vient juste de revenir).

Exemples :

Rafiki yengu amefika : mon ami est arriaé (il est toujours là).
Mtoto amekwisha kusoma ; l'enfant a fi'ni d,e lire.
'Wanafunzi wamekwenda chuoni ; les élèoes sont allés à, l'école.
'Watumwa wamekimbia (kukimbia : s'enfu'i,r) porini : les esclattes

se sont enluis dans la brousse.

Mpishi a,menunua mayayi sokoni : le cuisinier a acheté d,es æuls
au nw,rché.

Tumekwisha kufanya kazi shambani: nous auons lini d,e traoailler
au ch,amp.

Wapagazi wamefika : tayarisha (kutayarisha : préparer) chakula
chao, kwani (: Wrce que) wana njaa sana : les porteurs sottt
arriaes : prépare leur repas, car ils ont très faim.
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Conjugaison complète au temps me. « Kupata »: receuoi,r, obtenir,
réussir à.

lre cl. : Nimepata, umepata, amepata, tumepata, mmepata,
wamepata ' 2e cl. : IJmepata, imepata ; 3e cl. Imepata, zimepata;
4e cl. : Kimepata, vimepata; 5e cl. : Limepata, yamepata; 6e cl. :

tTmepata, zimepata ' 7e cl. : Pamepata' 8e cl. : Kurnepata.
N. B. - Les aerbes à rad,ie,o,l monosyllabique conseroerut le ku au

temps tne :

Nimekula viazi na samaki : i'ai mnngé d,es 'pata,tes et ilu poisson-
.Nfwalimu wetu amekuja? : notre insti,tuteur est-il uert'tt? Sijui :

ie ne sai,s pas.

LEÇON XXr

53 LE PRÉSENT HABITUEL

Nous y a,vons déjà fait une brève allusion. (Cf. No 25, l{. B.)
Contrairement au présent actuel en na qui exprime une action

se déroulant au moment même oir l'on parle, le présent habituel,
comme son nom l'indique, exprime une action habituelle ou
vraie en tout temps.

Comparons :

Sasa (: maintenant) ninasoma kitabu kimoja, kipyn : maintenant
je [is un nouueau liare.

'Wanafunzi wasoma masomoni : les é\,èues li.sent à l'école.

formation du présent habituel

Préfixe pronominal + a + radical

lre pers. sing. :

ifa:a).
qe»

3e»
lre pers. plur.
2e»
:le »

ni'l- a + soma - nasoma (contrrrction de

u+a*soma.:wâsoma.
a-l-a+soma:asoma.
tu+a+soma:twasoma.
m+a+soma:mwasoma.
wâ+a+soma:'wasomâ.
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N. B. - Le temps a a tendance à disparaître; il convient cepen'
dant de l'employer pour nuancer la pensée, si c'est nécessaire.

Quelques eremples :

Napika nalima
wapika walima
apika alima
twapika twalima
mwapika mwalima
wapika. walima

napata
wapata
apata
twapata
mwapata
wapata

napenda
wapenda
apencla
twapenda
mwapenda
rvapenda

Mshoni ashonà (kushona : couilre) ,nguo : le tailleur coud les

oêtements.
Morgo arveza kutosha (: laire sortir) wema katika ubaya :

Di,eu pe'ut laire sort'ir le bien iLu mal.
Mongo apenda watu 'lvote : Dieu a'ime tous les hom,mes.

Mpishi apika chakula : le cuisinier cuit la nourriture.
Simba na chui waua mbuzi : le lion et le leopard, tuent les chèures.

Twajifunza masomoni i 'tuou"c étud,ions à l'école.
'W'atu weusi w€ùm.rvogopa, mamba : les Noirs craignent le crocod,il,e,

N. B. - Les aerbes à rad,ical monosyllabiqlæ ne conservent pas Ie
&u au temps c.

Mbuzi wala majani : le.s chèares mangent les herbes (les feuilles).
Simba ala nyama : le lion rna,nge ile la uianile.
Paka mdogo anywa ziwa : le petit chat boit du lait.

54 La forme verbale en (( hu »

Lorsque l'action exprimée est habituelle, on emploie, de préfé-
rence au présent en a, la forme en hu, notamment, quand on veut
insister plus sur le caractère habituel de I'action que sur l'action
elle-même. Aussi cette forme se rencontre-t-elle souvent dans les
proverbes. Dans la forme en hu, il n'y a pas de préfixe sujet. Elle
doit être précédée d'un nom exprimé ou sous-entendu. Elle traduit
aussi le verbe ayânt comme sujet lc pronom indéfini on.

Exemples :

Mlimaji huljma mashamba : le cultiaateur cult'iae les champs.

Mwa[mu hufundisha watoto : l'instituteur instruit les enfants.
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'lVanawake hufanya kazi nyumbani : les lemmes trauaillent à la
m.a,ison.

'W.atu wote h:ofa ; tous les hommes meurent.
Hulima : on cultioe. Husoma : onlit. Hupenda : on aime. Husema :

on d,it. Ilupashwa : on d,it.
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LEÇON XXrr

LES ADVERBES DE TEMPS

L'emploi judicieux des temps du verbe, surtout des deux passés
en li et en me, exige la connaissance des vocables situant l'action
dans le temps.

Voici notamment les principaux adverbes de temps :

asubui le matdn mangaribi crépuscule
jioni le soir jana hder
kesho ilemain baada, baadaye après
kesho kutwa après-demain kiisha après,ptuis

mwisho,
kesho yake le iour suiaant mwishowe àlafin
ittzi aaant-hi,er leo aujourd,'hu,ù
tena alors, ensuite, sasahivi immed,,iatement

encore sikuzote, daima toujours
tena (après kale autreJois

une négation) ne... plus halafu ensuite
kwanza il'abord, mara kwa mara parfois
alfajiri à l'aurore hata mara jamais
sasâ maintenant moja
mâra tout à, coupt baadaye kidogo un peu apràs
milele éternellement hatimaye àln fi,n,zamani autrefoî,s finalement
mara nyingi souaent toka hapo clepuis lors
lini? quand? bado kidogo bientôt
asubui na tôt le mat,in usiku nuitamment

mapemâ usiku kucha toute la nuit
tangtr pale hata sasa d,epuis lors jusque ma,intenant.

N. B. - En réalité, certains ile ces mots sont iles noms.
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Asubui nâ mapema utaniamsha (kuamsha : éae'i,ller, kuamka :
s'éaeiller) katika saa sita, kwani ninataka kufanya safari (: ttoyage'S

nd.efu. Tutaondoka katika saa saba : très tôtle mat'i,n, tu m'éaeillera"ç

à, sir heures, car ie aeur fai,re un long ttoyage. Nous partiron's à sept

heures.
Jana nilikwenda sokoni : hier 'i'allai au marché.

Kesho mtumishi wângu atarudi mjini mwangu : d'ema'in mnn'

dnmestique reaienilra ilans rnon a'illage-
Njoo ! (: ai,ens !) sasahivi : aiens tout ile suite'
'Watu weusi wa zamani hulima na majembe mafupi : les Noirs'

il'autreloi,s cultiaai,ent o,aec d,e petites houes.

Mwaka jana (: l'année d,erni,àre) iirani (: aoisin\ yangu aliwaua'
simba tatu na chui tano : kweli (: en aérité) yeye mwindaji
mwerevu : l'annt4e d,ernière mon aoisin tua trois lions et cin'q leoparils ;

en aér'ité, il est un h.qbile cha'sseur.

Utarudi lini? Nitarudi kesho kutwa : Quand, reaienilros-tu? Je
r eu i enilr ai apr è.s - il emain.

Mara kwa mara kuna baridi (: froid') sana katika Katanga :
parlois il fait très froiil, au Katanga.- 

Hata mara moja nitaonja (kuonja : gottter) wala (: ni) üvai
wala pombe : Jama'is ie ne goûterai ni ain ni' bière.

Hakuna tena watoto : il n'y a plus il'enfants-
Sina neno terra : ie n'ai Ttlus r'ien à dire.
Sina kitu lena : ie n'a'i, Plus rien.

LEÇON XXrrI

56 L'INTERROGATION

Nous connaissons déjà deux interrogatifs :

Lini : quand] Wapi? : où?

Ajoutons :

Gani? : quel? Nani : qzc? Nini? : quoi'?

Ces cinq interrogatifs sont invariables'

Exemples :

Ndugu yako atafika lini? Atafika kesho kutwa : Qtnnil q,rriaerü

ton frère? Il arriaera après-d,ema'in.
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Mtoto wako amekwenda rvapi ? Amekwenda mjini mwa 'Wazu-

ngu kwa kujifunza kifransa : ot'r est allé ton enfant? Il est a,llé à la
ui,lle des Blancs poul a,p,prend,re le français.

Shoka lako liko wapi? : où est ta hoche?
Mashoka yako yako wapi ? : où sont tes haches?
Jina lako nani? : quel est ton nom?
Jina lake nani? : quel est son noml
Wafanya kazi gani? : quel trouail fais-tu,t
Unataka nini? : que ueun-tu?
Wafanya nini masomoni? : que fa.is-tu à l'école?. : Nasoma : je lis.
IJmemrvona nani masomoni! : qui, as-tu uu à l'école? Nimenwona

mwalimu '. i'ai tu le maître.
Ginsi gani ? Namna gani ? : d,e quelle mnnière?

Il existe - et nous le connaissons depuis longtemps -, un inter-
rogatif variable :

nSapi | : combien?
Exemples :

Watoto wangapi? Miti mingapi? Ngombe ngapi? \risu vingapi?
Machupa mangapi? Panga ngapi? Pahali pangapi?

Voici un nouvel interrogatif varialtle :

-pi?. : lequel?
Exemples :

Mtu lrrpi quel homme? watu wapi ?

Mti upi? quel arbre? miti ipi?
Ngombe ipi ? quelle aache? ngombe zipi
Kisu kipi ? quel couteau? visu vipi ?

Shoka lipi ? quelle hache? mashoka
Papali papi ? en quel end,roit? yapi ?

LTpanga upi? quel sabre? panga zipi?

N. B. - Tous ces interuogatils se placent après le nom, cepenilant
« nani » et « nini » précèd,ent l'adjectif démonstratil :

Nani huyu? i qui est celui-ci? Nini hiki? : qu'est ceci?

u-ne remarque concernant f interrogatif je : comment? Il se joint
au verbe commo suffixe.

Exemple :

IJnafanyaje? : comment (que) fais-tu?
Anasomaje? : comment (que) tit-it?,

quels hornm.es?
quels arbresl
quelles uaches?
quels couteaur?
quelles ha,ches?.

quels sa,bres
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Mnatakaje? Que aoulez-aous?
'W.anaandika je? : Comment (que) écriaent-ils ?

Placé seul au début de la proposition, je dovient interjection :
Je ! Umefanya nini? Cornment I Qu'as-tu fait?

Si la phrase ne comprend aucun mot interrogatif, elle se construit
dans l'ordre direct, comme à la forme affirmative. Seule change

I'intonation. Dans la phrase affirmative, chaque mot porte nette-
ment l'accent tonique sur l'avant-dernière syllabe, la dernière
étant non accentuée. Dans la phrase interrogative, I'avant-der-
nière syllabe du dernier mot de la phrase reste accentuée, mais le
niveau de la voix, après s'être légèrement relevé on passant de
l'avant-dernière à la dernière syllabe, s'abaisse graduellement
pour atteindre le ton atténué de la dernière syllabe.

'Watumwa wanafanya lcazi : les esclnues traaai[lent.

Watumwa wanalarrya kazi? : les esclaues ttaaai,llent-ils?

Atalcwenda zake :'il I'en 1)a. Unakwenda zako? : t'en aas-tuT

Kiüobu kiko masor?aoni : le liure est à l'école.

Kitabu kiko masomoni? ; le liare est-i,l à l'école?

N. B. - Pozr plu,s ile détntls concernantl'intonation, voir Ashton :
Swahili gra,mnlar (op. cit.).
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LEÇON XXrV

LE PRONOM RÉGIME

Rappelons d'abord ce que nous avons dit du pronom personnel
régime au No 38.

On pout écrire :

M§anga anaponyesha wa§onjwa
Le mérlecin guérit les malailes
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Cette proposition est claire; elle serait plus correcte, si nous
'disions :

Mganga anawaponyesha waS,onjwa

Entre la particule temporelle et le radical, nous avons inséré
le pronom personnel régime wa remplaçant le complément d'objet
\ryagonjwa qui suit. Il semble donc y avoir ici une construction
pléonastique. EIle est fréquente en kiswahili, lorsqu'on yeut insister
sur l'objet plus que sur l'action, et notamment lorsque le pronom
remplace un nom régime direct accompagné d'un démonstratif.

Exemples : IJnaona nini? : que uois-tu? NinaÀiona kitabu : ie oo,is

le liore. Ninaftlona shoka : je aoi,s la hache.Nitazzona shanga ; ie aois
.les perles. Ninayaona mashoka : ie uois les haches. Ninaoiona viatu :

je aois les souliers, Ninaiona bilauri : je uo'is le oerre.
Mganga anamwuguzâ mgonjwa (kuuguza : so,igner) '. le méd,ecin

.so'igne le maladc.
Mganga ar,alaougtrza" wagonjwa : le méilecin soigne les malailes.
Mwalimu anâTrrfundishe mwana,funzi : l' insti,tuteur instruit l' élèoe.
Mwalimu anazoafundisha wanafunzi : l'insti,tuteur instruit les

élèues.
Nitazzzuamsha bwana yarlgu asubui nâ mapema : i'éueillerai mon

maître tôt le m.atin.
Unambafuba ngombe wako (kutafuha : chercher) ; tu cherches ta

aache.
Mtoto alizrrunja upindi wa baba yake : l'enlant cassa l'arc d,e son

père.
Wanafunzi wanauipala vitabu vipya : les élèues reçoiaent ile

nouueaua l'iares.
Mama ameinunua nguo wapi? : où ma,m,o,n a-t-elle acheté l'étoffe?
Mpishi analivunja yayi kwa kisu : le cu,isinier casse l'æuf aaec

le couteau.
Mpishi anayavtnja mayayi kwa kisu (les oeufs).
Mlimaji ameg/onunua mashamba mawili mapya ; le cult,iaateur a

acheté ileua nouaeaufr champs.
Ni-lizazc'ona hu;ru : je ais celui-ci.
Sokoni ttlimu;on;a mtoto wa mgeni : au marché nous uîmes l'enfant

.ile l'étranger.
Mtazisikia nyimbo za watoto kanisani : aous entend,rez les chants

d,es enlants à l'église.
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Mvuvi amezvuka (kuvuka : traaerser) mto kwa mtumbwi :'

le pêcheur atrauerséla riaière erù pirogue.
Mwaümu anayoonyesha (kuonyesha : montrer) maneno kwa

kidole ;1,'i,nst'i,tuteur montreles mots aaeale daigt.
Nitancngojea baba yangu mbele ya kibanda ; i'attend,rai' mon

père ileuant lo hutte.

Comparez : Mpishi anapika viazi: le cui,sinier cui,t d,es 'pommes iLe

terre, et Mpishi anaoopika viazi : le cuisinier ur,it les portûrùes d,e terre-
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LEÇON XXV

LA FORME NÉGÀTIVE

Mwalimu wetu amekuja? - Sijui
Notre instituteur est-il arriaé? - Je ne soi,s 'p,s

Sijui : forme négative, lre personne du singulier du verbe
« kujua »: saaoir.

Nôus connaissons la forme négative du verbe « avoir » (Cf. No 24) :
Sina, huna, hana, hatuna, hamna, hawana;

Et celle du verbe « être » marquant la position (No 39).
Siko, sipo, simo; huko, hupo, humo; hayuko, hayupo,

hayumo; hatuko, hatupo, hatumo; hamko, hampo, hammo ;

hawako, hawapo, hawamo.

Les mêmes préûxes si, hu, ha, hatu, ham, hawa sont employés
d.ans la conjugàison négative au présent de l'indicatif ; en outre, le a
final est remplacé Par i.

Exemples

Sipendi
Hupencli
Hapendi

Kujua : sauoir

Sijui, hujui, hajui, hatujui, hamjui, hawajui

je n'aime pa,s

tu n'o'imes pas
il n'aime pas

Hatupendi
Hampendi
Hawapendi

nous n'a'imons pctÿ
aous n'a,imnz pas
ils n'aiment pas
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Kupata : receaoir

Sipati, hupati, hapati, hatupati, hampati, hawapati.

Kusoma : lire
Sisomi, husomi, hasomi, hatusomi, hamsomi, hawasomi.

Futur

Mêmes préfixes, mais pas cle i final : le a est maintenu.
Sitapenda : je n'aimerai, pas; hutapencla, hatapenda, hatuta-

penda, hamtapenda, hawatapenda.
Kutenda : agir : sitatenda, hutatenda, hatatenda, hatutatenda,

hamtatenda, hawatatenda.
Kungoja : attendre : sitangoja, hutangoja, hatangoja, hatu-

tangoja, hamtangoja. hawatangojrr.

Passé

La forme négative est la même pour les deux passés en li
et me. Mais ces particules sont remplacées par la particule ku.
Les préfixes sont, ceux du présent et du futur. La finale reste a.

Kutaka : aoul,oir.
Sikutaka, hukutaka, hakutaka, hatukutaka, hamkutaka, hawa-

kutaka.
Kulima : cultiuer.
Sikulima, hukulima, hakulima, hatukulima, hamkulima, hawa-

kulima.
Kusema : parler.
Sikusema, hukusema, hakusema, hatukusema, hamkusema,

hawakusoma.

Verbes monosyllabiques

Employés à la forme négative, les verbes à radical monos.vlla-
bique perdent le ku de l'infinitif, sauf au futur.

Kula : ruLnger. Kvia : uenir.

Présent : sili, huli, hali, hatuli, hamli, hawali.
siji, huji, haji, hatuji, hamji, hawaji.

90



Passé : sikula, hukula, hakula, hatukula. hamkula, hawakula..
sikuja, hukuja, hakuja, hatukuja, hamkuja, hawakuja.

Futur : sitakula, hutakula, hatakula, hatutakula, hamtakula,
hawatakula.

sitakuja, hutakuja, hatakuja, hatutakuja, hamtakuja,
hawatakuja.

Même remarque pour lcwi,sha et' lc'*^enda,.

Prés. Siendi : ie ne uai,s pas; sikuenda : ie n'allai'pas; sit'a-
kwenda : ie n'irai 'pas.

Erercice : Traduisons :

Sitaki kutenda vibaya (vibaya t mal).
Sitakwenda sokoni, kwani mama yangu (ni) mgonjwa sana.
Mwanafunzi hakuandika kazi yake, kwani amepoteza (kupo-

teza; perilre) kalamu yake (kalamu: uayon).

On retrouve les même formes, lorsque Ie sujet appartient à une
autre classe :

2e classe : Pres. haupendi, hazpendi; çmssé : hazkupenda,
hackupenda ; lutur : ha'atapenda, haitapenda.

3e cl. : haipendi, hazipendi; haikupenda, hazikupend.a; haita-
penda, hazitapenda.

4e cl. : hakipendi, havipendi; hakikupenda, havikupenda;
hakitapenda, havitapenda.

5e cl. : halipendi, hayapendi; halilrupenda, hayakupenda;
halitapenda, hayatapenda.

6e cl. : haupenü, hazipendi; haukupenda, hazikupenda; hau-
tapenda, hazitapenda.

7e cl. : hapapendi, hapakupenda; hapatapenda.
8e cl. : hakupendi, hakukupenda, hakutapenda.

Eremples :

Sitaki kwenda masomoni, kwani mimi mgonjwa : ie ne ue'u,§.

pas aller à, l'ecole, po,rce llue ie suis malaile.
Mtoto hu;ru (: cet enlant) hawezi kutembea; yeye kiwete :

cet enlant ne peut pc"s rlorcher : il, est paralysé.
Sitajenga (kujenga : bô,tir) nyumba yengu katika pahali maji-

maji (majimaji : humid,e) : je ne bâ,ti,rai pas ma maison en un enilroit
humid,e.

Mpishi hakupika chakula chako : le cuisini,er n'a pas cuit ton
repas.
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Mti huu (: cet arbre) hauanguki : cet arbre ne tombe pas.
Shoka hili halikati '. cette hache ne coupe pas.
Mashoka haya (: ces haches) hayakati '. ces haches ne coupent'pa,s.
Mjinga (: ignorant) hapendi kwenda masomoni : I'igrnrant

n'a'tme pas rl'aller à l'école.
Kipofu haoni; kiweto hatembei ; kiziwi hasikii : l'aueugle ne

aoit pas,l'estropié ne marche pas, le souril n'entend, pas.
Sikupi hata franka moja : je ne te donne même pas un franc.
Simjui mtu hu;ru ; je ne connais pos cet homme.

LEÇON XXVr

59. L'ADJECTIF DÉMONSTRATIF

Revoyons encore les caractéristiques des classes à Ia fin de la
leçon XVI[, et les cinq expressions de I'exercice que nous venons
de traduire :

« mtoto huyu » : cet enfont; « mti huu » : cet arbre; shoka hili :

,cette ha,che; « mashoka haya » : ces haches; mtu huyu : cet homme.

Mti huu ni m$,omba; mti ule ni mdimu.
Cet arbre-ci est un bananier ; cet arbre-là est un citronnier

Miti hii ni mi§omba; miti ile ni midimu'
Ces arbres-ci sont des bananiers; ces arbres-là sont des

citronniers.

lMti huu : cet arbre-ci; mti ule : cet arbre-là.

Miti hii ; ces arbres-ci ; miti ile : ces arbres-là.

Observons comment, orrt été formés les adjectifs démonstratifs ;

il s'agit ici de la 2e classe (mti, miti), dont la caractéristique est

u au singulier et i au pluriel.
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Les déterminatifs huuethii, désignant l'objet le plus rapproché,
comprennent trois parties :

a) la lettre h ;

b) la voyelle du préfixe pronominal (u, i) ;

c) le préfixe pronominal (u, i).

h*u+ulh+i+i
On formo de manière analogue les démonstratifs des autres

classes :

le classo : h f u +yu : hryo ; h * a *wa : hawa. Mtoto
hu5ru, watoto hawa.

2e classo : h * u * u : huu ; h + i + i : hii. Mti huu, miti
hii.

3e classe : h -f i + i: hii;h -l i* zi:hizi. Nguohii,nguo
hizi.

4e classe : h * i + ki: hiki;h + i +vi: hivi.Kitâbuhiki,
vitabu hivi.

5e classe : h f i + li: hili;h * a f ya: hâya. Shokahili,
mashoka haya.

6e elasse : h * u -l u : huu ; h + i + zi :hizi. Upanga
huu, panga hizi.

pa: hapa. Pahali hapa.
ku: huku. Kufa huku.
rrlu : humu ; h * u *ku : huku ;

Chupani humu; ny'umbani hapa, nchini

Mti ule : cet arbre-là; miti ile : ces arbres-là,.

Les démonstratifs ule et ile, désignant les objets plus éloignés,
comprennent deux parties :

a) le préfixe pronominal ;

b) la syllabe le.

ufleli+le

Formons de même les démonstratifs de toutes les classes :

1re .1ryfle:5rule; waf le:wale. Mtoto yule, watoto wale
2e : ufle:ule; if le-ile. Mti ule, miti ile.

Teclasse:h-|a*
Seclasse:h*u*
9e classe: h+u+

hfa+pa:hapa.,
huku.
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3e : i+le:ile;zi1,le:zlle. nguo ile, nguo zile.
4e : ki+le:kile; vifle-vile. Kitabu kile, vitabu ule.
5e : li*le:lile; yaf le:yale. Shoka lile, mashoka yale.
6e : u*le-ule; zille:zile. Upanga ule, panga zile.
7e : paf le:pale. Pahali pale.
8e : kulle-kule. Kufa kule
9e : mufle; paf le; kulle: -mule, pale kule.

Chupani mule. Nyumbani pale. Nchini kule.

Exercice : Traduire :

Mganga huyu, mganga yule ; mtu yule, watu wale ; mlango huu,
mlango ule ; milango hii, milango ile ; njia hii, njia ile ; njia hizi,
njia zile ; kiko hiki, kiko kile ; viko hivi, viko vile ; tunda hili,
tunda lile ; matunda haya, matunda yale; ufunguo huu, ufunguo
ule ; funguo hizi, funguo zile ; pahali hapa, pahali pale ; kufa huku,
kufa kule; mwituni huku, mwituni kule; chupani humu, chupani
mule ; mezani hapa, mezani pale.

Il existe une troisième forme de déterminatif démonstratif,
qui sert à désigner des objets déjà mentionnés précédemment.
On le forme en remplaçant par o la dernière lettre du déterminatif
s'appliquant aux objets rapprochés.
De « huy'u », on forme « huyo » ; de « hawa », on forme « hao »

«huu» «huo»; «hii» «hiyo»
«hii» uhiyo»; «hizi» «hizo»
«hiki» «hicho» «hivi» «hivyo»
«hili» «hilo»; «haya» «hayo»
«huu» «huo»; «hizi» «hizo»
« hapa » (r hapo » ;

« huku » (r huko » ;

« humu )) (, humo ».

Eremples :

Mguu mpana uliotembea shambani ni huo wa chui : la lnrge
patte (pied,) qui a mnrché ilans le champ est celle (celui) d,u léopard,
(uliotembea : qui a rnarché).

Miguu mipana iliyotembea shambani ni hi,yo ya chui : les larges
pattes... (Iliyotembea : qui ont marché).

N. B. 
- 

o et yo sont des pronoms relatifs de la 2e classe. Obsorvoz où ils sonü
insérés dam lo verbe.
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Kitabu nilicàoÈ'deoma ni hicho cha mwalimu (nilicàoftdsoma : qwe i'ai, lu) : l,e

lime que ,j'ai, l,u est cel,ui du môtre.
Vitabu niliuyoo'isoma ni hivyo vya mwalimu : l,æ liaræ qwe i'aô llo oont cew

du mître.

Pour exprimer un éloignement plus grand. encore, ou pour
insister sur un être déjà montré eupâravant, on redouble la forme
en le et on allongo Ia finale :

Mti uleule, mti uleee... i cet arbrelà-bas,lù-bas,cet arbre-là rnbrw.
Miti ileile, miti ileeo... i ces arbres là,-bas là-bas, cel a,rbres-là

,mênxe.

L'adjectif démonstratif se place le plus souvent âprès le nom
et même âprès le nom quâlifié ; il précède cependant parfois le
substantif. On comprend sans poine la nuance entre ce§ deux
€xpre§sions :

Mti mrefu huu : ce granil arbre et Mti huu mrefu ; cet a,rbre est

grand,.
Mtumishi m\rr'erna hoyo; kitabu kizuri hiki; dirisha pana lile.

Placé devant le nom, le démonstratif en « le » petl' se traduire par
l'articlo défini.

Exemple : Yule mwalimu : l'instituteur ; ile miti, les arbres ;

kilo kitabu, le l'iare;yale matunda, les fru'its.

N. B. - Rappelons que l'adiecti,l possess'il, au contraire, se place

toufours imméd,iatement après le nom, aaant le qtnlifi,catif.

Los démonstratifs de la 7e classe hapa, pale, hapo et ceux de la
9e classe hapa, huku, humu ; kule, pale, mule; huko, hapo'
humo peuvent s'employer seuls, c'est-à-dire, ne pas accompagner
un subslantif. Dans ce c€Ls, ils jouent le rôle d'adverbes. (Cf.No40.)

Exemples :

Tulimwona chui pale : nous aîmes le leopard, là'bas.
Nilimn'ua simba hapa : nous tuâmes le l'ion ici.
Nyoka ameingia humu : le serpent est entré ici iledans.
Ilumu chupani mna maji safr : 'ici, dans la bouteille il y a d,e l'eau

propre.
Ndugu yangu akaa kule pa kilima : mon lrère habite là,'bas sur ln

colline.
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LEçON XXVrr

60 L'IMPÉRATIF

Mpishi, ondoa sahani
Cu'isinier, enlèue les assiettes

Wapishi, ondoeni sahani
Cuis'iniers, enleoez les ossiettes

Ondoa, est la forme impérative, 2e personne du singulier du
verbe «kuondoa »: enleuer.

Ondoeni est, la forme impérative, 2e personne clu pluriel du
même verbe.

Eormation tle I'impératif :

2e personne du singulier : supprimer tout simplement le ku de
l'infinitif ; 2e personne du pluriel : id. et en plus, remplacer la
finale a par eni.

Exemples :

Kamata, kamateni i prends, prenez.
Karibu, karibuni : approche, clpprochez.
Leta, leteni : opporte, apportez.
Lia, lieni : cr,ie, criez.
fmba, imboni . chante, chantez.
Soma, someni : lis,lisez.
Angalia, angalieni : fai,s, faites attention.
Andika, andikeni : écris, écriaez.
Kaa (kala), kaeni (kaleni) ; assied,s-toi, asseyez-uous.
Simama, simameni : ti,ens-toi, tenez-uous d,ebout.
Epukeni uwongo na hasira (:colère) : écitezle mensonge etla col,àre.

Ombeni, na mtapewa (kupewa : recevoir) ; tafuteni (kutafuta:
chercher), na mtapata ; bisheni (kubisha : lrapper à ta porte)
mlango, na mtafunguliwa : d,emanilez et aous receurez; cherchez et
aous trouaerez; lrclppez, et il aous sera ouuert.

Les monosyllabos gardent le ku à l'impératif :
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Exemples :

Kula, kuleni (leri):mange, mangez; kufa, kufeni imp'urs, ntpurez;
kunywa, kunyweni : boi,s, buaez.

N. B. - Au li,eu d,e «lcuia », on il,it «nioo » : viens ; au lieu d,e

« kuieni », on ili,t « njooni » : venez.
Remarquez aussi « nenda >t : aa et « nendeni » : allez.

LEÇON XXVrrr

61. LE SUBJONCTIF PRÉSENT

On peut remplacer l'impératif par le subjonctif.

Eormation tlu subjonctif :

Préfixe pronominal sujet f radical terminé par e

Kusoma : lire : nisome (que je lise), usome, asome, tusome,
msome, (ou « rnussme ») wasome.

Kupi§a : frapper. Nipige, upige, apige, tupige, mpige (ou
« mupige »), wapige.

Kuleta i opporter. Nileto, ulete, alete, tulete, mlete (rnulete),
walete.

Kufanya : faire. Nifanye, ufanye, afanye, tufanye, mfanye
(mufanye), wafanye.

Kujua : sauoir. Nijue, ujue, ajue, tujue, mjue (mujue), wajue.

Coujugaison à la forme négative :

Préfixe pronominal sujet f si f radical terminé par e

Il,emarquez que la particule si, que nous ne rencontrions qu'à
la lre personne du singulier du présent de l'indicatif, se trouve
ici à toutes les personnes, insérée entre le préfixe sujet et le radical.
nisisome nisipige nisilete nisifanye nisijue
usisome usipige usilete usifanye usijue
asisome asipige asilete asifanye asijue

Swahilie I 
- 

il
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tusisome tusipige tusilete tusifanye tusijue
m(u)sisome m(u)sipige rn(u)silete m(u)sifanyc m(u)sijue
wasisome wasipige 'wasilete wasifanye wasijue

Quand le sujet, appartient à une autre classe, le préfixe prono-
minal change évidemment :

2e cl.: ukate (qu'il coupe), ikate (qu'ils coupent) ;3e cl' :ikat'e,
zikate'. 4e cl.: kikate, vikate ; 5e cl. : likate, yakate ; 6e cl. : ukate,
zika,te.

2e : usikate, isikate ; 3e : isikate, zisikate ; 4e kisikate, visikate ;

5e : lisikate, yasikate ; 6e usikate, zisikate.

62. Ernploi du subJonctif pour I'irnpératif

La forme impérative est souvent remplacée par la forme sub
jonctive, celle-ci étant plus douce et plus polie-

La forme subjonctive est obligatoire dans deux cas :

I. quand, le oerbe est occompagné il'un prononl rég'ime :

Eremples : Uziponyeshet : guéris-moi; unàokoe|: sauae-moi;
utuokoe| : sauae-nous; mzzsamehet : parilonne-mo'i (kusamehe :

parilonner); mftikamate kisu hiki | : prenez ce couteau. Ufrisome
titu,b, changu t : lis mon liure. Tuzrachinje mbuzi mmoja kwa
kutayarisha chakula cha jioni : égorgeons une chèare pour préparer
le repas d,u so'ir (kuchinja : égorger\. Mngojeni hapa na mizigo
yangu : attend,ez ici auec mes farileauz. Waite wanafunzi urvape

iuhùsa ya kucheza : appelle les élèues et clonneJ,eur la perm'ission ile
jouer. Mnipitishe ! Zaissez-moi passer.

Anipe (ou « nipe ») ilonne-m'o'i.

N. B. - C'est la seule lorme correcte pour le aerbe « kupa »).

Tafazali (: s''il aou,s Ttlaît), Bwana, uæipe koti mpyâ : s.-a.-p.;
.Maître, d,onne-moi une nouuelle ueste (koti: ueste).

Tafazali, baba, unipe ruhusa (: permission) ya kwenda kucheza
na rafiki yângu bustanini : s.-a.-p.,'pa,pa, iLonne'moi la permiss'ion

il'aller iou,er auec mon ami au iard,in.
Boi, utrzngojee nJruma ya nyumba : boy, atteniLs-lwus ilerrière la

maisott,.
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2. Quand, le aerbe est employé négatiaement :

IJsingoje t. : n'attentls pas ; usiseme! : ne parle pas.
Tusipige ! : ne frappons Ws; msiibe l. : ne uolez pas.
Usinipige | : ne mn lrappe pas.
Usiogope I Ne crains pas.
IJsivisome vitabu vibaya | : ne lis pae d,e mauaais liores.
Usitese (kutesa : tourmenter) \ranyama : ræ tourmente pas les

an'imaur.
Usifuate mashauri ya watu wote : ne suiuez pas les conseils d,e. tott s .

Usiende na watu wabaya l. n'a,llez Ws d,oec les hommes mauaais.
Msisite (kusita -- hési,ter) kwa kuwatolea wamaskini sadaka

kadiri ya mali yenu : n'hésitez pas à ilonner a,uï pauüres une aumône
selnn aos 'nwyens.

63 Autres ernplois du subJonctif

l Comme en français, le subjonctif est employé lorsque l'action
est seulement intentionnelle, douteuse. En français cette intention
non encore réalisée est souvent marquée par une locution conjonc-
tive. En kiswahili, il n'y a c1u'une conjonction do ce gerue :

Ili orr Kusudi : alin que

Encore cett€ conjonction reste-t-elle prosque toujours sous-
entendue.

Eremples : ,

Ninakwenda sokoni (ili) ninunue ndizi: je aa,is au rutrché alin
d,' a,cheter d,es bananes.

Mganga amefika kwetu (ili) amwuguze baba yangu mgonjwa :

le méd,ecin est a,ruiaé chez nous alin d,e soigrùer mnn père mnlad,e.
Motokaa inatembea mbio sana (ili) tufike mjini mbele ya

kuchwa (kuchwa : coucher ilu soleil) ; l'auto trla,rche très aite alin que
nous arriaions üu aillage auant le coucher d,u soleil.

Lrnipe kisu (ili) nikate mkate : d,onne-moi le coutenu alin que
ie coupe le pa,in.

'Watoto.waendâ 
masomoni (kusudi) wajifunze elimu (: science)

ya '\ry'azungu : les enlants aont à, I'ecole alin il'apprenilre la science
des Européens.
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Tazama, katika kamusi (: d,ictionnaire) yako ili uone ginsi
(: manière) ya kuandika neno hili ; regarde elans ton ilicti,onnaire
pour ooir (afin que tu aoies) la mani,ère d,'écrire ce rruot.

Mwalimu, utusaidie, ili tuwoze kumaliza, kazi yetu mbele ya
jioni : Maître, a'id,e-nous, af'in que nous pn,dssirns terminer notre
traaail aaant le so'ir.

N. B. - Nous saaons que lcr, conioncti,on «i,li» ou «lcusuili» est
presque touiours sous-entendue : le uerbe d,e la subordonnée qui su'it
la pr'incipale se trad,uit danc par un subioncti,f alfirmatil . Si ce
verbe de la subordonnée est ernployé négativement,, la conjonction
sous-entendue se traduit par « de peur que ».

Exemples :

Mama amenikatazia (kukatazia : défendre à) kutembea kando
ya mto nisianguke majini : rnaman m'a d,éfend,u d,e marcher le long
d,e la riaière ile peur que je ne tombe clo,ns I'eau.

Tuandike vizuri bukuni (buku : cahier), mwalimu asituazibishe :

écrioons b'ien dans le cahi,er d,e peur que le maître ne nous pun'isse.

N. B. - Très souuent l'action laisant l'obiet d,'u,ne intention, se

trad,uit par l'infinitif :

Au lieu tle dire :

Walimaji wanakwenda shambani (ili) rvalime;
on dira :

Walimaji wanakwenda shambani kulima.
Mtoto ameflka kwangu acheze: mtoto amefika kwangu kucheza.
Nimekuja kwako (ili) nicheze nawe : nimekuja kwako kucheza

ua.we.

2. Tout verbe subordonné s'emploie au subjonctif, si son sujet
est différent de celui de la principale.

Exemples :

Ninataka usome : ie ueux que tu lises.
Mwalimu anasemà wanafunzi waandike kaz yao bukuni : le

maître d,i,t que les élèues écriuent leur ileuoir au caluier.

Tunakutakia (kutakia : souhaiter) upone upesi : nous te sou-
haitons d,e guérir aite.
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Ninaanika (kuanika : étend,re au soleil) kitambi (: pagne ile
couleur) changu kikauke ; i'étends mpn pogne au solei,l pour qu'il
sèche.

Tukumbuke Mungu aipe roho ya babu yetu nafasi (: end,roi'tl

ya amani (: pair) ; perutont que Di'eu a ilonné à l'âme ile notre père

le séjour d,e pair.
Bwana alimwita mtumishi awatafute (kutafuta : cherchcr)

watoto, wapate chakula chao '. le maî,tre appela le d,omestique afi,n
qu''il cherche les enlants pour prenilre leur re'pas-

Mfalme alimpa ps,fiLi yake binti mzuri amwoe : le roi d'onrta à,

sqn ami une belle ieune lille pour qu'il l,'éptouse.

3. Le subjonctif employé dans une proposition interrogative
se traduit en français par un futur ou une expression équivalente :

Niandike barua? : éuirai-ie une lettre? d,ois-ie ecrire une lettre?

Tuencl.e sokoni? : 'irons-nous au marché? deaons-nous aller au
marché?

Mwalimu, niandike barua? i ma,ître, d,oi,s'ie écrire une lettre?

Nisome kitabu trrki : d,oi,s-ie l'i're ce li,are?

4. Après les expressions impersonnelles «Sherti» (ou «sharti»)

et nlazima» : il faut,'il est nécessa'ire, il est obiigatoire, on emploie
le subjonctif, de préférence à l'infinitif :

Exemples :

Sherti u'atoto wajifunze kusoma : il laut que les enlants aypreru-

nent à li,re.
Laztma mpishi wetu aende sokoni anunue nyâma : il laut que

notre cuisinier oi,lle au ma,rché a,cheter d,e la ai,and,e.

Sherti tufanye kazi : il laut que nous traaaill'ions.

5. Au lieu de « sherti » et « lazima », on emploie aussi une autre
forme, dérivée de l'infinitif kupasa ou kupasha (: être obli'-

gatoire). Quoique impersonnelle, cette construction renferme un
pronom inséré qui désigne la personno soumise à l'obligation
imposée :

imezipasa : il laut que io; imeÉzpasa : il laut que t'lu;
imempasa: i,l laut qtr,'il ;imetupasa:. il laut quer.o:us ;

imerzapasa : il laut que Yo17s ; imeæapasa : il laut qu'i,ls.

Eremples :

fmozr,pasa n'iende : il laut que i'aille.
Imekupasa ufe : il laut que tu mwres.
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Imempasa asome : i,l faut qu'il l'ise.

Imefzpasa tupttmzlke : il laut que nous nous reTtosiores (kupum-
zika: se reposer).

fmewapasa wapagazi wapumzike kidogo (: un peu) : i,l laut
que les porteurs se reposent un peu. Haikupasi uwe mvivu : il ne

Taut pas que tu so'is pa,resseur.

N. B. - Le subjonctil peut d,ans ces cas êtreremTilacé parl'in1i-
nitil :

Imenipasa kwenda. Imekupasa kufa. Imetupasa kupumzika.
fmempasa kusoma.

Hainipasi kuwa nrjinga : il ne laut pas que ie sois ignorant.

N. B. - Cette lorme ile «lntpasa» peut être employée au passil
(Cf. leçon XXXIII) caractéri,sé par la lettre «w ». Dans ce cas

on d,i,t :

ninapashwa (ou ninapaswa) : ie d,ois, il laut que ie.
unapashwa, anapashwa, unapashwa, mnapashwa, wanapashwa.

La même construction s'applique au verbe « kuJazimu >» (:être
obligatoire)

fmenilazimu niende : il faut que i'ai,lle.
fmekulazimu ufe : il laut que tu meures.
Imemlazimu atoke : il laut qu'il sorte.
fmewalazimu wakae hapa : i,l laut qu'ils restent ici.

6. Signalons awsi uno fome très ourierree, employéo lomquo l'ection no pout
êtro éludée pour eucmo raison. ElIo est forméo du vorbe « avoir » employé n6gati-
vement ot suivi du mot « budi » (: échappato'ire\.

Sina budi, hma budi, hana budi, hatmo budi, hamna budi, hawane budi :

je m'ai pas d,'échappatoire, 'je ilois absolument. Cetbo oxpression est süvio du sub-
jonctif, ot plus souvent, de l'inffnitif.

Exemples :

Sina budi niandiko barm ; 1e ilois éar'ire une lettre.
Mioux : Sina budi kuandika barua. Ilatma budi tuwatü (kttii : obéir) wazazi

webù i mous d,eaons obéir à mos pments.
Mieu : Ilatuna budi kuwatii wazazi wott.
Ilama budi mulimo ehamba kama (: a'i) mnataka kupata mavmo : i'l laut'

que Dous culti,oï,ez le champ sô arus ooul,ez auodr d,æ réæltes.

La forms imporsomollo « sina budi, hma budi, hana budi, hatuna budi, hamna
budi, hawam budi », peut ôüro romplacée par læ folmes suivantos : imenibidi'
imekubidi, imombidi, imotubidi, imewabidi.

Exemple: Sasa imekubidi uondoko masomoni, kwa ubebu (: parce que) mwalimu
anawangojee wmafurzi kabla ya kuingia ohuoni. Maintmnl dl laut que tu Wrtæ
à l'éæte, Wrce gue le mî,tre attenil, læ élèues mmt d,'entrer à l,'école.
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Après cette longue leçon, faisons le point de notre vocabulaire

MOTS RENCONTRÉS DANS LES EXERCICES
ET NON CLASSÉS

juma
mara
kuondoa

(kupunguza)
kugawanya
SAnA
mwenzi
mpenzi
kukimbia
kwani
sijui
kushona
kuamka
njoo I

jirani
kuvuka
kutenda
vibaya
mjinga
kuchinja
koti
kutesa
elimu
kutosha
kamusi
nafasi
amani
kwa sababu
l<ukataza
kutafuta
kupumzika
kutii
wazazi
angalia !

kujumlisha
kuzidisha

SertnLne

fois
soustrd/tre

d,iaiser
très
cornpüg'twL
cher (aimé)
s'enJuir
pa,rce que
je ne sois pas
coud,re
s'éaeiller
aiens I

uois'i,n
trauerser
ag'i,r
ma,l
ig'norant
égorger
aeste
tourmpnter
sc'i,ence

fo'ire sorti,r
d,ictionna'i,re
enilroit
paiæ
parce çlue
déJenilre
chercher
se reposer
obéir
parents

Jai,s attentinn t

add,itionner
multiplier

kungoja
wote
hujua
-amini
kutayarisha
kupata
sasa
kuamsha
safari
mwaka

jana
baridi
kuonyesha
kalamu
kupotea
kusita
majimaji
kupewa
ginsi
kutafuta
kuondoa
kupita
kupitisha
kitambi
kusamehe
tafazali
ruhusa
kuchwa
buku
rnfazlli
amani
kuonja
kutakia
kutolea
kadiri ya
hasira

attend,re
tous
sauo'ir

fid,ète
préparer
obten'ir, receao'i,r
maintenant
éaeàller qq.

aoyage
l'année dernière

froid,
montrer
crüao7t,
perilre
hésôter
humid,e
receao'i,r
manière
chercher
enleaer
pùs8er

faire passer
pagne d,e couleur
pardonner
s''il aous plaî,t
perrnissiorL
coucher d,u soleil
cahie'r
bienfaiteur
pa'i,r
goîeter
souh,aiter à
off i,
selon
colère
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kupasa

budi
mavuno
kama

être obligotoire,
nécessaire

échappatoire
récolte
s,i

kidogo
mwiprva
garamâ
wala
kuanika

un peu
neaeu
les frais
ni
sécher au soleil

LEÇON XXrX

LES VERBES « ÊTNB » ET « AVOIR »

Revoyons la forme copulative de «ê,tre » au présent (No 2f ).
Ni : affirmatif ;

Si : négatif.
Et la forme locative (No 39) :

Niko (po, mo), uko, yuko, tuko, mko, wako;
Siko (po, mo), huko, hayuko, hatuko, hamko, harvako.

Et le présent du verbe « aaoir » (No 24) :

Nina, una, ana, tuna, mna, wana (affirmatif).
Sina, huna, hana, hatuna, hamna, hawana (négatif).

64 Le verbe « être r» z ku»a

lutur

Formation analogue à celle des autres verbes :

Affirmatif : nitakuwa, utakuwa, atakuwa, tutakuwa, mtakuwa,
watakuwa.

Négatif : sitakuwa, hutakuwa, hatakuwa, hatutakuwa, hamta-
kuwa, hawatakuwa.

Passé

IIême formation que pour les autres verbes :

Affirmatif : nilikuwa. ulikuwa. tulikuwa, mlikurva, walikurva,
nimekuwa, umekuwa, amekuwa, tumekuwa, mmekuwa, r-ame-
kuwa.
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Négatif
hawakuwa.

sikuwa, hukuwa, hakuwa, hatukuwa, hamkuwa,

N. B. - Leku d,e cette lorme est celui d,u négaüil passé, non celui

de l'infini,tif.
Subioncti,f

Affirmatif : niwe, uwo, awe, tuwe, mwe(muwe), wawe.
Négatif : nisiwe, usiwe, asiwe, tusiwe, msiwe, wasiwe.

Impéraüil

Iwe : socs ; iweni : soyez.

Siwe : np sois pas I siweni
" 

ne soyez ws.

Inlinitif
Affirmatif : kuwa.
Négatif : kutokuwa.

65. Le verbe <r avoir » '. hu.»a na

Le verbe « avoir » se traduit par « kuwa na », c.-à-d., que ses

formes seront identiques à celles de « kuwa » suivies do « na » :

futur : nitakuwa na, utakurra na, etc.
sitakuwa na, hutakuwo na, etc.

Passé : nilikuwa na, ulikuwa na' etc. ; nimekurila na, umekuwa
na ,etc.

sikuwa na, hukuwa na, etc'

Subjonctif : niwe na, urfle na, awe nâ. etc. nisiwe na, u§iwe na,

a,siwe na, etc.

Impératif : iwe na ; a'ie ; iweri r;;a, i ayez; siwe na : tl'a;i,e Ws ;

siweni îa, : n'ayez pq,s.

Iufinitif : kuwa na ; kutokuwa na.

66 Une forrne remarquable de rt kuwa na r»

Una shoka? - Ninalo : As-tu la hache? - Je l'ai
Una kitabu? - Ninacho '. As-tu le l'iure? - Je l'a'i

Ninalo:
Ninacho

ie l'ai, (la hache - 5e classe).
: je I'ai (le livre - 4e classe)
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Lorsque le verbe « kuwa na » a un complément d'objet sur lequel
on veut, insister, on ajoute à la fin du verbe, les suffixes Buivants,
que nous avons déjà rencontrés au No 37 :

lre classe : ye o 5e classe : lo yo
2e»oyo6e»ozo
3e»yozoTe»popo
4e » cho Yyo 8e » ko

9e » ko, po, mo
Cette forme est surtout employée dans la réponse portant sur le

complément d'objet de la question.

Eremples :

Una shoka? - Ninalo (je l'ai).
Una mashoka? - Ninayo.
IJna kisu? - Ninacho.
Una visu.z - Ninavyo.
Una matunda? Ninayo.
Una panga? - Ninazo.
On n'emploie pas ce suffixe à la forme négative.
Una shoka? - Sina.
Autres cas il'emploi.
Mnacho chakula }lrapa? Auez-oous ile la, rwuruiture ici?
Ninayo n;rundo : j'a,i un marteau.
Misumeno anayo : ,il a d,es scies.
Msumeno anao : i,l a la scie.
Matunda tunayo : now aaons les frui,ts.
Anayo mishale mitatu : il a trois flèches.
IJnavyo vitabu vizuri : tu as de beaur liares.
Tunapo pahali pazuri i nous d,aons un bel enilroit.
Anazo ngombe mia : ,il a cent aaches.
I-Inao watumishi wangapi? : tu as combi,en ile sertiteurs?
Sina kitabu, lakini (mais) raflki yângu anacho : je n'ai pas rl,e

liure, ma'is mon am,i en a un.
Sina uzi. labda (: peut-être) mshoni anao : je. n'ai pas rle lil;

peut-être que le tailleur en d,.

Ninacho kitu cha kuwajulisheni : i'ai quelque chose à uous laire
connaître.

Mtu anayo masikio mawili na kinywa kimoja ta .. l'homme a
ileun oreilles et une seule bouche.

Ninayo bado (: erlcore) mambo mengine mengi ya hukuambia :
,j'ai encore beaucoup il'autres choses à te dire.
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67. La forme impersonnelle « il y a » (suite)

Revoir le No 41.

Kuna-pana-mna:il'Ya.
Hakuna-hapana-hamna: il n'Y a Pas.

Cette forme impersonnelle se construit au passé et au futur
comme pour les autres verbes.

N. B. - Attention au choiæ d,u prélire pronominal suiet : ka
(end,roit peu ilcterminé, aers), pa (enilroit b'ien d,éterminé), rn (à

l'intér'ieur).

Exemples :

Kulikuwa na nyoka nchini huku? : y eut-i,l iles serpents ilans
cette rég'ion?

Palikuwa na watoto wengi mbele yà mesomo : il y aaa'it beaucoup

il,' enlants ileuant l' école.
Mtakuwa na vitu vingi sandukuni : r'l y auro, beaucouTt ile choses

dans la cais'se.

Remarque :

Hapana est souvent employé au Congo pour traduire l'adverbe
de négation « non ».

Eremple :

IJrnemaliza kazi yako (kumaliza : terminer)2. - Hapana, Bwana:
as-tu term'iné ton traaai,l? - Î{on, Moræieur.

Mais, les adverbes oui et non se traduisent par les formes plus
coûectes: ndiyo et siyo. Lorsque Ia question posée est affirmative,
ndiyo signifie oui et siyo signifre non. Au contraire, si la question
est négative, ndiyo signifle non et siyo signifle oul.

Exemples :

Umemaliza kazi yako? Ndiyo, Bwana (Oui, Monsieur).
Lrmemaliza kazi yako! Siyo, Bwana (Non, Monsieur).
Hukumaliza kazi yako? - Siyo, Bwana (Si, Monsi,eur).
Ilukumaliza kazi yako? -- Ndiyo, Bwana (Non, Moræieur).
Attention au choix de « ndiyo » et de « siyo », si nous voulons

éviter des « matata » (: affaires, ennuis) avec les indigènes.
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LEÇON XXX

68 L'ADJECTIF QUALIFICATIF

Dressons tout d'abord une liste des qualificatifs les plus em-
ployés : nous les avons cléjà rencontrés pour la plupart.

-ema
-baya
-kubwa
-dogo
-refu
-fupi
-zee
-pya
-pana
-embamba
-erevu
-eupe
-eusi
-ekundu
-epesi
-zuri
-pole
-bichi
-zito
-gumu
-kali

bon
mauaais
granC
petit
long
court
aieur
?LOUAed,U

large
étroit
rusé
bl,anc
nodr
rouge
léger, rapid,e
beau
d,our
uert,frais. cru
lourd,
d,ffici,le
a'igre, uiolent

méchant

douc au gaû,t

o,n1,er

aid,e
aiaont, entier, sain,

ad,ul,te
paresSeufr
jalour
pouni,
mfil
8ec

curieur
gros
grcüs

femelle
granil,, notable
ilor.tæ, mince,

mouillé
saint
étranger
sale

faibl,e
m,ô,le

-tamu
-chungu
-tupu
-zirm.a

-vivu
-wivu
-bovu
-bivu
-kavu
-juvi
-nene
-nono
-ke
-kuu
-teketeke

-takatifu
-geni
-chafu
-nyonge
-ume

Rappelons que les qualificatifs se pl:r,cent toujours après le nom.
Ceux de la liste ci-dessus prennent le préfixe d'accorcl r1e Ia classe
du substantif, selon les règles mentionnées dans l'étude de chacune
de ces classes.

Le kiswahili possède quelques autres qualificatifs empruntés à
l'arabe : ceur-ci restent inaariables.
safl propre tartibu pruilent (ot pru-
gali cher (pri,r\ dence)
maskini pauüre laini ilour, tenilre
kamili parfait tele beaucoupt
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kaidi
tayari
halisi
hodari
rahisi
tajiri
imara

têüu
prê,t
era,ct
courageur, broue
brvtt, marché
r'i,che

ferme, constant

razi
haba
bora
wazi
razi
zatfi
maalum

content
peu
eacellent
éa'id,ent
content

taible
célèbre

N. B. « Tajiri », « maskini » et, « zaifu » se rencontrent parfors
précédés du préfixe « m » ou « wâ ».

2. « Mbalimbali » (: d'ifférent) est aussi invariable. Mazoezo yetu
ni mbalimbali kabisa na yale ya 'Wazungu : nns coutunxes sont

tout à lait d,ifférentes d,e celles iLes Européens.

Ereaples : Mtu hodari, nSrumba safi, kazi bora, maneno telo,
mâneno haba, mwindaji tartibu.

Lo kiswahili possède en somme assez peu de wais qualificatifs ;

mais il d,ispose de nombreuses périplrrases pour remplacer ceux qui
lui manquent.

1re forme : Employer un nom complément déterminatif :

Mtu wa elimu : un homme saaant.
neno la furaha : parole ioyeuae.
maji ya baridi : eau froid,e.
nyama ya mwituni : anima,l la,uüd,ge.

mtu wa haki: homme iuste.
pahali pa giza ; end,roit obscur.
kazi ya kawaida : trarsai,l régulier.
nyama za mwituni : an'imaur sa,uaa,ges.

mke wa afya: lemme saine.
mtoto wa mwisho : le ilernier erùfa,rït.

maji ya moto : eau chaud,e.

mtu wa tartibu : homme pruilent
heri ya milele : bonheur éternel.
umbo wa mviringo : lorme ci,rcul,aire.
zawadi ya samani : caileau préoi'eux.
neno la siri : parole ûxystérieuse.
mkeka wa mviringo : natte ronile.
shauri la urafiki : un conseil amical.
zambi la asili : le péché origtnel.
vita ya miaka na miaka i une guerre perpétuelle.
nchi ya milima : une région m,ontagneuse.
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kidonda cha usaha : une plaie purulente.
nyama ya nyumbani : l'animal damestique.
nyama, ya maji : l'onimal aquatique.
kitu cha samani : un objet précieuæ.

N. B. Très souvent, Ie complément déterminatif est affecté du
préfixe « ki »

destnri ya kishenzi : coutumes sauaages.
mazoezo ya kizungu I coutumes européennes.
mapendo ya kindoa ; l'amour conjugal.
mambo ya kiroho : les choses spirituelles.
jumba la kifalme : le ,palais royal.
nichezo ya kivita : les jeur guerriers.
mambo ya kisiri : d,es allaires .secrètes.
mambo ya kigeni : les aflaires étrangères.
tamaa ya kidunia : les d,ésirs terrestres.
nguo za kimaji : d,es uêtements moui,llés.
uzima wa kimungu : la aie d,i.uine.
mapendano ya kindugu : l'entente fraternelle.
lugha ya kiserikali : la langue offici,etle.

2e forme : employer un infinitif comme complément d.éter-
minatif :

mkate wa liutosha -. iht pain sullisant (en suffisance).
wimbo wa kupendeza : un chant agréable (kupendeza : plaire).
vitu vya kupashwa : d,es choses obligatoires.
mapigano ya kutisha : un combat terrible.
vitu vya kufaa : iles choses utiles.

3e forme : employer un adverbe comme complément détermi.
natif. :

Nchi ya mbali : contrée éloignée.
Afrika ya kati : l'Afrique Centrale.
Desturi za kale : les coutumes anciennes (desturi : coutu.mes)
Nyumba ya karibu : la mnison uoisine.
Vitu vya juu : les choses supér,ieures.
Zamari zakale : auæ temps anciens (idiomatisme).
Nyakati zakale: id.
Mambo ya burebure : d,es a.ffaires i,nutiles, oaines.
I{abari za kwetu : les nouaelles locales.
Mn'ana u'a pekee : un enfant, unique.
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Nono la gafla : une affa'ire souilaine-
Mambo ya ndani : les allaires intér'ieures'

Neno la kimya : une aflai,re secrète.

4e forme : deux noms apposés :

mbwa mwitt : chien sa,uaage,

paka mwitu : chat sauuage.
mwana, kondoo i agnectu.
kijana mwanamke : oilolescente.

nrrvaka jata ; l'année Passée.

5e forme : le nom est suivi de -enye (ou -enyi), signifiant
« ayant » et d'un complément d'objet ; -enye et -enyi prennent

les préfixes des acl.jectifs :

Mtu mwenye akili (akrli : intell'igence) : homme intelligeü'
watu wenye akili : des hommes intelligents.
mti mwenye miiba : arbre éPineur.
miti yenye miiba : iles arbres épi,neur.
ngozi yenye vipele : une peclu Ttustuleuse-
chumba chenye giza : une chambre obscure.

vyumba vyenye giza : iLes ch,ttmbres obscures.

shauri lenyo hekima i u'tL conseil sage-

mashauri yenye hekima : iles c,onseils sages-

uso mwenye vidonda : une figure blessée-

nyuso zenye vidonda : d,es ligures blessées.

pahali penye kivuli : un enilroit ombreut.

-t, **".rye heri (heri : bonheur) : un homme heureur'
mtu mwenye mali (mali : des bi'ens) : un homme riche'
mtu mwenye kosa : un homme couPable.

pumziko lenye raha i urt' repos paisible.
jibu lenye mafaa : une réponse faaorable.
chuma chenye moto : un fer chaud,.

mtoto mwenye adabu : un enlant Poli.
mke mwenyo mimba : une lemme enceinte.

maji yenye chumvi : ile lzeau salée.

watu rvenye ndoa : iles gens mar'iés.

N. B. - Remn'rquez qu'au singul'ier il,es lre, 2e et 6e classes, on

écrit « trrrwerrye » au lieu de « w'enye ».

Souvent « enye » est suivi d'un infinitif, qui prend alors un seng

de participe :
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Mtoto mwenve kucheza : un enlant,jouant.
Kisu chenye kukata : un couteau coupant.
Mti mwenye kuanguka : un arbre tombant.
Tunda lenye kuiva : un fru,it mûr.

N. B. 
- 

Obwvons aussi les expressiore suivantes formées avec « kuenye ,» e!,
« penye » 1: la où i,l, y a). Ot emploie « kwenyo » quand il y a mouvomont,

Mtumishi wangu atarudi kuishi ku mji wako Bunkoya, kwonye ametoka i mom
d,omestique relournuü a,iure d,ans son uillage d,e Bunkega, d,,où il qro»ient.

Rafiki yangu amezikwa (- est enterrél pahali palo ponye msalaba : mon ami,
est enttré en cet endro,it où i,l y a une cro,i*,

-ote '. tottt

69. Quelques adJectifs indéfinis

Nous connaissons «' 
- rYrl:J"',u iïii.*

« -chache )) i peu
qui prennent le préfixe d'accord comme le qualificatif et se placent
après le nom ; et aussi « kila » : chaque, invariable et placé tôujours
devant le nom.

Eremples: kila mtu, kila mti, kila siku; \/atu wengi, u,atu
wengine. watu \ÿachâche ; miti mingine, vitabu vichache, kitu
chingine, bilauri nyingi, sharnba jingine, mashamba mengi,
magonjwa mengine, pahali pengine, kila mmoja (: chacun),
hata mtu mmoja (: aucunhomme).
-Voyons marntenant d.eux autres frrrrnes d'a,rljectifs ind.éfinis :

-ote i toü; -enyeu/e : fiLê,mp,. Ces deux indéfinis se comportent
comme -enye : ils suivent le nom auquel ils se rapportent et
prennent la caractéristique de la classe.

Watu wote : tous les hommes; miti yote : tous les arbres ; siku
yote : tout le jour; siklu zoLe : totr,s les jours, toujours; kitabu
chote : tout le li,ure ; vitabu vyote : tou,s Les liares ; tunda lote :

tout le fru,it; matunda yote : tous les fruits; wanyam:ù wote : tous
les an'imaur; pangâ zote .. tous les sabres, pahali pote,tout end,roit,
partout; mjini mot,e, d,ans toute la oille ; sisi sole, nous tous ; nyinyi
nyote, uous to,tls.

Si l'on redouble le préfixe, on traduit par «n',impo,rte lequel »

« quelconque ».
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Eremples : mtu ye yote : n''importe rluel hamme;

watu wo wote; mti wo tvote ; miti yo yote; njia yo yote ;

njia zo zote ; kitabu cho chote, vitabu vyo vote ; maneno yo
yote ; jina lo lote ; upanga wo wote ; pangâ zo zotn; pahali po pote,
mo mote (: n'importe où).

Ces adjectifs s'écrivent souvent en un seul mot : wowote, lolote,
popote, chochote, vyoYyote, etc.

« Popote « signifie aussi « partout ».

N. B. 
- 

Remarquez cæ lormæ curiewæ z

Ye yote et&keyo : quel que so'it æluô qu'i uewt;
vitu vinginovyo vyote t quellæ que so'ient læ autres ckosæ;
aendako koto : od qu'i,l a'ill,e.

Mtoto amemfuata mame yako kila ændako t I'enfant wit sa mamam Wrtout où
ell,a aa.

Nilimtefuta ndugu yengu katika miji yot€ ya, nchi yotu : Mengombo, I(ipoy,
Mose, Kapoya, I(apolowo, Katanga, Mulandi ta pemginepo t i'ai' aheraké mon lrère
dnrw tow lea utllagea de notre régôon : Illangombo, KiPY, Mose, KaTnga, Kapoloue,
Katanga, Mulanil,i, e.t ttutæ auhes I'ocalités,

Sitaki jambo iingi,rwln, ila Ia kukuùumikia siku zote I ie me aew rien d"awtre

(aucuru afioire quelle qu'elle aoitl, eaul te semir toüiou,rs,

Waboloji walipata kuwaandikia huru (huru : libre\ wakaoji wa I(ivu' Maniema
na nchi mg'i,ng'inezo nyingi : læ Bel,gæ pa'ruinrent ù, l,i,bérer (: kuandikia hm) Zæ

habitar.ts du Kiw, d,u Maniema et d,e beaucoup d"autræ régioms.

-enye'rile : rùê,nLe

Mungu mwenyewe : Dieu lui,-même; wafalme \üenyewe : ,e§

rcis eufr-nxêm,e,s ; mkâte mlilenye$'e : le pai'n lut-même; mikate
yenyewe : les pains eufr-nxêrnes ; ngoma yenyewe : le tambour nxê,nle ;
kilima chenye\rye : la colline nxênxe ; vilima vyenyewe : les collines
nxênxes; yayi lenyewe i l'oeul nlêrne; mayayl yenyewe : les oeuls
nxênxes; upepo mwenyewe i le aent m,ême ; pepo zenyewe i les uents

ttuênxes; pahali penyewe '. l'end,roit rruênxe; sisi wenyewe i nous-
rnêrnes; wewe mwenyewe : toi-même, mimi m\ryenyev,le i rno'i,-

nxêrùe; yeye mwenyewe i lui-nx&ne ; nyinyi wenyewe i üous-mêrnes ;
'rvao'wenyewe I eur-ïnêmas.

N. B. - Comme pour « -errye », on eîtLploie « m\ry' » au l'ieu d,e <t w »t

a,u singul'ier d,es le, 2e et 6e classes.

Signalons âussi la locution pronominale moiawapo '. l'un ott,

l' autre. l'un quelconque.
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Exemples : Katika vitabu hivi, ninachagua (kuchagta : choisir).
kimojawapo. De ces liares, ,je choisis I'un ou l'autre.

Mchungaji mmoja alikuwa na kondoo mia; kama, alimpoteza
mmojawapo, aliwaacha wale makumi kenda na kenda porini kwa
kumtafuta 5ru7e ; un berger auait cent mnutons .i com,?ne il en perilôt un
(quelconque) il abandonna les gg au.tres rlans la brousse pour lc
rechercher.

Mtu mmojawapo hupati kuvaa kama ua mojawapo '. Personne
ne peut être aêtu conùm,e une llcur (quelcorulue).

fulani : un tel. Mot d'origine portugaise, invariable.
Nimenkuta fulani njiani : i'ai rencont'ré quelqu'un (un tel) en

chemin.

LEÇON XXXr

70. LES DEGRÉS DE SIGNIFICATION

Égatité

Kitabu changu (ni) kizuri sauta na, chako
ÿIon liare est beau cornrne le tien.
Mon livre est aussi beau que le tien.
,\awa na : pareil.
Nguruwc wangu (ni) nono saua na wako.
Ngozi yangu (ni) nyeusi sawa na yako.
Baba yetu (ni) mwema sawa na yako.

Supériorité

Mti huu ni mkubwa kuliko ule.
Cet arbre-ci est plus grand que celui-là

Littéralement :

Cet arbre est grand plzs (rnieux, plus) que celui-là.
Kuliko : plus. On peut au lieu de « kuliko » employer « zai,ili ga »

Mti huu ni kubwa zaidi va ule.
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Eremples :

Mkuki (ni) mkali kuliko kisu : 7a lance est plus allilée que le

couteùu.
IJso \rya Baluba (ni) mweusi kuliko (zaidi ya) huo wa Banyar-

'wanda ; la ligure d,es Baluba est plu,s noire que celle d,es Banya-
rwanila.

Chui (ni) mbaya kuliko (zaidi ya) simba : le léopa'rd, est plu.s

méchant que le lion
N, Il. 

- 
La lomne en «lcul'i,lco» et en «za't'd,i, ga» est la plua couramte. On peut

ccpertil,ant emplnyu lp.e tournuræ suiuantee, lorméet ilæ aerbæ «ktpita » (: üpasserl
er « kushindâ r (: ta'incre').

Exemple : Kazi ya Ni dmyita hiyo ya Ilamisi. Mwandiko w& mw&n& w&ngu
unæhi,rula huo wa mwana wako.

Le Ûro/voil il'Atd üp'ese cel'ui d'e Hamisi' L'écritura (: mwandiko) iln mon enlarü
«oa,ùnat ('!) cel,l,e da tôn emlortt.

Je, uyinyi si bom kupita ndego wa anga (: ci,el, l,wrni,èrell Quod, n'êtes-aow
pas ÿnte que lea aianua du aiell

Ifubile lile lina uguvu kupito sisi : cette tri,bu a plw de lorce que notæ.

Superlatlf absoltr

Faire suivre l'adjectif qualificatif de l'adverbe sana (: 17fu)

ou kabisa (: entièrement, tout à lai.t).

N. B. - Ce mot «lcabiso» est d,'un u,sage lrérluent chezles ind'i'
gènes.

Exemples l

Mtu huyu (ni) hodari sana ; cet homme est très courageur.
Mti huu (ni) mrofu sarw, : cet dlbre est très long.
Nyoka (ni) mkali sana : le serpent est très méchant.
Nguruwe wako (ni) îoîo lcabisa : ton cochon est tout à lait gras.
Mtoni niliona mamba, î7tefir lîabisa : ilaw la riaière, ie ais un

croæilile ard.àlnent (trèÆ) long.

Superlatif relatlf

Même construction que le comparatif de supériorité, mais faire
suivre « lcul'ilco » de « -ote », pourvu du préfixe d'accord de l'adjectif
pluriel.

Eremples :

Mti huu (ni) mkubwa kuliko yote i cet drbre est le plus grand, (d,e

tous).
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'W'atn wa Kongo (ni) hodari kuliko wote : les hommes ilu Congo
sont les plus courageur d,e tous.

Nguruwe hii (ni) nene kuliko zote (mieux: « wote ») : ce cochon
est le plus gros d,e tous.

Mji wetu (ni) mzuri kuliko yote : notre uillage est le plus beau
ile totts.

Nyuso yetu (ni) nzuri kuliko zote : nos uisages sont les plus
beaur de tous.

N. B. 
- 

On emploie parfois « hasa » (: particulièrement,suftout) pou exprimor
l'idée de supériorité : Nyumba za nchi yetu ni nzuri sana, lakini hiyo ya mjumbo
ni nzuri hasa : les maisons d,e notre Ings sont très bellæ, moi,s celle du chel est, surtrut
bell,e.

N. B. - 
« Kul,iko » sert a.ussi à mettre les uerbes au superlÂ,til I

Napenda wazazi (: parents).wangu kuliko watu \ilengine ü/ote :
,j'aime nxes parents plus que tous.

Remarquez aussi l'adverbe rnno : trop.

Exemples :

Kazi hii (ni) ngumu mno : siiti kuifanya - ce traoail est troTt
d,iffici,le : je ne sa,is pa,s le fo,ire.

Mto huu (ni) mpana lrLno:hatLtwezi (kuweza :,pouuoir) kuuvuka
kwa mtumbwi mdogo : cette r,iu,ière est trop large : notcs ne pouaona
pas la traaerser auec une peti,te p,irogue.

Njia hii (ni) nyembamba m?Lo : motokaa haiwezi kupita : ce
chemi,n est trop étroit : l'auto ne peut pas passer.

LEÇON XXXrI

71. L'ADVERBE
(suite)

Adverbes de quantité

kidogo
mno
kama

haba
sana

uïL peu
trolt
comhien, à quel

poi,nt
peu
très

tele
zaidi
punde
bei (kiasi)

gani?
pia

beauco'u'p
plus
un peu pl'us
combien

tI6
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Eremples :

Tulipokea wageni mjini mwetu kwa mikono miwiü na kwa.
furaha Lele : nous reçû,mes les étrangers il,ans notre aillage dns dcut
mnins et cluec bee,ucoup d,e plu,i,sir.

Hatutamalizakazi hii leo : watu haba shamba'ni i nous ne fi,ni-
rons Ws ce traaail auiouril'hui; il y a peu il'hommes au chnmp-

Walimaji wamerudi punde : les laboureurs sont reuenus il y a peu-

Adverbes de manière

bure
kama
mbio
piâ
sa,lvasawa
sa\ry4

upesi
barabara
kimya
hima, upesi
bali
salama
kweli
oÿyo
hata

un pa,r un
à l'eurogtéenne
il'une manière

enfantine

kaza kwa kazabeaucougt, a'ins'i,
e.t a'i,ns'i,

kabisa e'nt'i,èrement,tout
à fa'i,t, Parü'i,cu-
lièrement

hasa surtout
je comment
polepole lentement
sana très
tu seulenxent
vilevile également
mara tout à cougt,

'i,mméd,iatemænt
pamoja ensembl,e
kwakawaida orilin'airement
tena aussî,

kikondoo
kitako
kidugu

coüùnle un {l,gnea,u

sur son séant

fraternellement

en a0,0n

conxm,e

aite
auss'i,
pareillement
id.
a'i,te

Tmrfai,tement
tranqu'i,llement
aite
ou corltra,ire
sa'i,n et saul
réellement
négligemment
aussi

N. B. 
- 

L'adverbe « polepolo » prend la forme verbale dans les daux exprossions'
suivantos :

Pole ! : cal,me-toô,
Poloni ! : Lemtemeht, Dous autres.

En ajoutant, le préfi.xe ki aux adjectifs et aux noms, on peut'
former des adverbes de manière, du type « lciil'ogo » i un peu.

Exemples

kimoja
kizungu
kitoto

cet homme ioue commc un enfant.
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Mwanamke huyu anavaa kizungu (kuvaa : s'habi,ller) : cette
.lemme s'habille à I'européenne.

N. B. - À-ozs reparlerons iles ailaerbes enki « à la leçon LfI ».

Le prélire vi sert à former aussi bon nombre d'adverbes de
manière :

Exemples :

vema (vyema) de « -ema ») .. b,ien
vizuri (de « -ntri) : bien
hivi : ai,ns,i (d,e cette manière-ci)
o\,Tro : négli,gemment
vilevile : d,e la même manière
vibaya (de « -baya ») : mnl
vingine (de « ingine ») ; autrement.
vtfe : ainsi (d,e cette mani,ère-là).
hivyo : de cette rna,nière d,éjà mentionnée.
vivi hivi : eractement comme cela.

LTa huu linanuka (kunuka : sentir (odeur) vibaya : cette lleur sent
-mauuais.

Kwa nini anasema hivi? : pourquoi parle-t-,il ainsi?
IJsifanye kazi orryo | : ne trauaillez pas négligemment.
Maua yananuka vizuri : les lleurs sentent bon.

N. B. - Nous retrouaerons l'id,ée iLe ma,nière erprimée pd,r yi
d,ans la construction aerbale (Cf. leçon XLY, No 92).

72. LEÇON XXXTII

LA FORME PASSIVE

Mbwa anapig\ila na mtum\Ma
Le chien est lrappé par I'esclaue

Mbwa anapi§uta : le ch,ien est frappé.
Comparons : anapi§,a : i,l frappe, forme active
et anapi§wa : il est frappé, forme passive.
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Pour former le passif, on insère tout sirnplement w devant le a
final.

La forme passive est unie par la préposition na au complément
d'agent.

Eremples :

Mwivi atafungæa gerezani (gereza : prison) : le uoleur sera

enlermé d,ans la prison.
Nguo hii inauzwa kwa bei 1: priæ) chini : cette étolle est aenilue

à bas prir.
Mashamba yamelimæa na mlimaji : les charnps sont cultiaés pnr

le cultiaateur.
Mwuaji (: assassi,n) atahukumirva afe : l'a,ssassin sera condamnî

à mort (qu'il meure).
Kondôo wachungæa na mchunga : les moutons sont garil'é's par

le berger.
Mtu huyu aliangukiwa na radi : cet homme lut lrappé (abattu) par

la foud,re.
Vitu vyote vimeumbara na 1\[ungu '. toutes les choses ont été créées

par Dieu (kuumba : créer).
Ujisayid.ie mwenyewe na utasayidiwa : aid,e'toi toi,-méme et

tu seros aiilé.
Tembo ameumizwa na simLra '. l'éléphant a été blessé par le l'i,on.

Usikuni (-- ta nuit) ngoma itasikiæa mjini : le soir le tambour.

sera entenilu ilans le aillage.
Sultani amelazimishwa kuwakinga raia (: suiet) yake : le chef

est obl'igé ile protéger ses suiets.

Eormons le passif de quelques verbes :

kupend.a aimer kuPendwa ê.tre aimé
kuuza uenil,re kuuzwa
kuamkia saluer kuamkiwa
kufunga lermer kufungwa
kupokea receuoir kupokewa
kusayidia aid,er kusayidiwa
kuchunga gariler (troupeau) kuchungwa
kuandika écrire kuandikwa
kuweka mettre kuwekwa
kupiga lrapper kupigwa
kujenga construire kujengwa
kulima cultiuer kulimwa
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kupika cuire kupikwa
kutia mettre iledans kutiwa
kuambia d,i,re à kuambiwa
Lorsque le verbe actif se termine par « aa ), « oâ », « ua )), on

insère la syllabe « li » ou « le » devant, le « w ».

k'uzaa engend,rer, proiluire kuzaliwa naître
kuokoa sa,uuer kuokolewa ôtre sauué
kutwaa prenilre kutwaliwa être pris
kununua acheter kununuliwa ê,tre acheté
kufua trauoiller kufuliwa être traaai,llé

(métaux)
kuchukua Ttorter kuchukuliwa être porté
kufungua ouarir kufunguliwa ê.tre ouaert
kuondoa enleuer kuondolewa être enleaé
kuagua prédire kuaguliwa être préd,it

Eremples :

fTpendezwe kupokea, mwalimu wetu mpenzi, salamu ya wâna-
funzi wako : qu'il te plaise (ueuille), notre cherinstituteur, ile receao'ir
le sctlut d,e tes élèaes.

Mwamzr (: le iuge) ahamuru mwuaji aua\rye : le iuge ordonne
que le crimi,nel soi,t tué (erécuté).

Mambo yaliyoaguliwa (- qui furent prédi,ls) na nabii (: pro-
phàte) yalitttkia (kutukia : suraenir) : les éuénements qui auaient
été préd,its par le prophète arri,uèrent.

Nimehadisiwa (kuhadisia : raconter) ya kama Bwana Living-
stone alifariki dunia (kufariki dunia : erpi,rer) mwaka 1873
katika Tshitambo, karibu ziwa Bwangeolo : on m'a raconté que
M . Liaingstone mourut en 187 3 à, Tsh'itambo, près il,u lac Bangweolo.

Quelques cas particuliers :

a. La forme passive du verbe « kupa » (clonner) est « kupeua >>

(être d,onné), « pewa » correspond en somme à « kupata » (receaoir,
obtenir).

Eremple : Nimepewa kitabu kipya : on m'a d,onné un ru)uaeau
liare. La traduction littérale est impossible en français, mais pos-
sible en anglais : I haae been gi,uen a new book.

b. Les autres monosyllabiques ont, des formes analogues : do
n, kufa ;, (: maurir) on forme « kufirva » ; de « kula ,, « kuliwa », de
« kunywa », « kunywowa ».
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c. Le verbe « kuoo »> signifie << se mnrier » en parlant du mari ;a I
forme passive, « lcuolewa » (être mariée), se dit pour l'épouse.

Exemple : Ibrahimu (Abraham) alimwoa Sara'
Sara aliolewa na Ibrahimu.

N. B. - L'act'i'on d,e «marier quelqu'un » c.-à,-d,. ileles un'ir, se

traduit pal v kuoza ».

Exemple :

Wazazi !ÿamomwoza binti yako na kijana mmoja wa mji wa'

karibu : les parents ont mnrié leur ieune lili'e aaec un ieune homme ilu
aillage aoisin (binti : ieune lille ; kliarl.a : ieune homme)-

Nàus connaissions déjà le nom «n'dao >» (: rn'a'ri'age' 3e classe)'

Padiri amebariki (kubariki : benir) ndoa ya wa"zazi wangu :

le prêtre a bénit le mariage d,e mes parents.

c. Le passif du verbe «kula» (manger) est, «kuliusa » et celui de'

« ltuua » ; « tuer) est « lcuuntoa ».

Exemple : Nyama hii yaliwa? cette uianile est-elle mangeable

(cornestible)?
Chui ameuawa na mwindaji : le léopard, a été tué par le chnsseur-

d. Comme en français, Ie verbe passif remplit souvent la fonction
de qualificatif :

Eremples :

Mbwa mpig'wa na fimbo anakimbia (kukimbia : s'enfuir) : Le

chi,en battu aaecla baguette s'enfuit,.
Mtoto mbarikiwa na baba yake atapata (atapewa) heti (: $sn'

heur) dwiari (dunia : terre) : l'enfant béni d,e son père reael)ra le'

bonheur sur terre.
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LEÇON XXXrV

.73. LA F'ORME PRÉPOSITIONNELLE,
DIRECTIVE OU APPLICATIVE

Ninaandika barua
Ninakuandikia barua

i'écri,s une lettre

ie t'écris une lettre

Ninaandika : ,j'écris; mon attention est exclusivement portée
sur l'acte d'écrire.

Ninakuandikia: ,je pense eru outre à celui, à qui, ie d,esti,ne la lettre.
Cette nuance est marquée par la présence de i avant la finale a.
D'autre part, le pronom personnel régime ku, remplaçant le nom
du bénéficiaire de l'action, a été inséré ent're la particule temporelle
et le radical. (Cf. Xo 38). L'insertion de ce pronom est dans le cas
présent obli§atoire.

La forme andikia s'appelle la forme applicative, directive ou
prépositionnelle. EIle se construit en insérant la voyelle i ou e

devant le a final.
e après les voyelles e et o ;

i après les voyelles a, i et u.

Exemples :

kuleta apporter
kuomba d,em,and,er

kusoma lire
kupata obtenir
kupita p(r,sser

kutenda agi,r
kupanda monter
kutupa jeter
krrfil<a am'i,aer

kungoja attenilre
kuruka souter
kuuza aend,re
kuweka nlettre
kutoka, sortir

kwenda aller
krrsimama se tenir

debout
kuacha laisser
kutaka aouloi,r
kupiga .frapper
kutuma enaùyer
kuona uoir

kuamuru conurutn-
d'er

kurehemu aooir
pitié

kwendea
kusimamia

kuachia
kutakia
kupigia
kutumia
kuonea
(ressent'tr)

kuamuria

kuletea
kuombea
kusomea
kupatia
kupitia
kutendea
kupandia
kutupia
kufikia
kungojea
kurukia
kuuzia
kuwekea
kutohea
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Si le verbe est terminé par deux voyelles, on insère I devant les
terminaisons ea et ia :

kutia
kupotea
kutwaa
kuzaa
kuingia
kuua
kupaa
kununua
kufungua

mattreilons
perilre
prenilre
engenil,rer
entrer
tuer
sarcler
acheter
ouarir

kutilia
kupotelea
kutwalia
kuzalia
kuingilia
kuulia
kupalia
kununulia
kufungulia

kupokea
kufaa
kulia
kuchukua
kutoa

kulia

rececoir kupokelea
être utile kufalia
crier kulilia
porter kuchukulia
fai,re

sorti,r kutolea
crier,
pleurer kulilia

retuser kukataliakukataa

Eremples :

Bwana yangu ataniombea maondoleo ya mwamzi i nxon mnît're

ilnmandera pour moi le pardon d,u. iuge.
Wazazi wetu watutakia heri yetu : 2o§ parents nous aeulentnotre

bonheur.

Mke wako amekuzalia 'watoto watatu : ta, lemme t'a engend'ré

trois enlants.
'W'ashenzi wabaya wale walitutupia mishale müali : ces mauaai't

sa,u»ages notts ont lancé d,es llèches aiguës.

Mpishi anampikia bwana yake viazi na mboga na- sa-maki : Ie

cuisln'ier prépaie à son maître iles pommes ile terre, d,es légumes et

ilu poisson.

Stanley alituachia habari za safari zake : Btanley nolhs a l'a'issê'

les récits ile ses ooyages.

Mwanangu, kwa nini umetutondea T ile? Mon enlant, pourquot

as-tu agi' ainsi, enuers rwus?

Chui alimrukia ngombe : le léopard, sautn sur le bæuf'

Baba, uninunulie viatu, wenzi wasipate kunifurahia : père,'

achète-moi d,es souliers, afi,n que les cam,arades ne puissent Ws se

lnoquer ile m,oi.

Ndugu yangu ataniuzia shamba lake : mon frère me aenilra son

ch,a,mp.

Mwanangu, siwezi kukukatalia kitu : mon enlant ie ne pui's ri'en

te refuser.
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RÉVISIoN DES MoTS NoN CLASSÉS

lakini
kumaliza
elimu
traridi
tartibu
al<ili
hekima
heri
popote
kushinda
sana
wazazi
maondoleo
usiku
kuolewa
binti
kukimbia
giza
geteza,
kuchagua
bado
huru
bei
mwuaji
mwamzi
kutukia
kufariki

dunia

Iabda
(labuda)

matata
furaha
moto
kupendeza
kipele, upele
kivuli
mali
kupita
mwandiko
kabisa
kuweza
kuumba
kuoa
kuoza
kubariki
dunia
kunuka
maskini
kuzika
anga
radi
raia
nabii
kuhadisia
kufa

peut-êtremî|,1,8

term'iner
science

frotd,
pruilence
intell'iqence
8Age88e

bonheur
partout
ua,incre
très
pare?Lrs
parilon
l,a nu'i,t
se m,ccrier (femme)
jeune fi,lle
s'enfuir
obscurité
pri,son
cho'i,si,r
encore
ti,bre
ytri,æ

assass,in
jus,

affaires, ennuis
joie
lru
pla'ire
pustul,e
ombre
les biens
d,épasser
écriture
tout à fait
Ttouuo'ir
créer
se mnr,i,er (homme)
mnrier qq
béni,r
terre (le mond,e)
sentir (flnirer)
pauDre, mc,nd,iant
entemer
c'iel, Lum,ière

foud,re
sujet (subord,onn,é)
prophète
raconter
mnur'ir

suraenir

décéd,er
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LEÇON XXXV

74. LES MOTS DE LIATSON

Principales PréPositions

Revoir les Nos 40,42 et 43.

tra, i d,aec

kwa : aaecr.pcür, f)our, clwz, à,

katika : Ders, en,, ilans, ilurant, hors ile, parm'i
ka!,i: entre, au mi'li,eu, parmi, dednns
katikati : entre, au milieu
tangu : d,epuis (marquant le temps)
tokoa (toka) : d,epui,s (marquant l'espace)
pâ, ku, m:u_ prépositions locat'i,ues.

muda wa : pend,ant
badala ya, pahali pa" i au lieel f,P
mpaka : iusqu'à (tempts, espace)
hata : id.
bila, pasipo : sazs
la : excepté

Exemples :

Ninatembea pofininn babangu :ie marche d,ans h, brous'se aaec

mon père.
Kila siku wanafunzi wanakwenda lnoa rrrwalimtt: chaque iour les

élèaes oont chez le maître.
Mwalimu anea,ndika lcotilm ubao : le maôtre écrit au tableau

(ubao : tableau).
Badala ya kwenda masomoni, mtoto mvivu yale alikwenda

kucheza mashambani : au lieu il'aller à l'école, cet enfant pq,resseu.D

allait jouer ilans les champs.
Kisiwa kipo katilati ya ziwa : l'île est au mi,lieu d,u lac.
Nimetembea tokea Kindu mpaka Kongolo : i'ai' marché depuis

Rin il,u jusqu' à Kongolo.
Bila woga (: crainte), mtumwa alimwendea urfalme :sansarainte

l'esclante alla aers le roi.
Hatuwezi kitu pasipo msaadalva Mungu i nous ne çtouttons rien

sans l'ai,ile. d,e Dieu.
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'Watumwa wafanya kazi tangu asubui hata jioni : les esclaue.s
traaq,illent du matin au soir.

'Wanyama wote walia, r,la samaki : tous les animaua crient, sauf
les po'issons.

Siku yote wasafiri walitemt»ea lcatilm ndni pasàpo rr,aji : toute la
fournée les uoyageurs mo,rchàrent dans une région sans ea,u.

Stanley kwa watu wake walipita Afrika toka mashariki hata
mangaribi : Stanley et ses hommes trauer.sèrent l'Afrique cle l,'Est à
l'Ouest.

75 Principales conjonctions

na i et.
lakini: mais.
kama : s'i, cornrne, ainsi r1u,e.

kwamba : que, si,, puisque, comlnc si, bien que.
kwani : parcc çlue..
lli : alin que.
ao, ala i ou.
ama... ama, : ou... ou.
wala... waTa; ni,... ni.
mââna (kwa maana) : pour lo, ra,ison que.
yaani : c'est-à-d,ire.
ndiyo kusema : ad.

k u'a sherti : à condit ion tlue .

kwa sababu : pa,rce (lue.

kabla : aaatut que.
lrwa ajili ya : à cause ile.
ila : mais
yaktwa: que.
kuwa : que, à saaoir que.
maadam : tant que, uussi, longtemps que.
walikini : en orilre, néanmoins, ce,penilant.
japo : quoique.

Exemples :

Sili uala matunda wala mayayi : ie ne mange ni lruits ni æut's.
Kamahtendi masomoni, hutajua l.loalaklosorna wala k.uarrdika:

si tu ne ua,s pc,,s à l'école, tu ne sauras ni lire ni ecrire.
IJnataka nini, ama nüzi ama kalanga (kalanga : arachiile)? :

aeur-tu une banane ou une arachidel
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Japo (: quoique) mwanangu anakwenda masomoni ki-la siku,
hajui kusoma hata kidogo (hata kidogo : même un peu) : qrciquæ,

mon enlant aille à, l' é,cole chaque iour, il ne sait pas lire, mêm,e un peu.

Mtoto huyu anapanda katika mili lcama kima : cet enlant grùrrupe

da,ns les arbres comme utu s'i,nge.

Unipe flmbo ili nimpige mtoto mvivu huyu : ilonne-mp'i' une
baguette que je batte cet enlant Wre*leun.

Najua kwamba ra^ki yangu ananipenda sana : ie sa'is que man
ami m'aime beaucoup.

Hata uwe nani, fanya kazi : qui que tu sois, traaai,lle.
W'atoto hawatoki leo lcwani mvua unakunya, (mvuâ unakunya :

(la pluie pleut) : le,s enlants ne sortent pas pd,rce qu''il pleut.
Mnajua ya kuwa sisemi urvongo : aous sa,uez que ie ne d,is Ws ile

firctu8onge.

Remarque. La conjonction (ne»(: e,) est souvonô romplacée par «tor&»'
Iorsquo los qualificatifs à unir se trouvont à la fin de la phrase.

Exemplo : Shamba hili ni kubwa tona zuri t ce champ est grand, et beau'

On exprime souvent lo deuièmo adjectif pa,r un nom abstrait :

Exemplo : Mtu mkubwa na ubaya : um komme grand, et méchant.

76. Certaines formes verbales jouent aussi le rôle de conionc-
tions :

In§awa i qltoiEue, si ; ikiwa : si ; ijapo (ijapokuwa) : nùêrne 8i i
iwapo : sri.

Eremples :

Ninaogopa (: ie crains) afe (: qu'il meure), 'i,ngowa mganga
anakuja kila siku kwa kumwuguza : ie crains qu''il meure, quoique

le m,edpcin u'ienne ch,aque iour pour le soigtter.
Nitaondoka (kuondoka : partir) iiapo mv:ua inakunya : ie pa,r-

tirai même s'il pleut.
Iroapo hujui kusoma, enda masomoni : si, tu ne sais lns lire,

oa à l'école.
Ilciusa mwalimu atakuja kwetu, tutampa zawadi (: cad'eau)

nzuri : si le maître aient chez nous, ?Lo1ts lui ilonnerons un beau

caileau.

Encore les locutions conjonctives kwa hiyo, ndiyo sababu,
ndiyo maana'. c'est pourquoi.

Ereoples : Mtoto huSru hakuenda masomoni; luoa hiyo h.a}ui
wala kusoma wala kuandika : cet enlant n'est pas allé à l'école,

c'est Twurquoi il ne sait n'i lire ni écrire.
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Mwindaji hana rvala bunduki wala upindi : ndiyo sababu
hawezi kumwua ch:ui : ce ch.asseur n'a ni fttsi,l ni arc : c'est pourquoi
il ne peut pas tuer le léopard,.

Nous avons déjà rencontré la locution kwa sababu : c'est pour
cette raison, pa,rce que. Kwa sababu a deux synorlymes : (kwa)
maana et kwa kuwa.

Eremples :

Mgonjwa analia, lcwa sababu mganga anamkatia kidole kimoja:
le malnd,e crie Tta,rce que le méilecin lu,i coupe un d,oi,gt.

Nimejifunza vema darasani, kwa sababu baba yangu ameni-
nunulia kinga uroja : j'apprend,s b,ien à l,'école : c'est pour cette raison
que morù père m'ct acheté une b'icyclette.

Yosefu alipata kanzu nztri, lcwa lcuwa mwema kuliko ndugu
zake : Jose,ph reçut une belle robe pour la ra,ison qu'il était meilleur
que ses frères.

77 LEÇON XXXVI

LA FORME RÉCIPROQUE

Wanapendana '. s'aiment les uns les autres. De « kupend a ; aimer.
Wamepi§ana : se sont battus (les uns les autres). De « kupiga » :

battre.

Walikutana : se rencontrèrent (l'une l'autre). De « kukuta » :

rencontrer.

On donne au verbe la forme réciproque en changeant la finale a
en ana.

Si la finale est une voyelle différente de a, on ajoute ana à cette
finale.

Ndu§u wapendana sana
Watoto wamepig,ana njiani

Mbuzi mbili walikutana katika kilalo
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Exemples :

kupiga Jrapper
kuiua corLnaî.tre

kupigana
kujuana

kupendana
kugombana
kupatana
kufuatana
kushindana
kuachana

kuandamana
kusemeana
kusemana

kusemezana
kubishana
kuonana
kuoneana
kusameheana

kujibiana
kuambiana
kuamkiana
kusayidiana
kulana

combattre
se conna,î,tre

mutuellement
s'entraimer
se ilisputer
s'ententlre
aller aaec

riaaliser
se séparer

aller d,e compagnie
s'entred,ire
ilire ilu m,al l'un ile

l'a,utre
cotuaerSer
se ch'i,caner
se lréquenter
s'entre-haïr
se Tnrd,onner l'un

l'o,utre.
se répliquer
se ilirel'un àl'autre
se saluer
s'entraiil,er
s'entreiléuorer

kupenda
kugomba
kupata
kufuata
kushinda
kuacha

kujibu
kuambia
kuamkia
kusayidia
kula

aimer
quereller, groniler
obteni,r
su'i,are
ua,incre
aband,onner;

la'tsser
suiare
parler en faueur

d, qq
parler, d,ire

faire parler
iliscuter
ao,i,r
ja,lmtser

Tnrilonner

kuandama
kusemea

kusema
kusemeza
kubisha
kuona
kuonea
kusamehe

réponilre
d,àre à, qq
salucr
aid,er
nulnger

Maadui hawa wamesameheana : wawili wote (ni) razi: ces enne-
mis se sont parilonnés : 'ils sont tous d,eur contents.

Majirani zangu \il€ùnagombana na wanapigana sikuzote I mes
uoisins se querellent et se bottent toujours.

Sherti watu wote wasayidiane : i,l laut que tous les hommes
s'entraiilent.

Tuungane na tusayidiane kwa moyo wote : Unissons-nous et
aid,ons -nous m,utuellement.

Mume na mke wameungana (kuunga : lier, unir) katika ndoa ;
sherti wapendane na wasayidiane muda wa maisha (: aie) yao
yote : l'homme et la lemme se sont unis par le mariage; il laut qu'ils
s'aiment et qu'ils s'aiilent ilurant toute leur ai,e.

Mimi na wewe tumejuana tangu miaka myingi (rningi) : rruoi et
toi nous nous sonxrrles connuÂ d,epuis beaucoup d,'années.

Swahilio I - 5

129



Imenipasa kuondoka sâsahivi. Kwa kuonana t, : je d.ois po,rtir
imméd,iatement. Au reuoir.

Mangaribi u'atu watasimuliana (kusimulia i raconter) hadisi za
zâmani : ce soir les hommes se raconteront cles histoires d,'autret'ois.

Tutangojana kando ya barabara ; nous nous attend,rons au bord,
d,e kt, chaussée.

Erpressions usuelles :

kupatikana (cf. « kupata ») : s'obten'ir, se trouuer; kuonekana
(cf. « kuona ») : apparaît're.

kujulikana (cf. « kujua ») : se connaître, être connu ; kuwezekana
(cf. « kuweza ») '. être possible; kukosekana (cf. « kukosa ») : fai,re
déf aut, êtr e d,éf ectu,euï, rnanquer.

Eremples :

Makalanga hayapatikani sokoni leo : aujourd,'hui il ne se trouae
pas d,'arachi.d,es q,u nxa,rché,

Malaika (: onge) alionekana (alitokea) mbele ya macho ya
Bikira (Vierge) Maria : l'ange apparut d,eactnt les yeur d,e lo Vierge
Mari,e.

Mwirri alibadili nguo kusudi asijulikane : le uoleur changea ile
aêtement afi,n d,e ne pas être reconnu.

Jina la Stan§ linajulikana popote : le nom d,e Stanley est connu
partout.

Kazi hii haikosekani; imefanyiwa na mtoto wa akili I ce ileaoir
n'o, au,cun d,éfaut : i,l a été fa,it par un enîant intelli,gent.

Vita ile (vita : guerue) haiwezekani : cette lluerre 7L'est pas possible.

Remarque. La particulo « na » s'ajoute souvent à la terminaison « ma » de cortains
verbes d'état, pour leur donner un sons d'interdépendance.

Exemples :

De kufungama, être firé d,ams une pos'ition d,éterminée, on forme kufungamana,
ê.tre entrelacé.

Do kuandama, succéder à, orr forme kuandamana, accompagner.
Do kufichama, être caché, on forme kufichamana, être caché de.

De kugatrdamÀ, se coller, on forme kugandamana, se coaguler.
Do kum§ama, être ioint, on forme kuunÉamana, s'aggl,omérer, s'wni,r en matse.

Exemples :

Matawi ya miti yamefungamana.
Maji 5za mto yamegandamana,
Watu wa kabila letu wataungamen&, kwa kufanya chama (: parti) ktpya t

les hommes de notre tribu I'unitont pour lormer un nouueau parti.
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LEÇON XXXVTT

78 LES VERBES IMPERSONNELS
(fin)

Revoir No 41, No 63 (4, 5, 6,) No 67.

Kuna, pana, mna : il y a; Hakuna, hapana, hamna : il n,y
a w8.

Sherti, lazirna, imepasa, sina budi : i,l faut.
Voici quelques autres expressions courantes :

Yataa : il est utile, il corusient, il est bon.
Haifai : il n'est pas utile, il ne conaient pas, il n'est pas bcnt.
Yakini : c'est certain.
Kweli : c'est rtrai.
Yapasa : il est iu*te, il faut.
Haipasi : il ne Taut pas.
Huwezekana : il est possible.
Haiwezekani : ce n'est pas possible.
Yatosha : il suffit.
Haitoshi : il ne suffit pas.
Halali : il est permis.
Haramu : ,il est interd,it.
Haizuru : peu importe (du verbe « kuzuru » : nuire, fai,re d,u tort).
Yahitaji : il est nécessaire.
Inakunya ou mvua inakunya : i,l pleut.
Inapiga radi : il grê,\e.

Kuna pepo '. il uente.
Kuna zaruba : ,il y a, orage.
Mrrua inan§uruma : l'orage grond,e.
Inameta : il éclaire.
Pana §iza : il lait obscur.
Itnekatazwa: il est d,éfend,u.

Eremples :

Yakupasa kwenda masomoni kila siku : il laut que tu ailles à,

l'école chaque iour.
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Halali kuvua katika mto huu : il est permis de pêcher ilans cette

riui,àre.

Ilaramu kupita katika shamba la Mzungu : il est interd,it dc
passer d,ans le chamTt d,e l,'Européen.

Inakatazwa kupita hapa : i,l est rléfend,u cle passer ici.
Haitoshi kwenda chuoni, Iakini yafaa kujifunza na bidii : i,l ne

sufit pas tl'aller àl'école, mnis'il laut apprend,re aoec zèle.

IItu huyu amernpiga baba yake? Haiwezekani : cet homme a
battu son père? ce n'est pas possible !

Haifai kurnwinda simba na mkuki; yafaa kutumia (kutumia :

utiliser) bunduki : il ne conaient Ttas de chasser le lion auecla,lance,
i,l laut ut'iliser un fusi,l.

fnameta nà mrrua inanguruma : tutakuwa na zaruba ]oado

kidogo (bado hidogo : bientôt). Il éclaire et il tonne : nous a'urons

bientôt l'orage.
Haipasi mtu ayaache roi,azoezo yote ya kabila lake : i,l ne conaient

pa,s qu'on aband,onne t,outes les co'utumes cle sa tribu.
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LEÇON XXXVIII

ACTIONS SIMULTANÉES

La forme verbale en << ki »»

Nilimwona mtu huyu akilirna

Akilima : alors qu''il cultiuait.
Je ui,s cet homme alors r1u'il cultiuoit.
Les deux actions : « kuona » : uoir, et « kulima, : cultiuer, se

passent exactement au même moment ; l'action de « cultiver », qui
est simultanée avec celle de « voir » exprimée dans la proposition
principale, se traduit par un seul mot « akilima, forme particulière
du verbe, qui cornprend :
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La forme verbale en ki peut se traduire : alors qu''il cultiaa'it,,
ou., lui cultioant, et parfois par le verbe précédé de « si ri. En fait,
elle correspond à notre participe présent français.

Exemples :

Nyoka akitoka tunduni, nitamkatia kichrva chake : si le serTtent

sort ilu trou, ie lui coupera'i, la tête.

I\T. B. - Les oerbes monosyllabiques perd,ent leku :

Ngombe wângu akifa, nitammrnua mbuzi mmoja : si ma oache

îneurt, i'aclùterai une chèare.

Erercice :

Nikimkuta chui mkali, nitaogopa (kuogopa : crainilre) san& :

si ie rencontre le méchant léoparil, i'aurai très peur.
Mtoto akienda masomoni, anajifunza kusoma, kuandika na

kuhesabu (kuhesabu : e,alculer):l'enfant allant àl'école, il apprend,
à lire, à écrire et à calculer.

IJso wako utakuwa mwanga,vu (: clair) zaidi, ukiina\v'a na
sabuni kila siku : ta peau sera très claire, s'i tu la laaes aaec iht
sauon choque jour.

I{ikikuona kesho n;rumbani mwangu, nitafurahi (kufurahi :

se réiouir) sa,na : §i ie te aois d,emain ilaræ mn maison, ie me réiou'irai
beaucoup.

Mwalimu wetu akitufundisha, tunamsikiliza (kusikiliza :

éaouter) : alors que le maître nou,s enseigne, nolts l',lcoutons.
Baba yangu akifa, nitasikitika sana (kusikitika : s'afll'i,ger, être

triste) : si mon père meurt, ie serai très triste.
Niliwasikia watoto wa mji wakiimba kanisani : i'entenilis les

enlants d,u aillage chantant à l'église.
Lrkingoja hapa utawaona watoto wakitoka masomoni : si tu

attends ici. tu aerras les enlants sorta,nt ile l'école.

Ukiniandikia barua moja usisahau kuituma na anwani (:
ad,re,sse) yangu mpya, : si, tu m,'ecris une lettre, n'oublie pas ile l'en'
aoyer à ma nouaelle ad,resse.

Imekupasa kuwapa masikini sadaka : ukiwa na mali mengi,
uwape zaiü : tu d,ois il,onner l'aumône a,ufi pa,ut)res ; s'i, tu as beau-

e,oup d,e biens, il,onne-leur plus.
Tukisikiliza watu wabaya, tunajitia hatarini (hatari : ilanger)

mwa kukosa : si noas coutons les méchants, nou,s nous mettons en

ilanger de « lauter » (?).
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LEÇON XXXrX

80. LA FORME NÉGATIVE EN « SIPO »

C'est la forme négative du ternps ki.

Nisipokuona kesho nitasikitika sana

Nisipokuona : si je ne te aois pas ; moi ne te aoyant pas.

Comme la forme en ki, la forme en sipo se traduit donc le plus
souvent par une proposition introduite par la conjonction « si » ou
par un participe présent.

Eremples :

I-Isiponiandikia barua, nitasikitika sana:sd tu ne m'écris pa,s une
lettre, ie serai lort triste.

Tusipolima shamba letu, hatutakuwa na mavuno (mavuno :

récoltes) : si nous ne cultiuons pas notre champ, no'u,s n'a,u,rons pas ile
récoltes.

Usipotafuta maendeleo, utarudi nJmmâ : si, tu ne cherches pas
le progrès, tu reculeras.

Usipotaka kupiganisha mbwa, usiwapatie mfupa : si, tu ne ueur
pas fai,re battre les chiens, e leur procure pas d,'os.

Wapagazi wasipofika sasahivi, tutakwenda sokoni kununua
chakula : si, les ,porteurs n'arriaent pos imméd,'iatement, nous irons
au marché acheter cJe lo nouryiture.

'W'atu wetu watashindwa (kushinda : aaincre), wasipopata
kusayidiwa : nos hommes seront adlinÆus, s'ils ne sont pas ai'd,é,s.

IJsipopenda haki, hutakuwa na amani : si tu n'aim,es pas la
justice, tu n'auras pa,s la pair.

On peut aussi traduire la forme en sipo par une proposition
introduite par « à moins que ».

Exemple : Ndugu yangu asiporudi (kurudi : reaen'ir) bado
kidogo, nitampelekea barua (kupeleka : enaoyer) : à mo'ins q'ue

mon frère ne reaienne bientôt, je lui enueruai une lettre.

N. B. - Au temps sipo, les uerbes monosyllabiques conseruent le
ka de l'infinitil.
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IJsipokuja kwangu nitakwenda kwako : si' tu ne ai,ens pms clwz
m,oi, j''ira'i chez to't.

Bemarque : Souvent on remplace la forme en sipo par la forme
négative précédée de la conjonction kama : stl.

Eremples :

Au lieu de « Usipomwua chui, atawachinja mbuzi zako zote »,

on peut dire « Kama humwui chui, atawachinja mbuzi zako zote»:
s'i, tu ne tues ,pas le lbparil, il égorgera üoutes tes chèures.

« Asipokwenda mtoto wako masomoni, hatajua kusoma kabisa »:

«Kama haendi mtoto w&ko masomoni, hatajua kusoma kabisa» :

si, ton enlant ne aa Ws à l'ecole, il ne souro iamnis lire.
« Tusipotaka kuwa na magonjwa, tusinywe maji machafu » :

« Kama hatutaki kuwa na magonjwa, tusinywe maji machafu » :

si nous ne aoulons pas aaoi,r ile ma,lailies, ne buaons pas d,'eou sale.

N. B. 
- 

La formo impersomolle en « slpo » du verbo « kuwa », se traduiÙ par
q ercepté, si ce n'est, à moirc qte, aaul ».

Exemples :

Ilesomo makuu hayapatikmi katika nchi yetu, isipokuwa ketüa miji mikubwa :

d,e grand,æ écolæ ne se rencomtrent pæ il,arc notre région, aawl d,ana l,es grandea o'i,l,læ.

Sitakwenda sokoni, isipokuwa utakuja nami : 7e m''iraô pas au marcké, à moire
Eue tu ne oiennes uuec mo'ù.

Mwalimu aliwmmbia wanafwi wæirudi nyumbani mwao, isipokuwa wan&-
maliza kazi yao : le maître ilàt awa élèoæ ile ne pae retourner ckez euz (dane lours
maisorrs), saul s'ils ont fin'i leur detto'ir.

LEçON XL

81. ACTIONS CONSÉCUTIVES

La forme verbale en « ka »»

Lorsque plusieurs verbes se suivent exprimant des actions
consécutives, le deuxième et les suivant§ prennent la particule ka
au lieu de la particule indiquant le temps. C'est le temps de la
narra,tion. La particule ka correspond en somme à notre conionc'
tion « et ».
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Nilitoka nyumbani, ni&atembea porini, nikamwona
chui, nihae§erneza bunduki be§ani (kuegemeza
bunduki begani : épauler le fusi,l), nikamwua.
Je sortis ile La maison, (et) ,je mq,rchoi ilans la brousse, (et)
je ai,s le léopard, (et) i'épaulai le fusil, (et) ie le tuai.

Eremples :

Baba yake alianguka mtini, akapa,ta kidonda kichwani, akateswa,
(kuteswa : souffri,r) sana, akafa '. son père tomba de l'arbre, (et)
il eut une plaie à la tête, (et) il soulfrit beaucouTt, (et) il mourut.

Mwalimu alifungua (alifunua, alitanua) kinwa akasema :

« Mimi razi santr,, kwa sababu wanafunzi wangu wapenzi lvame-
soma vizuri , : le maî,tre ouar'it la bouche (et) d,it : « ie suis très content,

tr)arce que mes chers élèues ont bien lu »,

Kulikuwa na mlÿana kondoo mdogo, akasumbuka (kusumbuka :

s'ennuyer) kwake ; akatoka zizini (zizi : parc à bestiaur); aka-
tembea porini, akamkuta simba, akachinjwa : i,l y auait un petit
ügneo,u, il s'ennuyai,t chezlui, i,l sorti,t ilu parc, il se promerw, d,ans la
brousse, 'il rerucontro, le li,on ; i,l lut é11orgé.

N. B. - Si I'action erpri,mée par le second, aerbe n'est pas consécu-
tiue à la première, on ne peut pas emçtloyer le tempska, mais l'infinitif.

Exemples :

lVatoto wânâsomâ na kuandika : les enfa,nts l'isent et écriaent.
Vifunguo vinafunga na kufungua milango : les clels lerment et

ouurent les portes (Cf. Xo 26, N. B.).

Remarque : Les verbes monosvllabiques perdent le ku au temps
ka.

Baada ya (: après) kazi yangu nitarudi nyumbani nikala ugali
(: boui,llie) na kitovero (: (üsso,isonnement accompagnant la
bouillie) nikaenda kulala kitandani '. a,près mon traua'il, je retournerai
à la maison, je mangerai, d,ela bou'illie auecl'ossaisonnernent, i'irai m,e

couclter au l'it.
Rernarquons que la forme en ka peut remplacer d'auttes temps

que le temps li. Dans cette dernière phrase, il joue le rôle de futur.
\roici une phrase où il remplace le présent :

Ikirva mtu mmoja anapanda mti mmoja na zaruba ikauangusha,
rvatu hawatâpewa matunda kabisa : si, u,n homme plante un cr,rbre.

et rlue la tempête le lasse tomber, on n'au,ra, jamais d,e fruits.
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Dans les phrases suivantes, il remplace l'impératif :

Endeni kaangalieni waza,zi wetu : ollez et o'isitez uos parents.

Njooni mkatazame i aenez et regard,ez.

Laleni sasa, mkapumzike : ilormez ma'intenant et reposez-aous.

Njooni mkale : aenez et m,o,ngez.

82. LEÇON XLI

LA FORME VERBALE NÉGATIVE EN << JA »»

Wasafiri hawajafika (bado)

Hawajalikal. ne somt Ws encore arriaés.

La particule ja exprime l'idéo que l'action n'est pas encore

exécutée, mais attendue. Souvent la forme verbale en ja est suivie
de bado : encore, Ws encore. Quoique l'emploi de bado constitue
un pléonasme, car l'idée d.e « pas encore » est implicitement incluse
dans la particule ja, cette construction est correcte et même
fréquente.

Conjugaison :

Sijafika, hujafika, hajafika, hatujafika, hamjafika, hawajafika.

N. B. - Les verbes monosyllabiques perdent le krr de l'infinitif'
Sijala : je n'ai Ws encore mangé.
Hajaja '. il n'est pa,s encore uetuu.

Ilajafa : il n'est pas encore mnrt.

Exemple :

Mwalimu amefika? - I{ajafika : l,e maître est-il arriué? - il
n'est pxl,s encore Denu.

Sijamwona mwana wa jirani yako: ie n'ai pas encore Du l'enfant
ile üon aoi.sin.

'W'atu wa nchi hii hawajatunria kinga : les gens ile cette région
n'utilisent Ws erùcore le uélo.

Nimekuwa mgonjwa sana : sijapota : i'ai été lort mnlad,e : ie ne

suis pas encore guéri.
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Ndege hii ni ndogo sana : hajaruka (bado) : cet oiseau est très
petit; i,l ne uole pas encore (kuruka : uoler ; kurukaruka : aoleter).

Ndugu yangu, sijamwona kwa mwaka mmoja mzima : mon frère,
je ne l'a'i plus au d,epuis une année entière.

Wana wangu hawajua mji wa kuzaliwa kwangu, kw-a sababu
hawajaendako i mes enlants ne. conrm,issent Ws mon aillage natal,
parce qu'il.s n'y sont iamais allés.

N. B. - Après la conjonction kabla, la lorme en ja se trailui,t par
« avant que » :

Kabla Wabeleji hawajafika kwetu, hatukujua wala kusoma wala
kuandika : aaant qu,e les Belges aniuent chez nous, nous ne sauions ni,
lire ni écrire.

Bwana, njoo kabla ya baba yangu hajafa : Monsieur, uiens
aaant que mon père ?neure.

K:r,bla hujaondoka, utakrvenda kuwasalimia wandugu wetu
wote : aaant que tu Ttartes, tu iras saluer tous nos frères.

RÉVISION DES MOTS NON CLASSÉS

kalanga
hata kidogo
ingawa
ijapo
kuondoka
maisha
kukosa
bikira
kuzuru
bado
kufurahi
kusikitika
kupeleka
zizi
kusumbuka
barabara
japo
mavullC)
wogà
vita
anwani

même si
partir
uie
lnançluer
a'ierge
nuire
encore, pas encore
se réjouir
s'afi.iger
enDoyer
parc à, best,iaux
s'ennuyer
grand,'route
quo,i,que

récolte
crainte
guerue
ad,resse

(d,'une lettre)

il pleut
si
cra'i,nilre
lier
raconter
a,nge
uti,l'iser
bientôt
e,alculer
écouter
retten,ir

épauler le tusil
soulfri,r
bouillie
aoler
parti politique
ckti,r (teint)

aranhid,e hatari ilanger
même un peu kushinda o*aincre
quoique mrrua

inakunya
ikiwa, iwapo
kuogopa
kuunga
kusimulia
malail<a
kutumia
bado kidogo
kuhesabu
kusikiliza
kurucli
kuegemeza

bunduki
begani

liuteswa
ugali
kuruka
chama
angavlr
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LEÇON XLrI

LE CONDITIONNEL

Comnre le français, le kiswahili a deux conditionnels :

I. Le conditionnel présent, dont la particule est n§e.
2. Le conditionnel passé, dont la particule est n$,ali.

(Kama) nin§ekuwa na mbuzi mmoja, ningepata
rnaziwa kila siku

Si j'auais une chèure, ,j'aurai,s d,u lait chaque jour

Ningekuwa na : si i'auais (si i'aurai,s?)
Ningepata : i' obti,end,rais, j' anr,rais.

Les verbes des deux propositions s'emploient donc au même
temps conditionnel.

La conjonction kama : sf, peut être sous-entendue ; cependant
son emploi m&rque mieux la distinction entre la proposition qui
indique la condition et celle qui en est la conséquence.

N. B. - Les uerbes monosyllab'iques conlsen)ent le ku de I'infinitif.

Conjugaison :

ningepata, ungepata, angepata, tungepata, mngepata, v/ange-
pata.

ningekupa, ungekupa, angekupa, tungekupa, mngekupa, rrange-
kupa : d,onner.

forme négative :

singesoma, hungekata, hangeandika, hatungecheza, hamnge-
lima, hawangeangalia ou les formes suivantes :

nisingesoma, usingepata, asingekata, tusingeleta, msingetoka,
wasingesiki6,.

La conjugaison des verbes ayant comme sujot un nom d'une
autre classe se formo de la même manière : seul le préfixe sujet
change :

2e : ungepata, ingepata ; 3e : ingepata, zingepata; 4e : kinge-
pata, vingepa,ta ; 5e : lingepata. .vangepata; 6e:ungepat'a,zinge-
pata.
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2e négatif : haungepata, haingepata; 3e : haingepata. hazitrge-
paha;4e : hakingepata, havingepata', 5e : halingepata, hayange-
pata; 6e : haungepata, hazingepata.

Exemples r

(Kama) ungekuja ningekuu,a razi sana '. si, tu aena'is, je serai,s

très content.
(Kama) ungekwenda sokoni ungenunua viazi : si tu alh,is au

marché, tu achèterais iles pommes d,e terre.
(Kama) tungelima shamba tungepata muhogo : si nous cultiai,ons

le champ, nous aurions d,u manioc.
Angejua angejibu : s''i[ saoait il répond,rai.t.
(Kama) mashamba yetu yangepata mvua, tungepata mavuno

(: récoltes) rnazuri '. si nos champs receaa'ient cle la pluie, nous
aur'ions d,e. belles récoltes.

(Kama) matunda hayangeiva hatungepata chakula : si les 1rui,ts
ne mûlissaient pas, nous n'aur'ions po,s d,e nourriture.

Le conditionnel passé se construit d'une manière analogue ;

il suffit de remplacer ng,e par n§ali.
(Kama) tungalikwenda masomoni tungalijua kusoma : .si, notrs

étions allés à l'école. nou,s aurions su l'ire.
(Kama) mwindaji hangalisahau (kusahau : oublier) bunduki

yake nJzumbani, angaliwaua swala (: antilope) wax'iü : si le
chosseur n'aaait pas oublié son lusil à la maison, 'il aurait ttté d,eur
antilopes.

(Kama) mgonjwa hangalipata dawa ya mgangâ, angalikufa
bado kidogo : si le malad,e n'auatt pas pris le rem,ède clu médecin,
'il serait bient1t mort.

(Kama) watu wangalikunywa pombe mno, .wangalipoteza akili:
si, les hommes aaa,ient bu trop tle bière.. ils aurai,ent perilu l''intel-
Itgence.

(Kama) samaki angalitoka majini, angalikufa baclo kidogo :

s'i le, poisson était sorti ile l'eau, il serait mort bientôt.
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LEÇON XLIII

LA SUPPOSITION

La forme verbale en << iaPo »»

Âjapofichama mwivi, nitamvumbua bado kidoÉo
Môme si le aoleur se cache, ie le d,écouurirai bientôt

Vocabulai,re : «kufichama » : 8e ca,chcr, se ili,ssimuler.
« kuvumbua » : découarir.

Ajapofichama: même s''i,|, se cache, d,ans le cas où il se cache.

La particule verbale japo annonce donc une supposition.

Conjugaison :

Nijapofika (: même si i'amiae), ujapofika, ajapofika, tujapo-
fika, mjapofika, wajapofika.

Négatil : La même construction que Ia forme en « sipo ».

(cf. No 80).

N. B. - Les oerbes monosyllmbiques gariLent le hu.

Nijapokufa, ujapokufa, ajapokufa, tujapokufa, mjapokufa,
wajapokufa.

Eremples :

Wajapopiga mbio (kupiga mbio : courir) wapagazi, hawatafika
mbele ya usiku : mê,me si les porteurs courent, ils n'am'iaeront pas

aaant la nuit.
Ujapolima shamba yako, hutapata mavuno, kwani mbegu (ni)

mbovu : mêmc s'i, tu cultiaes ton champ, tu n'aurq,s pas ile récolte,

Wrce que la semence est mauaaise.
Ijapokuja za,rtba, sitaacha kazi yangu : même si la üempête

aàent, ,ie ne quitterai Ws ?non traaa'il.
Ijapokuwa mvua inakunya, nitakwenda kulima shambani :

même s''il pleut,|'drai, traaailler (cultiaer) au chamTt.

Nijaposema kwa lugha za wanadamu na za malaika; nijapo-
kuwa ira unabii (: çtrophétie), na kujua mafumbo (: mystères)
yote na elimu yote ; nijapokuwa na imani yote hata niweze kuha-
mislra (: faire d,émbwger) milirna, kama sina mapendo (: charité,
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anlour), si kitu mimi : m,ême si ie parlais les langues des hommes et
d,es. anges et que ie connaîtrais tous les mystères 

-et 
toute la science ;

même si i'auais toute la foi, jusqu,à, transporter les montagnes, si
je n'ai pas la charité, ie ne suis rien.

N. B. - Rappelons que le mot japo s'emploie aussi seul, dans le sens
de « quoique,.bien que >>, et que l'expression «i,japo » (ou «iia,po-
lrun»a ») .signifie « même si ». (Cf. No 76).

M.*lln w_akg, jafo alikwenda chuoni, hajui kusonia hata kidogo :

quoiqu'il, soit allé à l'école, ton lils ne sa,it pas li,re.

LEÇON XLIV

85. LA PROPOSITION REI,ATIVE

___§3ppglo". les expressions que nous âl,ons rencontrées à la leçonxxvl, No 59.

M§uu uliotembea : le pied qui a rnarch,é
Miguu iliyotembea : les p,ieds qui ont marché

Observez attentivement les expressions suivantes, const.rites
sur le même t;rye :

Mwalimu anayesoma : le mnître qtri l,it.
Walimu \Manaosoma : les maî,tres qui lisettt.
Ninayesoma '. moi qui lis ; unayesoma : toi qu,i his; anayesoma:

lui qui lr,l; tunaosofiaa : nous qui lisons; mnaosoma : uous qui
lisez ; wanaosoma : eur qui lisent.

Nyundo iliyopisa : le marteau qui frappa.
N;rundo zilizopisa : les marteaur qui lrappèrent.
Kisu kilichokata : le couteau qui coupa. Kisu viliuyokata : les

couteaur qui, coupèrent.
Shoka lililokata : la hache qui coupa. Mashoka yaliyokata:les

haches rlui coupàrettt.
Ufagio unaofaSia : le balai qtû balaie; fagio zinazofasia : les

balais qui balaient.
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2e

3e
4e
5e

Pahali panapokauka (kukauka : se ilessécher); - l'endro'i,t qu'i

se ilessèche.

Kufa kunaftofika : la mort qui aient.
Pla,ce d,u prononl relatil suiet : fl s'insère entre la particule tem-

porelle et le radical du verbe.

préfixe pronominal sujet f particule temporelle f relatif
* radical

Ces pronoms relatifs comprennent la caractéristique de la
classe et la voyelle o.

sing. plur. sing. plur.
lre classe : ye 6e classe: o zo

7e»popo
8e»koko
9e » ko, po, mo ;ko, po, mocho \To

lo yo
N. B. - On aura rema.rqué, entrele prélire suiet et l''infi're relatif,

la ressemblance qu'entraîne la présence d,'une coractéristique wnt-
fnune :

2e : u(o), i(yo) ; 3e : i(vo), zi (zo); 4e : ki-ch(cho), vi(vyo) ;

5e : li(lo), ya(yo) ; 6e : u(o), zi(zo) ;7e : pa(po) ; 8e : ku(ko) ; 9e : ku,
pa, mu (ko, po, mo).

Seule la Ie classe fait exception : a-yu(ye), rl'a(o), du moins
apparemment.

Cette ressemblance rend la construction du verbe de la propo-
sition relative relativement facile.

Bemarque : On ne pout employer le pronom relatif qu'au
présent na, au passé li et au lutur d,ont la particule t'emporelle est

ahrs taka att, lieu ile ta.

86 La proposition relative sirnple

Mwalimu anaÿesoma kitabu
Mwalimu asomaÿe kitabu

Le maître qui l'it un liure

Anayesoma et asomaye sont parfaitement synonymes : ces
deux expressions traduisent : « qui lit ». La seconde est plus simple

o
yo

o
yo
zo
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que la, première. Le pronom relatif y est placé à la fin du verbo et la
particule temporelle a disparu. Lorsque le verbe est construit selon
ce type, seul le contexte permet de d.éterminer s'il s'agit d'un
présent, d'un passé ou d'un futur.

Comparons les ileur constructions :

forme complète : préf. pr. sujet f part. temp. f relatif _| radical
forme simple : préf. pr. sujet f radical f relatif
La lorme simple est la seule r1ui permette ile trailuire une proposi-

ti,on relntiae négati,ue :

Mtoto asiyesoma : l'enfant qui ne li,t pns

Exorcices : Traduisez :

Mtu asemaye, watu wasemao; mti uangukao, miti iangukayo;
nguo ipasukayo, nguo zipasukazo; kisu kikatacho, visu vika-

tavyo;
upanga uumizao, panga ziumizazo; shoka likatalo, mashoka

yakatayo ; pahali pakaukapo ; kufa kufikako.
Mtu asiyesema, watu wasiosema; mti usioanguka, miti isiyoa-

nguka;
nguo isiyopasuka, nguo zisizopasuka; kitu kisichokata, visu

visivyokata;
shoka lisilokata, mashoka yasiyokata ; upangâ, usioumizâ,

pange zisizoumiza, pahali pasipokauka; kufa kusikofika.

Eremples :

Ninemwua simba ml<ali huyu aliyezungulazunguka (kuzrrngu-
kazunguka : ,rôd,er) karibu na kundi (: troupeau) langu : j'ai tué ce
m,é,cka,nt lion qui, rôdnit près de mon troupeau.

Kata kijiti (: arbrisseaz) hiki kinachomea (kumea : croître)
mbele ya nyumba yako : coupe cet a,rbrisseau qui pousse il,eaant
ta maison.

Mpishi ameipasua bilauri iliyokuwa pa mezâ : le ilomestique a
cassé le aerre qui était sur la table.

Popo (: chauae-souris) anayo mabawa yanayofanana (kufa-
nanâ : ressembler) na hayo ya ndege : la chauae-souris a il,es ailes
qui ressemblent à, celles d,es oiseaur.

S'atoto wasioheshimu (kuheshimt : respecter) wazazi wao
wataazibishwa (kuazibisha: punir q(il na Mungu : les enlants qui
ne respectent pas lcurs pd,rents seront punis d,e Dieu.
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Watoto wachezao njiani ll'ânaweza kuum,zwa na magari

lgari : uéhôcule) yapit'ayo : les enfants r1u'i iouent en chem'in peurtent

être blesses par les aéhicules qu'i passent.
'W'asemao (ceur qui d,isent) uwongo (: mensonge) hawapendwi

na watu wengine '. ceur qui mentent ne sont pas aimés iles autres.

Sermala amevinoa (kunoa : aiguiser) visu visir,l'oft ata : le menui-
s'i,er a ai,guisé les couteaun qui ne coupaient pas.

l\fwashi (: maçon) ameziziba nyufa zilizokuwa katika ukuta
wa nyumba : le mnçon a bouché (: kuziba) 

" 
les lentes qui étaient

dans le rùur de la maison.
Binti (: ieune fille) amechuma ua zuri jekundu lililochanua

bustanini (kuchuma : cueill'ir; kuchanua : fleurir) : la ieune lille a
cueilli la belte fieur rouge qu'i, lleurissait dnns le 'iard,in.

Nitajenga nSrumba yangu katika pahali patakaposawanika
(kusawanüa : être niaelé) : ie bâ,tirai, ma ma'ison en un enilroit Eui'
.ser(r, ni,uelé.

Kisu kisichokata kinowe : Que le couteau qui ne coupe 'pas so'i't

a'iguisé.
Ilkinoe kisu kisichokata : aiguise le couteau qui ne coupe W8.
Mtumishi afanyaye vema kazi atapata posho : le tlomestique

qui traua'ille bien recema une ro,tion (posho : rotion).
Mwalimu ampenda mwanafunzi asomaye vizuri : le maître aime

l'écolier qui li,t bien.
Mwalimu atamwazibisha mtoto asiyejifunza vizuri : le maôtre

pun'ira l'enfant qui n'étud,ie pas bien.

Mwalimu ata:lrlJutza (kutuza : récompe:n^ser) mtoto ajifunzaye
vizuri : le maî,tre récompensera l'écolier qui apprend' bi,en.

Tuwatulize (kutuliza : consoler) wanaoteswa '. consolons ceux qui
souflrent.

Stanley na wenzake walifika pahali paitwapo Uiiii: Stanley et

ses conxrygnons arrioèrent en un end,roit qui s'appeloit (s'appeler :

kûra) Uj'iji.
Nenda kokote unakopenda : ua (n'importe) où tu aimes.

Matunda yasiyoiva (kuiva : mû'rir) hayalirvi : les lruits qu'i ne

sont pms encore mû,rs ne sont pas m,angeables (comestibles).

N. B. 
- 

l. On remarquora quo les vcrbes molosyllabiquos gardent ls «ku»
à Ia forme relativo composée :

' Siku iiakayokuja : le iowr qui ai,endra; mtu anayekula t l'homme qui, mange;
mwi-li utakaokufa : le corpt qui mouna.
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2. Quelquæ expressions usuollcs :

mwaka uliopita, mwaka upitao :

juma lililopita, juma lipitalo :

mwezi uliokuja, mwezi ujao :

majuma yaliyokuja, majuma yujavt,

l'amnée passée (qui, esü passée)
le moi,s dmier
le mods prockain (quà tierut)

: les seminæ à aemir

87. Le verbe « être )) âccornpâgné d'un pronorn relatif

Comme pour les autres verbes, il y a une forme complète et une
forme simple, la première ne pouvânt être qu'affirmative, la seconde
étant affirrnâ,tive ou négative. D'autre part. le présent ne connaît
que la forme simple.

Conjugaison :

Forme complète

Passé : niliyekuwa (: moi qui étais), uliyekuwa. aliyekuwa,
tuliokuwa, mliokuwa, waliokuwa.

Mti uliokuwa, miti iliyokuwa ; nguo iliyokuwa, nguo zilizokuwa ;
kisu kilichokurva, visu vilivyokuwa ; shamba lililoku.rva, ma-
shamba yaliyokuwa ; upanga uliokuwa, parrga zllizokuu,a, pahali
palipokuwa ; kufa hulikokuwa.

Futur : nitakayekuwa, utakiryekuu/à, atakayekuwa, tutakao-
kuwa, mtakaokuwa, watakilokuwa.

Mti utakaokuwa, miti itakayokuu.,a; nguo itakayokuwa, nguo
zitakazokuwa ; kisu kitakachokuwa, visu vitakavyokuwa, shâmba
litakalokuwa, mashamba yatakayokuwa ; upànga ut:rhaokuwa,
pang& zitakazokuwa ; pahali patakapokurvir,, kufâ kuttr,kakokuwa.

forme simple

Affirmatif
I.e cl. Niliye moi, qui suis

uliye
aliye
tulio
mlio
\Malio

2e cl. mti ulio l'orbre qui est
miti iliyo

Nésatif
Nisiye moi qui ne suis pas
usiye
asiye
tusio
msio
lÿasio
usio
isiyo
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3e cl. nguo iliyo isiyo
nguo zilizo zisizo

4e cl. kisu hilicho kisicho
visu vilivyo visivyo

5e cl. shamba lililo lisilo
mashamba yaliyo yasiyo

6e cl. upanga ulio usio
panga zilizo zisizo

7e cl. pahali palipo pasipo

8e cl. kufa kuliko l<usiko

N, B. - Obseruons attentiaement et analysons la structure d,es

etpressions id,iomat'iques suioa,ntes :

niliyepo : moi qui suis ici, uliyepo, aliyepo, tuliopo, mliopo,
waliopo ;

niliyemo, uliyemo, aliyemo, tuliomo, mliomo. waliomo ;

mti uliopo, miti iliyopo ; nguo iliyopo ; kisu kilichopo, shamba
lililopo, mashamba yalivopo, panga zilizopo.

Nisiyekuwapo : mni qui ne suis pas ico ; usiyekuwapo, asiyeku-
wapo, tusiokuwâpo, msiokuwapo, wasiokuwapo, mti usiokuwapo,
shanga zisizokuwapo, etc.

Eremples :

I{iliye mwalimu nawafuntlisha rvatoto : moi qui suis instituteur,
j' ense'i gne le s enfants.

Nisiye mwalimu sifundishi masomoni : moi, qui ne suis pas

instituteur, ie n'eræeigne pas à l'école,.

Tulio rvatumishi twawatumikia mabwana '. notls qui sommes

d,om,estiques, noTts serüons les maître's.

I{inakata mkate na kisu kilicho kikali : ie coupe le pa,in aaec le

couteau affi,lé.
Nyembe zilizo kali zinaweza kuikata ngozi les raso'irs qui sont

aflilés peuuent couper Ia peau.

lVembe ulio mkali unalveza kuikata ngozi ya mtu ajinyoaye
(kunyoa : raser) '. le rasoir qui, est allilé peut couper la peau ile

l'hommc qu'i se rase.
Mjini mulimo (: où il y a) miti kuna kivuli kizuri : ila,ns le

uillage où il y a iles arbres, il y a une ombre agréable.
'Wasafiri wanaternbea nchini kunako (: où il y a) miti rniugi :

les aoyageurs marchent danrs une région où il y a beaucoup d,'arbres-
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Yafaa kuyalima masharnba katika pahali pasipo \r'anyama
wabaya : il conu,ient d,e cultiaer les champs ilans une réqion où il,
n'y a pas il,'an'imaur méchants.

Nataka kufa rvalipo wazazi wangu wamekufa : je aeu.t: rnour,ir
la où sont morts mes parents.

Bwana mkuu atawapa chakula wtl,tu rvote waliopo ; hatawapa
hao wasiokuwapo : le grand, mon^sieur d,onnera, d,e la noumiture à, tous
les hommes qui, sont ici; il n'en donnera, paa à ceuî qui, n'y sont Ws.

Mtumbwi ulizama (: sonlbrer) majini pamoja na watu rvote
waliomo : la pirogue sombra ilans l'eau a,uec tous les ltommes qui
étaient d,eda,ns (les occu,pants).

Mungu ameumba ulimwengu na kila kitu kilichomo : Dieu a créé
le mond,e et totr,t ce qu',il contient (ce qui y est).

Popote ulipo mzoga (.: le cadaure), nrlipo watakapokusanyika
(- se rassetnbler) tai : partoul otc est le cadaore, là se. ra.ssembleront
les aautours.

88. Le verbe r< avoir » accornpasné d,un pronom relatif

Il suffit de faire suir-re les formes du verbe « être » du rnot na

Exemples :

IJnipe maji krva mimi niliye na kir : ilonne-moi cle l'eau à moi qui
ai soi1.

Mtu maskini anaye nja,a ninampa kipande kimoja cha mktrte :

au pauüre homme qui a faim je d,onne un Trlorceau d,e pain.
(Hawa) rranao bunduki wanawawinda lvànyama wa mwitu :

ceur qui on,t un fusil chassent les animaux d,e la f orêt.
Sisi tusio na kitanda twalala chini katika mkeka : nous qui

n'e,1son,s pas d,e li,t, nous dormons sur une natte.
Watoto v,atakaokuwa na mikono safi. watakuwa na (rvatapewa)

ruhusa (ruhusa : permission) ya kuandika katika buku (buku :

ca.hier). Harvatakaokuwa na (: ceur qui, n'auront pas) mikono
michafu watapata t:uzo (Ltzo : ré-compense) : les enfa,nts qui auront
les mains propres Ttourront écrire îlans le cahi,er. Ceur qu,i n'auront
pa.s les mains sales receuront u,ne récompense.

Wachimbaji wanâ,o njan wafike hapa kwa kupata cltaT<ula : que
les terrassiers qui ont laim arriaent ici pour receuoir ile la ttourriture..W'atakaokuwa 

ua vitabu rvattljifunza elimu ya Wazungt: ceur
qu,i a,aront des li,ures app,rendront l,a saience iles Europé_ens.
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Ali;re na nguo mbili atoe moja kwa mtu asiye na nguo : que celui

qui a-ileur aêtements en ilonne un à celu,i qui n'en a pas'

89. Relatif accompagnant un verbe impersonnel

Revoir les formes suivantes du verbe impersonnel (No 67) :

« Il y a » : kuna, pâ,na, mna ;

hakuna, haPana, hamna;
kulikuwa na, Palikuwa na, mlikuwa na;
kutakuwa na, patakuwa na, mtal<uwa nâ ;

Reprenons cette phrase rencontrée au No 87. p' 147 '

Wasafiri wanatembea nchini kunako miti mingi

Kunako : où+ il y a

Àutre exemple :

Ngamia aweza kuishi jangwani kusiko maji
Le cltameau peut uiure d,ans le d,ésert où il n'y a pas il'eau

Kusiko ; où, il n'y a Pas.

Voici les formes principales du verbe impersorurel uni à un
relatif :

Présent : kunako, panapo, mnamo (munamo) : là' où, i'l y a'
kusiko, pàsipo, msimo (musimo) : là, où il n'y a pas'

Passé : kulikokuwa na, palipokur&â na, mlinrokuwa na :

là oùt il Y atsait.
Pas de forme négative'

futur : Kutakakoku\ry'a na, patakapokuwa na, mtakamo-
kuwa na : là où'i'l Y aura.

Pas de forme négative.

N. R. - La lorme négatiue du passé et d,u futur se construit atsec'

le relat'if amba, ctont il sera question à la fin de ce cours.
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relatif 
I

Pluriel

LEÇON XLV

90. LB PRONOM RELATIF RÉGIME

Kisu nilichokinunua dukani
Le couteau que j'ai u.chetd, à la, ttouti,que

Nilichokinuîva : que i'ai acheté.

Ni + li f cho + ki ]- nunua
Ni : préfixe pronominal sujet de la le personne : 7e ;

Li : particule temporelle marquant le passé ;

Cho : pronom relatif régime remplaçant kisu, 4e classe.
Ki : pronom personnel régirne correspondant à kisu, 4e classe ;
Nunua : rarlical du verbe « kununua » : acheter.

Préf. pr. sujet f part. temp. -l- pr. relatif -l pr. pers.
rég. + radical

Le pronom relatif régime s'insère clonc dans le verbe après la
prrrticule temporelle; il est suivi du pronom personnel qui lui
corresponcl. Le complérnent d'objet e.qt donc exprimé cleux fois.

Dans le langage courant, on évite autant que possible cette
construction assez compliquée.

Rappelons la correspondance des pronoms relatifs et des pronoms
personnels selon les classes : clans la structure verbale analysée
ci-dessus, ces deux pronoms se suivent toujours dans l,orrlre indiqué
clans le tableau suivant :

Singulier D rpr es s ion d,o,ns le a erb e

relatif 
I

singulier pluriel

lre cl
2e cl,.

3e cl.
4e cl.
5e cl.
6e cl.
7e cl.
8e cl,
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NI
u
i
ki
li
u
pâ
ku

yem
ou
yoi
choki
loli
ou
popa
koku

$ra
i
zi
vi
)'al
zi
pà1

ku

o
yo
zo
vyo
yo
zo
po
ko

owa
yoi
zozi
vyovi
yoy11,

zozi
popà1,

koku

ye
o
yo
cho
lo
o
po
ko



ExemPles :

Kitabu hiki ninacâoÈisoma (ni) kizuri sana : ce l'iure que ie lis
est très beau.

Mishale aliyoiûupa (kutupa : lancer, ieter) mwitdaji rnwerevu

ilimwua simbi : tei pècnes que tança le rusé ckasseur tuèrent le l'ion.

Mjini twapopokaa kuna kanisa nzuri : dans le ailloge où nous

habitons, i,l Y a une belle église.

YaStânaïolitaga (kutaga, : pond,rel kuku (ni) jeupe : l'oeuf que

pond, la poule est blarw.- 
Mayaÿi anayoyataga kuku (ni) meupe ; les oeuf s que pond'la poule

sont blatws.
Inatupasa kusamehe mabaya yote tunayoyatendewa i rtous

ileooræ pr,rd,onner tous les rna,ur q'ue nous subàssons'

Bwana, ninakushukuru (kushukutt: rerùeroi'er) kwa mema

yote uliyonifanyizia (kufanyizia : laire à qq') t Maôtre, ie te remerci'e

pour tout le bien que tu m'as fait.
Sitaki kuuza shamba nilililorizi kwa wazazi.wangu : ie ne aeux'

pas uenilre le champ que i'ai hérité d,e mes Wrents '

Nawapigia aksanti mingi sana kwa marafiki zangu wote wa

Mrngonibà kwa yote waliyonitendea : ie remercie beaucoup tous

mesi,mis d,e Mangombo pour tout ce qu'ils ont fa'it pour nxoi' - -

IJtakuj a msaad a-wauon-goj a wapigani : arriaa l' aiile qu' attenila,i,ent

les combattants.'\['imbo waliozimba watoto ]tra masomo (ni) mzuri sana : 7a

chant que chantenü les enlants ile l'école est très beau'

Utaipewa kula unaÈoÈzpenda : tu auras l,e manger quetu aime.s'

MasLamba aliyoyarr:unia baba yangu yatoa mavuno mazuri :

les champs que mon père a achités prod,uisent d,e belles récoltes

(kutoa : prod,uire\.
Mtu Srrtle niliyemkuta njiani ni wa kabila la Baluba : l'htwnme

que i'ai rencontié en chemin est d,e la tribu d,es Baluba (kukuta :

rencontrer).
'Watu tuliorzakuta njiani hawakujua kusema kiswahili : Ies

hommes que tuous oron, î"orrntrés ett, chemin ne sauai'ent pas pa4er

lciswahili.
Sijui anapokaa '. ie ne sais où il habite.

Unajua alikotokal : sa'is-tu d,'où'il uient?

N. B. - Le pronom personnel régime comespond'ont au pronnm

relatil d,'i,sparaît,lorsqu'on doit 'i,nsérer ilans le oerbe un autre 'pronom
cornplénxerùt il,' obi et i nd,irect.
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Eremples :

Nimezila ndizi .ulizoni,pa jana : i'ai mangé les bananes que tu me
.d,onnas hier.

Maneno anayolzambia mtu huyu (ni) uwongo : les paroles que
nous d,it cet homme sont mensonge.

Ninakitafuta kitabu, sijui ulizzokiweka : ie cherche le liare, je ne
sais où tu l'as mis.

91. Le relatif résirne, forme sirnple

II existe aussi une forme simple du relatif régime : la particule
temporelle disparaît ; le relatif se place après le radical du verbe,
donc tout à la fin.

Kisu nikinunuacho dukani

Eremples :

Miti aikatayo mtumwa : les arbres que coupe (coupa, coupera)
.l' escla'"^e.

_ 
Pahali nipasawanishapo kilimani paweza kupata mbegu

{kusawanisha : égal,iser) : l'end,roit que j'ai égatisé sur la montagne
Tteut receao,ir lo semence.

_ 
Nimevipata (vitu) vyote nivitafutavyo : j'ai eu tout ce que ie

"cherchais.

Hujui unenalo : tu ne sais pas ce que tu d,is.
f.olote mfanyalo, lifanyeni kwa moyo : quoique aous fassiez,

faites-le aaec coeltr.
{.Inipendaye : moi que tu aimes.
Nikupendaye : tod que j'ai,me.

Nimpendaye : lui que j'aime.
Tuwapendao i eut quenous aimons.
Mbuzi amtafutaye mchunga tangu jana, labda (: peut-être)

,amepotea (kupotea : se perilre) : la chèare que chercheTe berger
depuis hier est peut-être perdue.

Mjomba (: oncle) \ilangu akaa katika kijiji kiitwacho Kipoi:
mon oncle habite un petit uilld,ge qui s,appelle l{,ipoi.
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Forme né$,ative

Se construit de la manière suivante :

préfixe pron. sujet -| si * relatif + pr-on. pors' régime
corresPondant f radical

Eremples :

Nimevipata vitu vingi nisiayoaitaf:uta : i'ai troutté benucoup d'e

choses que ie ne cherch,ais Prts.
Mara nÿngi hufanya (vitu) husioyoui,taka : souuent on lait ce

que l'on ne ueut Pas.
Muda wa safari katika pori, tulikula mara nyingi chakula

ttsicholcipenda : Ttenilant le aiyage dans la brousse, rwus mangeâmes

souaent une nourriture que nous n'a'imions pas'

Ningetaka kununua nguo isiyoipasuka : ie uouilrais a'cheter une

étolfe qui ne se aléahire Pd,s-

iiirti yrr.rg, hatalazimishwa kuolewa na mtu asiyempenda :

ma ieuni fitie ne sera Ws lorcee d,'épouser quelqu'un qu'elle n'aime
pas.

Mpishi amenitayarisha kitovero nisicàoftcpenda :' le cuisin'ier

m'a préparé un assa,isonnement que ie n'aime pns'
pat 

"ii asipopafagia mtumishi (ni) pachafu sana : l'end'roit que le

ilomestôque n'a Ttas balayé est tràs sale.

Mbwa h:usiyàmpiga (ni) mwema kuliko mbwa humpigaye :.le
chien que t'oir, nâ l*pp, pas est meilleur que le ch'ien que l'on

lrappe.' 
Wasafiri walifika pahati pasipokuwa na maji : les aoyageurs'

arriuèrent en un enilroit où i,l n'y aaait pas d,'eau.

Tusiwatendee watu wengine tusilolitaka watu wongine watuten-

dea : ne laisons pas à autiui ce llue nous ne aoulons pas qu'tl nous'

las,se.

N. B. - l. Dans la lorme simple d,u relatil rég'ime, le pronom per'

sonnel régime disparaî,t aussi si l'on ilo'i,t 'insérer un autre pronorl

complément d,' obi et ind,irect.

Exemples :

Nimelipoteza (kupoteza ; perilre quelEr,e chose) Lunda anipalo

babangu 
^: 

i'ai perd,u le frui,t que m'a elonné mon père'

Mtoio ameipasua kanzu amnunuliayo baba yake : l'enfant a
d,échiré la, robe que lui, auait achetée son père.
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2. Aaes le aerbe « hura na », o,tL emploie un d,ouble relati,f :

Eremples :

Mfanya biashara aliuza vyote alivyokuwa nal1/o : le mttrchanil,
uendit toilt ce qu'il ouait.

Tuwezi kuwapa feza tusiyo nayo wenyetve? pouaons-nous leur
d,onner l'argent çlue nous n'e,1)ons pas nous-mêmes?

Ifttabu rttlicho nacho : le linre que i'ai.
Nyumba ulizokuwa nazo : les ma,isons que tu aaais.
Mama yangu ataninunulia nguo kama hizi ulizo na,zo : rùa,tnan

m'achètera iles uêtements con1,næ ceur que tu possèd,es.

Nilicho nacho ndicho nakupacho :. ce que j'ai,, ie le ilonne.

92. Pronorn relatif exprirnant un concept adverbial

Nionaogro mimi (- comrne je uois) hatapona '. colnlne je uois,
il ne guér'ira pas.

Nitafanya ulivyoniamuru (kuamuru i conlnla,nd,er) : je lerai
"com,nle tu comma,nileros.

Fanya kazi yako natakauyo ; lais ton traaail cornrne ie ueur.
Ulifanya :olioyohaka : tu lis com,nxe tu aoulus.
Ngoja, uLazame atakaayofanya mviâlimlu '. attend,s, regard,e

cornrnent lera le maître,
llazama ginsi (: mnn'ière, façon) ninaayofanya : regarile co'ttûne

ie fais.
Mama amenitengenozea (kutengeîeza : arranger) chumba

.changu kama nipendauyo : rnd,rnan m'a arrangé mo chambre cotnme

ie l'aime.
Nionaoyo i conxme je aois, selon moi. (Kama) rirezavyo : conxrne

ie pui,s.
Kweli, hivyo ndivyo niliayofanya i en üérité, c'est ainsique j'aifait.

RÉVISIoN DES MoTs NoN CLASSÉS

mallrno
swala
kuvumbua
kukauka
kumea
popo

récolte
anti,lope
ilécouarir
se ilessécher
croitre
cha,uae-souris

kuazibisha
uwongo
mwashi
binti
kuchanua
kusawanisha

puncr çl!1.
mensoTùge

m,0,ço'n,

jeune fille
fl,eurir
niueler

r54



kutuza
jangwa
kusahau
kufichama
kupiga mbio
kuzungrrka
kufanana
kuheshimu
kutengeneza
japo
mafumbo
mjomba
unabii
nabii
kijfti
kuiva
kuzama
gari
kunoa
kuziba
kuchuma
kusawanika
posho

récomltenser
d,ésert

oublier
se canher
courir
rôder
ressem,bler
respecter
arro,nger
quoique
mystères
oncle
prophétte
prophàte
arbr'isseau
mûl'i,r
scvmbrer
aéhi,cule
aiguiser
boucher
cueillir
être niaelé
ratiott

kutuliza
kunyoa
buku
ruhusa
kutupa
kutaga
kutoa
kabila
kukuta
labda
kupotea
kupoteza
ginsi (jinsi)
kundi
kuondoka
zawadi
kuhamisha
mapendo
kuamuru
kuita
fiMoga
tai
kushukuru

consolcr
ra,ger
cah'i,er
permi,ssion
jeter,l,ancer
pond,re
prod,uire
tribu
rencontrer
peut-être
se perilre
perilre qq. chose'
man'i,ère
troupeau
part'i,r
md,enu
d,émérutger qqc-
onLou,r, charité
comma,nd,er
appeler
cad,aore
aautour
renxera'i,er

LEÇON XLVI

93 LES YERBES CAUSATIFS

Ufun§uo unaingia kitasani (kitasa : serrure)
La clel entre dans la semure

Ninaing,iza ufun§uo kitasani
,Ie fais entrer la clel d,ans lo semure

Comparons :

Kuingia I entrer, pénétrer;
Kuingiza : fa'ire entter, laire pénéfier, introduire
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kupanda
kuharibu
kurudi

l<utii
kuuma

kupenda
kuamka
kuanguka
kuwaka
kukumbuka
kufika

monte,r
ilétru'ire.
reo-en'ir

obéir
piquer, laire

mal
aimer
s'éaeiller
tomber
s'allumer
se rappeler
am'iaer

et kupandisàa
et kuharibisàa
et kurudislia

et kutiisft.rz
et kuumiza

kuamsàa
kuangusàa
kuwasàa
kukumbusàa
kufikisft,a

et hueneza

kujazr,
kutokeza
kuchemsàa
kugeusi,a
kuponyesli,a
kulisha
kufisha
kuendeslia

Kuin§iza est le verbe causatif de kuin$,ia ; il a comrne signi-
fication particulière de « faire » suivi cl'un infinitif.

Comparons encore les uerbes ci-d,e.ssous '.

kuondoa enleuer et l<uondosào fai,re enleuer, sup-
primer

Taire monter, éleaer

laire d,étruire

laire reaeni,r, resti-
tue.r

soumettre

laire souf fri,r, fai,re
mal,

plaire
éaei,ller qq.

laire tomber, abattre
al,lumer
rappeler qq. chose

laire aruiuer, mener
cond,uire, laire
paraenir

propager, répan-
d,re

rempli,r
f ai,re so'rt'ir, émettre

fai,re bouilli,r
chnnger qq. chose
guérir qq.

noumi,r qq.

laire mourir
cond,uire un aéhi-

cule
restituer
sécher qq. chose
perilre qqc ou qq.

immerger
prêter
empê,cher

fai,re Tmsser

et kupendeza

kuenea

et
et
et
et
et

kujaa
kutoka
kuchemka
kugeuka
kupona
kula
kufa
kwenrla

kurudi
kukauka
kupotea
kuzama
kukopa
kukosa
kupita
kufuata

se propa,ger,
s'étenilre

être rempli
sortir
bouillir
se translormer
se guérir
m,onger
mouri,r
aller, marcher

reaenxr
se sécher
se perd,re
plonger
emprunter
fna,nquer
passer
suiare

kurudisha
kukausha
kupoteza
k:uzamisha
kukopesha
kukosesàa
kupitis/r,a
kufuasa

et
et
et
et
ot,

et
et
et

et
et
et
et
el
et
et
et SULUre COîWne Un

di,sciple ; imi,ter,
se conlormer
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kupoa
kusikia
kucheka
kulala

kukataa
kuoa
kunyamaa
kufanya

kuona uoir

se relroi,cli,r
entend,re
rire
d,ormir, se

coucher
reluser
se rnq,rier
se taire
laire

et kupoza
et kusikilizo
et kuchekezo
et kulaza

eb ktkataza
et, ktoza
et kunyamaza
et k:ufanyiz;c-

et kuonyesào

relroid,ir qqc.

écouter
semoquer ile, rai,ller
coucher qq.. ou !lq.

chose
délend,re
marier qq.

laire taire
laire faire, effec-

tuer, eré,auter

faire uoir, ntontrer

Donc, pour former les verbes causatifs, remplacer, selon I'usage,
la finale « a » du verbe par « sha, tt o17 1( zd, ,).

N. B. - Certa'ins uerbes causati,fs sont lormés à,'parti,r d'e qtnlifi'
aatils ou d,e nom.s.

Eremples :

Do « safi » i prof)re, on forme u kusafisha » : nettoyer ;

d.e « rahisi » : bon marché, on forme « kurahisisha » : laire baisser

le pri,n;
de « fupi » i court,on forme « kufupisha » : raccourcir ;

de « tajiri » : riche, on forme « kutajirisha » : enrichi,r ;

de « tayari » : prêt, on forme « kutayarisha » : préparer ;

de « sawa » : égal, on forme « kusawanisha » : égaliser, n'iaeler,

de «zaifu »: faible, on forme «kuzaifisha »: affoi,blir.
de « hima t>: aite, on forme « kuhimiza » : hâ'ter

Exemples :

Boi, utaniamsha katüa saa tano : Boy, tu m'éueilleras à, cinq
heures.

Mpishi, chemsha maji : cuisi,nier, lais bouillàr l'eau.
Mtumwa anaiangusha miti mwituni : I'esclaae abat les arbres dnns

la forét.
Mpishi analijaza chupa na maii : le cui,sinier remp[i,t la bouteille

o,tsec d,e I'eau.
Kizibo kinaingia katika shingo (: col, cou, goulot) la chupa : le

bouchon entre dans le goulot d,e la bouteille.

Nitakiingiza kizibo katika shingo la chupa : i'introd,uira'i le

bouchon ùr,ns le goulot d'e la bouteille.
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Haitâi kupitisha maisha yako katika kazi ya bure : il ne laut pat
pdsser (faire passer) ta uie à un traaail inutile.

Boy, amka usimame juu sasahivi ; uwaamshe watoto wetu waje
masomoni : boy, éueille-toi et làue-toi tout ile su,ite ; éueille nos enlants
pour qu'ils cti,llent à l'école.

Tutarudisha deni (: dette) let:u mwezi ujao : nous rembour-
serons notre dette le moi,s prochain.

Mrvanamke analaza mwana wake kitanclani:la femme couche son
enfant d,ans le lit.

LEÇON XLVrr

94 LES VERBES D'ÉTAT
LA FORME STATIQUE

Mtumishi anafunsua mlango
Le rlomesticlue ouure la porte

Mlango unafunguka
La porte s'ouare

Unafun§ukz i est ouuerte, s'o,u,ure.

Cette forme verbale marque l'état de la porte lorsqu'elle a été
ouverte.

On a tout simplement remplacé la finale a par ka.

Exemples

kupasua
kukata
kuvunja
kuharibu
kuondoa
kubomoa
kufura

kupita
kuinua

kupitika
kuinuka

iléchi,ru
col.Lper

ca,sser

d,étrui,re
enleaer, éloigner
détruire, clém,olir
grossir

kupasuka
kukatika
kuvunjika
kuharibika
kuondoka
kubomoka
kufurika

se iléchirer
8e couper
se cd,gger

se il,étru'ire
partir
être d,étruit, d,ém,oli,

monter (r'iuiàre,
lait, liquid,es...)

ê,tre praticable
se leuer. se d,resser
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kufanya laire
kumaliza terminer
kusema d.ire
kutend.a agir, faire
kuhuzunia affli'ger qq

kuinua leaer
kugawanya partnger

kufanyika
kumalizika
kusemeka
kutendeka
kukuzunika
kuinuka
kugawanyika

se faire, s'éla,borer
se terminer
être d,it
s'accomptlir
s'allliger
se leaer, se ilresser
être iliaôsible, se

partager
s'ennltyer, aaoir ile

la peine
s'olfai,blir
s'augmenter

kusumbua tourmenter,aerer kusumbuka,

kuzaifisha allaiblir kuzaifika
kuongeza augmenter kuongezeka

Exemples :

Bilauri imevunjika ikianguka:le aerbe s'est w,ssé en tombant.
Kamba inayozungusha (kuzungusha : ento'urer) furushi (: petit

,1n4uet) imekatika : l,a, corile qu'i entoure le petit paquet s'est cassée.

Nikitembea katika miti yenye myiba, kaputula yaîgv(: panl'
talon court) imepasuka : alors que ie mfr,rchail parm'i les arbres
épineua, mon Tnntalon court s'est d'éch'i'ré.

Ziwa linalochemka linafurika upesi : le lait qui bout mnnte

{d,ébord,e) aite.
Hesabu ya wanafunzi inaongezeka kila mwezi masomoni

mwetu : le nombre d,es élèaes augmente chaque mois ilnns notre école.

Ilayo yote ilifanyika bila shida (: d,i,fficulté) : tout cela lut loit
sans ili,ffi,culté.

Kazi hü imemalizika nyuma, ya siku tat.u : ce traaail a été lait
après troi,s ,jours.

Njia hii haipitiki : ce chemin e..t impraticable.
Mambo yale yalifanyika Bunkeya, pahali alipouawa Msiri,

mfalme wa Katanga : toutes ces choses se sont Tnssées à' Bunkeya,
ln où, lut tué Msiri, roi, d,u Kat'anga.
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LEÇON XLVIII

95. LES VERBES OPPOSÉS
FORME CONVERSIVE OU RÉVERSIVE

Mtumishi alifun§,a mlan§o
Le domestique ferma Ia porte

Mtumishi alifunS,ua mlan§o
Le ilomestique ouuri,t lo porte

Kufun§a : fermer.
Kufung,ua : ouarir.

Pour former le verbe exprimnnt l'idée contraire à celle d'un
autre verbe, iI suffit d'insérer la voyelle u devant la finale a.

Exemples

kuziba
kufunika

kuzika
kutega
kulicha
kufa
kutenga
kuganda
kuvaa
kufumba

bouclter
couürtr

enteruer
tend,re un piège
co,chcr

mour'ir
drranger
coller
s'habiller
fermer (les yeur,

la bouch,e,les
d,eur bord,s)

bâti,r
tisser
creuger
enterrer
dncliner
se leaer (a,stre)
plier
prendre au piège

kuzibua
hufunikua

(kufunua)
kuzikua
kutegua
kufichua
kufufua
kutengua
kugandua
kuvua
kufumbua

d,éboucher

découurir
iléterrer
d,étend,re un p'iège
d,éaoiler
ressusci,ter
clisloquer
ilécoller
se d,éshabiller
d,écouurir (un

mystère)

d,émolir un nutr
d,étisser
éuid,er, déteruer
iléterrer
éleaer
se coucher (astre)
d,éplier
retirer clu piège

kujenga
kufuma
kuchimba
kuzika
kuinama
kucha
kukunja,
kunasa

kujengua
kufumua
kuchimbua
kuzikua
l<uinua
kuchrva
kukunjua
liunasua
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N. B. - On intercale o au lieu de u, quand la syllabe du radical
est o,

kushona couilre kushonoa d,écoud,re

kuloga ensorceler kulogoa d,ésensorceler

Observons les phrases süvantes :

Jioni nafunga mlango wa nyumba : le soir ie lerme la porte d,e ln
maison.

Asubui nafungua mlango wa n;rumba : le m,a,tin ,j'ouare la porte
d,e la ma,ison.

Asubui navaa ; jioni navua '. le matin je m'habi,lle; le soir je me
d,éshabille.

Mbele ya kunywa nazibua chupa : auant ile boire, je débou,che lo
bouteille.

N;ruma ya kunywa naziba chupa : après boire, je bouche l,a,

boutei,l,le.

Mtumishi alichimba udongo wa mwitu ; akachimbua mizizi ya
naiti : le ilomesti,que crewa le sol d,e la lorêt et ,il d,éterra les racines des
arbres.

Kucha hata kuchwa walimaji watumika mashambani: ilel'aube
au coucher d,u solei.l, les cultiuateurs trauaillent ilans les champs.

Kuchwa hata kucha mgonjwa hakuweza kulala usingizi hata
dakika moja : d,u coucher a,u leaer ilu sole,il,le malarJe ne put ilormir
même une se,ule minute.

LEçON XLrX

96. L'INFIXE «PO»: QUAND

Nitakapokwenda dukani, nitakununulia kitabu kizuri
Quand, i'irai au magasin, ie t'achèterai un beau li,ure

Nitakapokwenda : qunnd, j'irai au magasin.
L'infixe po : qtand se comporte exactement comme un pronom

relatd.

Swàhilie I - 6
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Erercice : Obseruez les ph,rases suiuantes :

Alipofika ndugu yangu, nilimpa kitanda kwa kupumzika :

quanil mon lrère aruiaa, ie lui d,onnai un lit pour se reposer.

Nitakurudisha, leza (- argent) yako, utakapokuja kwangu :

ie te rembourserai ton argent, quanil tu ui,end,ros ch,ez moi'.

Nilipopita karibu na busttr,ni, nilimwona mbuzi mmoja akila
maua mazuû : quand, ie passtti près d,u, iardi,n, ie uis une chèare

mangeant, les belles lleurs.
Mwanafunzi atakapornaliza kusoma kitabu hiki, mwalirnu

atampa chingine '. quand, l'élèae aura lu ce liure, le ma,ître lui. en

rl,onnera un anûre.

Haramu kutembea katika mashamba valipopandwa (kupanda :

semer) : il est défend'u d,e se promener ilans les charnps quand, i.ls sont
ensemen,cés.

Nilipokurva mtoto mdogo, nilichukuwa katika mikono ya
mamâ yangu : quanil i'étais petit enfant, i'étctis porté clans les bras
d,e mo, maman.

Nilipopata umri (: â,ge) wa myaka sita, nilikv'enda chuoni
(chuo : école)kwa m&ra ya kwanza : quanil i'eus l'â,ge ile sir ans,
j'allai à l'école pour la première foi,s.

Alipouguzwa na mganga mzungu, mgonjwa alipona : qtm,nd, i,l

lut soigné par le médecin européen, le malaile gu,érit.

Nionapo nitasadiki : quanil ie aerrai, ie croirai (kusadiki : uo'ire).

Nilipopata habari (- nouaelle) ya kufa krva babu yangu, nilitoka
rnachozi (kutoka machozi : aerser iles larmes) kwa sikitiko : quanil
je reçus la nouuelle de la mort de mon çya,nrL-père, ie uersai, d,es l.ormes

d,e ch,tr,grin..

Nilipoingin n;zumbani niligonga (kugonga - lrapper à la porte)

mlango nikisema : « Hodi » : qu,and i'entro,i dan,s la maison, ie
frappai à la porte en di,sant « Hodi ».

Nisemapo wazazi wanapashwa kuwatiisha wana wao, nawatoa
shauri jema : quand ie d,i,s que les parents iloi,aent laire obéir leurs
enfants, ie leur ilonne un bon conseil.
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LEÇON L

97. LES TEMPS COMPOSES PASSÉS

Les formes verbalos que nous avons analysées jusqu'ici, suff.sent
généralement pour exprimer les nuances temporelles et modales de
l'action. Pratiquement, les indigènes (du Congo notamment) ne se

servent que des trois temps na, ll et ta et de la forme impérative,
au moins dans la langue orale.

Il existe cependant en kiswahili quelques temps composés, que
l'on rencontre surtout dans les textes écrits. Voici les principaux :

Imparlait : Notre imparfait français a comme équivalent un
temps composé formé du temps li du verbe kuwa et du temps ki
du verbe conjugué :

Exemple :

Nilikuwa nikisema : ie parlais; (j'étai,s parlant) (f was saying).
Nilikuwa nikiona : je aoyais ; (i'étais aoyant) (I was seeing).
Nilikuwa nikilima : je cult'iuais ; (i'étais cultiuont) (I was cultiva-

ting).

Plus-que-parfai, : Il se traduit par le temps li de « kuwa » et le
temps me du verbe conjugué :

Nilikuwa nimesoma : i'auais lu (i'étai,s i'ai lu).
Nilikuwa nimeandika : i'aua'is éuit, (i'étais i'ai éuit).
Nilikuwa nimefanya : j'auais fai,t (i'étais j'ai fait).
Futur antériear : Temps ta d.e « kuwa » et temps me du verbe.
Nitakuwa nimepita : je seroi passé (ie serai i'ai passé).
Nitakuwa nimelala : j'aurai d,ormi (je sera'i i'ai dormi).
Nitakuwa nimerudi : ie serai je su'is rel)enu (je serai reuenu).

Possé antérietrr : Temps ki de « kuwa , et temps me du verbe.
Nikiwa nimevua : qutnil i'eus pêché; (moi étant i'ai pêché).
Nikiwa nimefagia : quand, j'eus balayé (moi étant i'ai balayé).
Tukiwa tumelipa : qu,a,nil nous eû,mes payé (nous ayant payé).

N. B. - L'imparfait peut porfois se construire aoec le temps
li ile « lrut»a » et le temps na d,u uerbe.

Nilikuwa ninasoma : ie l'isais (j'étais ie lis).
Dans la narration, le temps ka remplace souvent le temps li de

« kuwa ».

Watoto wakawa wakicheza '. et le,s enlants ,iouaient.
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Exemples :

'lVatoto walipokuwa wakilala katika kivuli cha migomba, wazazi
wao walikuwa wakifanya kazi shambani : Euand, les enlants
d,ormaient à l'ombre d,es banan'iers, les parents traua'illaient au
champ.

Alipokuwa akisema mwalimu, wanafunzi 'rvalikuwa waki-
msikiliza '. quond, le maître parlait, les élàaes l'écoutaient.

Nitakapokuwa nimemaliza kazi yângu, nitakwenda dukani
kununua kitabu kipya : quanil i'a,urai, terminé mon tro,aa'il, i'irai
(:tu nxagasi?L acheter un nouueau liare.

Wakiwa wamepumzika rvapagazi, waliondoka na mizigo yao :

quand, les porteurs se lurent reposés, ils partirent aaec leurs clwges.
Zamani za hale 'Wakongomani walikuwa hawana masomo :

autrefoi.s les Congolais n'auaient pas cl'écoles.

Nikikaa gizani, nilikuu.a sioni kitu '. étant ilans l'obscurité, ie ne
aoya'is rien.

Nilipoingia chuoni, wenzi wangu walikuwa hawako : qtmnd,

i' entrai à, l' école , rnes conxpagnons n' éta'ie,nt pas là,.

Nimekwenda nyumbani mwa rafiki yangu, lakini alikurva
hayupo : ie. su'is allé à la md,ison d,e mon am'i, mais il n'y étai.t pas.

'Watumwa walikuwa wakitetemeka (kutetemeka:trembler)
kwa woga (: peur) : les escl.a"ues tremblai,ent ile peur.

Mfalme wetu alikuwa hana furaha i notre ro'i n'auait pas de joie.

98 Deux autres formes du verbe

L. Le pa,rti,c'ipe présent.

C'est la forme ki que nous connaissons déjà (cf. No 79).
Ninamwona mtu mmoja akilima shambani : fe uo'is un homme

trauaillant a,u cha,ïnp.

2. Le partici,pe passé.

C'est Ia forme me du verbe.
Mtu mzee alikuwa ameachâ mji wetu tangu juma moja (juma :

semo,ine); humemkuta amelcula chini ya mti mmoja wa mwitu :

le aie'illard auait quitté notre aillage d,epuis une sema'ine', on l'a
trouué mort sozls un arbre ile la forêt.
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99. IJn verbe auxiliaire : « kwisha »

Kwisha signifio « l'i,n'i'r ».

Ce verbe est fréquemment employé comme a'uxiliâire pour

indiquer que l'action exprimée par l'infinitif qui le suit est ter'

minée, ou mieux, vient d'être terminée'

Exemples I

Tumekwisha kuvaa i nous somnxes üià fubillés'

Ngombe amekwisha kunywa : la aache a lini tle boi're'

Mvua umekwisha kunya : la plui'e a cessé ile tomber'

Alipokwisha kufanya kazi kiwandani (kiwanda' : atelier)'

alirud'i kwake kwa kupumzika : qu'and' il eut fini' d'e traaailler à'

I'atelier, 'i,l retourna chez lui pour se reposer '

Alipokwisha karani kuandika barua, alitwaa (kutwaa : p-rend're-)

kitabu akasoma : quanil le clerc eut fini' d"écrire la lettre' il prit le
liure (et) il lut.

N. B. - Dans les phrases util'isant l'auæiliaire «lcw'isha'»' on

supprime souuent le ku d,e l'infini'tif :

Exemples :

l\fganga mzungu alikuwa amekwisha ondoka : le méilecin euro-

pAeiAnit d,éià parti (aeruait d,e partir)'

Sikumkuta chui shambani : alikuwa amekwisha kimbia : je n,ai

pai trouué te téopard, dans le champ : il s'était d'éià' enfui'

N.B.-Onauraremarquéquel'iiléeerprirn'éeparl'oiltt-erbe
yri*ço;, « d,éjà » est incluse d,àns fa construction util,i,sant « lcwisha ».

r65



r00.

LEÇON LI

LE SUBJONCTIF' PASSÉ

La forme verbale en « sije »

Nitampisa asijenipiga mwenye\Me
Je le frapperai, auant qu'il m'ait lrappé lui-même

Asijenipisa : quant qu'il m'ait frappé.
La forme en sije correspond en somme à la forme en ja :

Sijafika : ie ne suis po,s encore arriué.
Nisijefika : atsant que ie so,is amiaé.

Conjugaison :

Nisijefanya : a,uant que,j'aie fai,t ; que je n,aie pas encore fait.
IJsijefanya, asijefanya, tusijefanya, msijefanya, wasijefanya-
Mti usijeangtka : aaant que l'arbre soit tombé.
Nyuzi zisijepasuka : auant que les fil,s se cassent.
IJsijeanza kazi yako, nitakurva nimemaliza kazi yangu : auant

que tu a'ics commencé ton trauail, i'aurai, terminé le m,ienlkrnrro ,

commencer).
Kozi asijefika chini alipigwa risasi (: balle) akaaawa : auant

qu',il arrioe au sol, l'aigle fut lrappé par la balle et i,t lut tué.'Wapagazi 
watachoka wasijefikia prvani : les porteurs seront fati_

gué.s auant d'atteind,re la côte.
Mwindaji atakuwa ameiweka (kuweka : mettre) mitego yake,

asijetoka chui mwituni : le chasseur aura placé ses pièges, ii,ort que
le léopard, soit sorti d,,u boi,s.

Asijekwenda mtoto masomoni, hakujua kusoma : aua,nt qu,il
soit d,llé à l'école, l'enfant ne sa,aait pas li,re.

Wasijefika Wabeleji nchini kwetu, tulikuwa watumwa wa
Waarabu i o,ad,nt que les Belges soient arriués d,ans notre région, nous
é.tions esclaues d,es Arabes.

N. B. - Les aerbes monosyllnb,irytes gard,ent le ku d,e t,infinitif :

-.Asijekufa, lrab3 letu alituambia tulime mashamba yetu ginsi
aliwyofanya akiishi. Asijekufa : aaant qu,il soi,t mort ; Ëaba jrett
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alituambia : notre père nous ilit; tulime mashamba yetlo : que nou,s

cultiaions rws champs ; ginsi alivyofanya : corùnle il faisait; akiishi :

lui aiuant.

N. B. - Nous reoqntmand,ons aiuement ile procéiler d,e temps à,

autre à l'analyse il'une phrase, ile la manière que nous aenons d,'uti'
liser. C'est le seul moyen d,e bien saisi,r le sens complet et précts il'une
phrase swahi,lie un peu e,ompliquée

RÉVTSTON DES MOTS NON CLASSÉS

kitasa
deni
furushi
kaputula
feza
umri
juma
kutwaa
kuanza
kusadiki
shida
kutetemeka
risasi
shingo

Serrure
d,ette

petit paquet
pantalon, court
orgent
ôge
semaine
prend,re
con'ùn1,encer

croirer
d,fficulté
trembler
balle, plamb
col, cou, goulot

kuzungusha
mzigo
suruali
kupanda
chuo
kiwanda
kuweka
kwisha
habari
kugonga
kutoka
machozi
kozi

entourer
gros paquet
pantalon,
Senxer

école
atelier
mettre

fini,r
nouüelle

fraplter à kr porte

aerser iles lnrmes
aigle

Imparfait
Plus-que-parfait
n'utur antérieur
Passé antérieur

RÉCAPITULATION

Temps composés

Auxiliaire kuwa
ti
li
t?
ki

Verbe

ki
me
me
me
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Tableau des formes verbales

Noms cles temps

Présent actuel
Présent habituel

Passé défini

Passé indéfini
Futur

Passé narratif
Passé
Conditionnel

»

Conditionnel
(participe
présent
id. négatif

Conditionnel
suppositif

Impératif

Subjonctif
présent

Subjonctif passé

Signiflcation

Moment présent
Toujours ou habi-
tuellement vrai
Moment, précis

du passé
L'effet dure eneore
Après le moment

présent
Actions successives
Pas encore
Présent
Passé
Actions simultanées

« ri moins que »

« dans le cas ou »

u même si »

Ordre, souhait

Doute
« avant que »

Particule
temporelle

ou modale

i v. *o,ro.ytt.
ln'aut-il garder
I Ie"ku» ?

I

na

a

out

non

oui
oui

oui
non
non.
oui
oui
noTa

oui

oui

oui

non
oui

li (ou ali)
me

ta
ka
ja
nge
n§ali
ki

srpo

japo
radicalf « a »

ou«eni»

pron.f rad. f e
sije

Verbes dérivés

Irorme prépositionnelle ou applicative ia ou ea
Forme passive \Ma
tr'orme réciproque anta
Forme causative sha ou za
Irorme statique (état) ka
Forme opposée ua
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101. LEÇON LII

LES ADVERBES DE MANIÈRE EN « KI I»

Il,evoir la leçon. XXXII.

Watoto wa mji wanacheza kiaskari
Les enfants du u'illage jouent comme d,es soldnts (au soldat)

Kiaskari : adverbe de manière, formé du nom « askari »

(: soklat) précédé du préfixeki.
On peut former de cette façon un grand nombre d'adverbes do

manière.

Eremples :

kizungu à l'européenne (de « Mzungu »).

kidugu conl,nle d,es frères, lraternellemnnt (de « ndugu »).

kifisifisi hypocritement, comme d,es hyènes (de « fisi »).

kindoa mariktlemnnt (de « ndoa »).

kitoto conl,rtue un enlant (de « mtoto »).

kisirisiri secrètement (de « siri » '. seuet).
kiume uirilement, con1,n1,e un hommp (de « mume »).

kike conxme une lemme (de « mke »).

kimtu hu,mainemenü (de « mtu ».

kinyarna bestialement, conln1,e une bête (de « nyama »).

kikondoo conxnùe un mouton (de « kondoo »).

kitako il'une laçon assise, sur son seant (de « tako » : fesse)-
kikale à ln manière antique (de « kale t> : autrefois).
kishenzi sauaagement, à la manière iles sct'uuages (de « mshenzi » :

sauaage).
kijicho ialousement (de « jicho », oeil).
kikwangu cornnxe chez mai (de « kwangu »).

kikwake cornrne chez lui (de « kwako »).

kwa kifupi en résumé (de « fupi »).

Erercice :

Masomoni wanafunzi wakaa kitako : à l'école les élèaes sont assis.
Mtu yule amesafiri katika nchi nyingi mbalimbali (: différent) :

japo (: malgré cela) asema bado lciku:ake i cet htmnLe a uoyagé ilans
beaucoup d,e régions iliaerses : malgré cela il parle encore conxnxe

chez lui.
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Yesu Kristu amekufa kilcond,oo, bila kulalamika (kulalamila :
se pl,aind,re) : Jesus-Christ estm,ort comme unmouton, sans se plninilre-

Ndugu yangu alala kibavu : m,on lrère ilort sur le côté.
Mwanafunzi yule asemea kipuani : cet élèae parle ilu nez.
Jirani yetu alituonea (kuonea - jal,ouser) kiiicno (: mauuais

oeil) : notre ao,is,in nous regard,e d,u ma,uaais oe:il lnous jatouse).
Rafiki yangu atenda (kutenda : agir) kilcuu : mon a,mi agit

noblemænt (d,e grand,e manière).
Katika miji mingine ya Kongo wanawake wameyaacha mazoezo.

ya nchi yao : 1rrâvaa lcizungu, \ry.asoma lcifransa : d,ans certains
ui,llages d,u Congo, les Jemmes ont abanilonü les cautumes ile leurs
régions : elles s'habillent à l'européenne, elles padent français.

Mimi na wewe, rafiki yangu mpenzi, twapondana 'iidugu : moi
et toi, man cher ami, nou,s rlous a,i,mons cornme des frères.

Mzee huyu amepotea akili : anacheza lci,toto : ie aieil homme a
gterd,u l'intelligence : ,il joue conlme un enfant.

Mtu huyrr mlü'ereÿu atenda ki,fi,si,fi,si : cet homme rusé agit hypo-
critement.

Mwivi aliingia nyumbani kisirisi,ri : le aoleur entra secrètement
d,ons ln ma,ison.

- Mambo (: actes) ya mtu yule si ya kimtu; ni ya lcinyama :

les actes ile cet homme ne sont pas conlnle d,,un homme ; ilo ,on{ co**e
d,es bêtes.

- I{ijana (: o.d,olescenü) yrrle hatendi lti,ume, atend.a kike, anavaa
kilce, sa.ti (: aoi,r) yake ni ya kilce, a,nasema kike t cet ad,olescent
n'agit pas en homme (airilement), it agi,t conùn1,e une femme, il
s'hab,ille contrùe une fentme, sa aoir est comme d,,une femme, il Ttarle
conl,nte une femme.

W'atu,wa mji huu u'aishi kishenzi : les gens d,e ce tillage aiuent,
conl,nl,e il,es sauuages.
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LEÇON LITT

702. CONTINUITÉ DE L'ACTION
LA REDUPLICATION

Le kiswahili, comme les autres langues bantoues, emploie volon-
tiers la reduplication, pour montrer que l'action se ponrsuit, pour
insister sur l'idée exprimée ou pour souligner l'intensité, la diver-
sité, l'abondance, etc.

Nous connaissons aussi cette tournure en français ! « Accourez
vite vite » ! « Les arbres de ce verger étaient chargés de pommes,
de pommes, de pommes ! »

Nous I'avons déjà rencontrée dans les déterminatifs démonstra-
tifs : Mti uleule utaanguka bado kidogo : cet arbre-là rnême tombera
bientôt.

Kilima lci.lekile kinafuniku,a na zeluji (zeluji : neige) : cette
colline-là, même est couaerte ile neige.

Vilima oileuile vinafunikwa na zeluji : ces collines-là même sont
couaertes ile neige.

La réduplication peut affecter les noms, les verbes, les qualifi-
catifs, etc.

Exemples :

Simba a,nazungulcazunguka mzingo (: autour) wa, boma
\: enceinte) karibu na kundi la ngombe : le lion rôd,e autour d,e

l'enceinte près d,'u troupeou d,e aaches.
Wapagazi wanakwenda rnb'iombio : les porteurs marchent o'ite

\courent).
Wakipita wapagazi na mizigo vao mizito, kilalo kilizumbazumba

(kuzumba -- branler) : quanil les poüeurs Tnssèrent d,oec leurs
.louriles charges , la ,pa,sserelle se mit à se balarwer.

Shamba hili (ni) ma,iimaji : le champ est humi,ile.
\{'atoto wawili rvale (ni) mbal'imbali, kweli : ces ileur enlants sont

d,i | | ér ents, a raiment.
Jirani yangu alima shamba lake vizuri; nitajaribu (kujaribu :

essayer) kufanya kazi yangu uileu'ile : mon ooisin cultiue bien son
ch,amp ; j'essayero'i d,e traua'iller pare'illemcnt.

Mwindaji alisikia ngurumo ya simba; akakaribia (kukaribia :

s'approcher) polepole; akamwona akila swala aliyomkwisha
kuchinga : le chasseur entend,it le rugi,ssement d,u lion; (et) il s'ap-
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procha, iloucement; (et) il le ait mongeant l'ontilope qu'il uenait
d'égorger.

Mbona (: pourqtni) mwalimu anaelezaeleza (kueleza : erpl'iquerl
somo hili bado? : pourquoi le, m,aître erpliquet-il encore cette leçon?

Kima aumizwaye na bunduki alianguka kifud,ifu,di : le singe qui,

aaait été blessé par le lusil tomba la lace contre terre.
Mtoto huyu anolioli,a : cet enlant ne lait que crier.
Askari apigwaSze na mshale wa adui alianguka chiri, alcali,alia

wapate msaada (msaada : a'id,e) : le sold,at qui auoit été frappé par
le flèche ile l'ennemi tomba et cria q'u'on lui apporte d,u secours.

Tembo alilcanyagalcanyaga (: piétiner) mavuno kwa miguu
yake : l'éléphant piétina les récoltes aaec ses pieils.

Kamba hii'inakatikakati,ka : cette corile cont'inue ile se casser.
Vipepeo warulcarulca katika maua ya kila namna (namna :

espèce) rangi,rangi, (rangi : couleur) : les papi,llons aolti,gent sur les

lleurs d,e toute espèce d,e couleurs.
Kiwete anatembea rnperû rry)er& : I'estropié marche en trébu,chant-
Chupa limevunjika aipand,e uiTtanile (kipande '. morceau) '. la

bouteille se brisa en rnorcea,uî.
Huyu (ni) mtu wa kugeu,lcageulca (kugeuka : clrunger) '. c'est un

homme aersatile.
Endeni mpaka mti ile, mkasimameni palepale, mkaningojeni :

allez iusqu'à cet a,rbre, (et) restez là eæactement à cet end,ro'it, et

attend,ez-mo'i.
Mt» yuleyule (: cet homme-là même) ameyaiba matunda yetu :

cet homrne-là même a aolé nos fruits.
\[toto amepasxlctpasua kitalru kilekile nilichomnunulia mwezi

jana : I'enfant a d,échiqueté ce liure-là même que ie lui' a't acheté
le moi,s d,ern'ier.

W'atu waliopigwa walikimbia kifuioluio'. les hommes r1'ui étuient
battus s'enluirent pê.le mêle.

Andika barua yako uiui hi,ui : écris ta lettre eractemerut comrne ceci -'Watumwa wataweku'a httttr nusu,nrusrt, : les esclaues seront mis
en rlemi-liberté.

Alikuwa akizani (kuztrni : Ttenser) kind,an'indanz (ndani : ilans) :

il pensait en lui-mêm,e.
Rappelons-nous les expressiorrs :

papa hapa : juste ici.
pale pale : eractement là.
kote kote : çà et là.
popote : partout.
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sâwasawa I pa,rei,l, égal, uni,, Tnreillement.
vivi hivi : juste cela.
zizihizi; ces choses mêmes.
kuku huku : iuste ici.

N. B. ._ Si,gml,otus 'ùcô l'eni*tarce d,e la lortne aerbtle en lra, il,onnomt au oerbe

ln nuaw d,'uma o,cti,on répétée et kabitwzll,e. Il sufr,it il,'aioucer l,a syllabe ka au uerbe :

kwende aller kwendaka aller kabituell,ement
krrtumike traaai,l,ler kutmikaka traoailler habituellement
kuambia itire kmmbiaka conti,nuer à ili,re, répéter, ne casser de d,i,ra

Exemples :

Watoto, ninawaambiaka ya kwamtra mnapashwa kwonda masomoti t Entants,
,je ne wæ ile dire que ooua deuæ al,ler à l'éæle.

IIaki ya kwoli inaishiaka kwa kuuhinda uwozo w& uwongo I le bon al'roi,t fi,ni,t
touious ,par ao'incre Ia pou»oir du memeonge.

Mara nyingi inaûkaka ya kama watoto walioadibishiva vibeya w&nazuau
(klmrau : mépriserl wazazi waa : il arrioe souDent Eue il,æ entants, ryi or* été mal'

é duqués, mépri,aent leurs parenta.

103. Le verbe auxiliaire « ngali »

La continuité de l'action peut aussi être marquée par le verbe
auxiliaire n$ali. Cette forme verbale suppose que I'action com'
mencée se continue, qu'il s'agisse du présent, du passé ou du futur.

Eremples : Mtoto angali akiehezl, : l'enlant est touiours en tra,i,n

d,e jouer.
Mtoto angali amelala : l'enfant est touiours en tra,in ile il,ormir.
Telle est Ia forme du présent. Au passé et au futur, le verbe prin-

cipal est employé à I'infinitif :

Passé :

Mtoto alikurva angali kucheza ; l'enfant était en train ile iouer.
Mtoto alikuwa angali kulala : l'enfant éta'it en tra'i,n d,e dormir.

?utur : Mtoto atakuwa angali kucheza. Mtot'o atakuwa angali
kulala.

Eremples :

'Watu wangali wakizani kwamba lugha zote za Afrika ya kât
zimetoka katika lugha nroja tu ya asili i on contirLue de penser que,

toutes les langues de l'Afrtque Centrale prou'ierùnent il'une seule

langue originelle.
Sheria zingine za Wàrumi zingali zinatumiwa mpakâ, leo : cer'
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taines lois d,es Romu,ins continuent d,'être appliqu,ees jusqu'au-
jourd,'hui.

Nimekuja kwenu kwa kujua kama wandugu \4,angu wote ll'angali
vizuri : je suis aenu chez ao7l.s pour sd,uo.ir si. tou,s mes lrères conti-
nuent d,'être bien (rl'aller bien).

Rafiki y€ùngu angali katika kazi yake ya usultani : mon a,mi, est
touiours d,ons son actiaité d,e clrcf .

N. B. - Lo lorme ngali peut ê.tre remplacée par le m,ot bado :

encore.
Mtoto anacheza bado. nftoto aliliuwa bado akilala
Remarque: La forme yerbale en n§,ali peut aussi marquer un

présent vague :

Exemples : Ninazani mwalimu angali masom oni : je crois que le
nxaître est à l'école. Angali mzima : il d,oi,t être bien portant.

N. B. .* Ilappelont la conjonction ingawa (No ?6) : si ; qui peut êtro abrégéa
en n$awa. « Ingawa huli : ad tu manges pos ». Cette lorme peut être employée aoec
un préfiae uariable « lJngarva kufanya kiapo, ningesema un&sema uwongo »» : mênc
si tu laisais aerment, je dirais que tu mew.

LEÇON LrV

104. LE PRONOM RELATIF <t AMBA »

De plus en plus, pour éviter la forme verbale, à vrai dire assez
compliquée, dans laquelle s'insère le pronom relatif sujet ou régime
(Cf. No 85 à 92), on emploie le relatif amba. Cette construction
n'apporto aucun changement âu verbe. Dans Ia phrase le mot
amba est suivi de la caractéristique de la classe du substantif qu'il
remplace.

Exemples :

Mtoho ambaye ana,jifunzr, \rema, anavàfurahisha wazazi wake :

l'enfant qui apprend, bien réiouit ses ,parents.
'Watoto ambon wanajifun,za vema \ryanawafurahisha wL\zùzi

wao : /es enlants qui, apprennent biett à l'école réjouissent leurs
parents
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Nyumba ambayo imeiengwa (kujenga. : bâ'tir) na Mzungu (ni)

,ro""i *ur, ; la mtaison quô- a été construite par l'Européen est très

belle.
Upepo ambao ururaumîc kaskazini (- d'u nord') (ni) mkali sana :

te aent qui, soullle d,u Noril est très méchant-

Pepi ambaLb zinauu*a kaskazini (ni) kali sanâ : les oents qui'

soulflent d,u Nord, sont très rnéchants.

Le relatif amba permet de traduire sans difficulté nos pronoms

relatifs accompagné-s d'une prépositiorl (clont, avec qui, dans lequel,

à qui, etc.) et les relatifs complément d'objet'

Exemples :

Kazi ambayo hulcui,fanya ia,rta, wataifanya watu. wengine :

le trauail que iu n'as pas fait hi,er, d,'autres hommes le feront' -
Yit, oribaayo hutuôitumia kesho, uviweke sandukuni 

" 
les choses

que tu n'uti,liseras 'pa,s demnin, mets-les dans la u'isse'

Mtu, ambaye (itont) iirut lalce Kabongo, atafika kesho : l'homme

d,ont le nom est Kabongo arr'iaera d,emain.

Mtoto ambaye kitniu chake (ni) safi, atatuzwa na mwalimu :

l' enlant d,ont le liare est propre, sera récompensé par l''i'nstituteur '
üpr.tgu amba,o ncha-yulce kali, unaweza kumwua simba, le sabre

d,ont la po'inte est aiguë,, peut tuer le lion.
Watu ambao ,rgo2i yio (ni) nyeusi wakaa katika Afrika : Zes

hommes d,ont la peau est noire habitent l'Afrique'
Nimechuma maua lnazuri ambayo siyajui majina yao : i'ai

cueilli d,e belles lleurs d,ont ie ne connais pas les noms'

Waganga wazungu t'amefil<a popote katika nchi zile ambamo

watu lranateswa na ukoma : d,ei méd,ecins européens sont affiaés
,partout ila,ns ces régions où les gens soullrent d'e la lèpre'

Observons bien :

Mtu amlraye (l'homme ikmt) iinalake (le nom\.
W'atu ambao (les hommes ilont) maiina yao (les noms)'
Mtoto ambaye (l'enfant d,ont) lxit'ab:u chake (le li'ure).

Watoto ambao (les enlants d,ont) vitabu- vyao (les liures)'

Upanga ambao (le sabre d,ont) nclna vake Qa pointe).

Pànga ambazo (les sabres d,ont) ne},a zao (les poi'ntes)'

Watu ambao (les ltommes d,ont) ngozi yao (la peau).

Mtu ambaye (l'homme clont\ kazi yake (le trauail).
Ua ambalo (ta lteur rlont\ anfiit yaka (le parfum).
Maua aurbayo (les lleurs ilont) arufit yao (le parfum)'
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- -Bwana 
ambaye ninaichukua mizigo yake ni Mreno mmoja, le

Monsieur dont je porte les larileaur est-un portugais.
Mti, ambao mizizi yake inaanza kukauka, hautazaa matunda

yoyote : l'arbre d,ont les ra,ci,nes commencent à sécher, ne poüera pas
d,e fruits.

,. 
Voici quelques expressions oir le pronom amba est accompagné

d'une préposition :

Chupa ambalo ndnni yake : la bouteille d,ans ktq,uelle (5e classe
sing.).

. - 
Mlchupa- ambayo ndani yake : rJe.s bouteilles ilnns lesquelles

(5e classe pl.).
Mti ambao juu yake : l'arbre sur lequel (2e classe singulier).
Miti ambayo juu yake : les arbres sur lesquels (2e classe pluriel).
Upanga ambao na yake : le sabre auec lequel (6e classe singulier).
Panga ambazo na yake ; les sabres aaec lesclttels (6eclassepluriel).
Ndicho kitabu ambacho nclani vake (ou « arnbamo ») tuliisoma

hadisi ya Stanley .. ceci est le l,iure d.ans lequel nou,s a,,üons lu l,histoire
d,e Stanleu.

RÉVISIoN DEs MoTS NoN CLASSÉS

kalalamika
kuonea
kutenda
§euti
boma
kuzumba
kujenga
ukoma
kuiaribu
zeluji
mbona ?

se plaind,re
jal,ouser
agir
uoir
ence,inte
branler
bâtir
lèpre
esgayet'
neige
pourquoi?

kukaribia
kueleza
msaada
kukanyaga
namna
rangi
kipancle
kugeuka
kuzarau
kuzani
kiapo

s'approcher tle
erpli,quer
aid,e
gtiétiner
espèce
couleur
,norceau
changer
m,éltriser
penser
serment
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LEÇON LV

105. SIGNIF'ICATIONS PARTICULIÈRES
DE QUELQUES VERBES

Kupiga : lrapper

kupiga mawo jeter d'æ pi,mæ
lams uru flèahe
ti,rer ume ballp
tôru (lurtl,l
impri,mu
bûtbe le lambour
aonner la clocke
d,omner ume gifle
re,pa.æer llinga)
badllnr
a'agenou'iller
'jaaer
tî,ru au sort
crier
applau.d,i,r
pl,onger
ôru|eater
dfl,er
gi,fler, apPlauil,ir
ruer

mshalo
risæi
bmduhi
chapa
ngoma
kongolo
kofi
pasi
miayo
magoti
midomo
kwa
ukelolo
mikono
mbizi
sindano
mbi:rja
makofr
tsko
ktpigaaholi galnper
ohafya éternwer
mabawe battre d,æ a'ilæ
rmomo éclai,ru (d,æ éclai,rs\
vita guenoyt
uo na chini ba,isser les yeuæ

picha pkotograpki,er
mstmgno sc,i,er

moto mettre Le leu à
moshi enlwmer
metari tirer um trait
mbio aourir
hodi trapper ù, I'o 'porte
ubwane e'enorgueill'ir
makuu »

kibui » lorgueil
sheuri tenir æweil

kiburi)
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kuona rrjaa

Ktona : uoir

auoôr laim
aaoir troil,
auoi,r soôl
oaoôr chnud
aao,i,r tommeil,
aaoir d,e ln,joôe
aaoir honle
aaoi,r pitié
se lâ,ohu
se ckagriner
sentir une odeur
trouuer bom gottt

(res.sentir)

baridi
kiu
moto
usingizi
furaha
haya
huruma
hasira
huzuni
arufu
utamu

kufurrga

ifungakrrj

ajabu s'émeraeiller
uchmgu éprowaer de l,,amertwma
shaka d,outer
tmbu éprouter dæ enn uis
hofu aaoir pewr
fahari être fiu
kizunguungu a»oi,r le »erti,ge

'W'aonajo? t qwe oois-tu? Sioni kitu : je ne uoie ri.em.
Ninaona : ia trouue que c'æt biem,
Ninaona ndivyo I ,je trouue que c,æt bien ainsô.
Ninaona kweü : y'e troulte que c'est urai.
Ajiona : il ast ple,in d,e aoi,

Kufung,a

vita pré1nrer la gwne
safari organiser un aoÿage
choo (tumbo) être constipé
mtu ereorcel,er qq.
biashara conclure un marché
shauri d,écid,er

s'obliger, s'engager

f ermer

Kufanya : fo,ire

tayari upprêter
kazi traoaill,er
kijicho enu,iu
haraka se hâter
fahari ae Dan,tcr
hosabu calculer
mfi nettoyer'
kazi ya askari ser»i,r (solclat)
dawa lai,re d,e la mécleci,ne
biashara comnencer

kufanya
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kufanya kiapo jwrer (aermentl
ætdmer qq. chote
se linr il'ani,tié
cra,ind,re
rouil,ler (krttr z rouilk\
lui,re efr ot't, s' appliquer
se hâ,ter
suu, tranapi,rer
tai,re ilu bruit
lucer
d,ésirer
d,onnu l'aumône
ae lâcher
plaisanter

bei(bei roaleur)
uraffki
hofu
kutu
bidii
uposi
jasho
kelelo
nguvu
taDee
sadaka
hæira
mza}:a

mke aouln'i,r se mriû
ugomvi kwa watt ch'icaner qmlqu'wn
ruhuse demnd,er la Permi'a*ton
shauri demnd,er coreedl
nzi d,emand,er Wrdon
vita iléeîrer la gweme

kufa être w le Poi,nt de mourir
kuanguke être atn le poimt ile tonxber

Inataka kunya mwa : il, est sur le poi,nt ile pleuaoir.

kuteke amani

kupata moto
azabu
hæara
baridi
faida
habari
amri

Kutaka '. I)oulo;r

demanil,er l,a paia

Kupata I receuoir, obtenir, réussir à

o'éckauter
üre pund
tubir um ilommge
ee relro,ùil,ir
réaliser un profit
être i,nfomé
receao'ir l'ordre

ugingizi s'endormir
mvue üre trempé Pol la Pluie
moyo prendre courage
maji
afya
nafæi
kitu
ûguvu
okili
jambo
furaha
haya

élre nwuil,lé
être bi,en portant
auoir l'occasinn
gogmer, abowtdr
gagner des lorcæ
g tsoi,r alair, contTnendre
se trùuuu aua prisæ aoec d,es ddficuhés
éprmuer da la jüe
éprruaer ile la hante
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Kuchukua : porter

kuchukua kichwani porter sur l,a tê,te

» mgongoni porter sur le ilos
» mebegani po,rter sur læ éymulæ
» daraka fungu lako prenilre à charge aon clan

Viatu hivi vinachukua ; cæ sowliqa uont bi,en.

Safari hii ilichukua mwezi mmoja I ce uoyage d,wra un mo,îs.
Mambo haya ninayachukua juu yangu : je prends ces afiai,ræ à mon comTtte.

Kupa : clonner

kupa ruhusa permettre
» shaui comseiller
r sedaka rJonner l,aumône
» muda accordu un dél,ai
» ahadi promettre
» salamt sal,uer
r hahari ônlormer
» mkono lélicüer
» kisogo tourner l,e dos
» razi satisla,ire

kujipa makuu se d.onner d,æ adrs d,e grand,eur
» ubwana se d,omnu d,æ ürs d,e grand,eur
» moyo se d,onner du cæur
» mali se prétend,re ri,che

Kukaa i attenalre, rester, habiter, ê.tre ass,is

vunjaku

kukaa kitako
» nyuma
» tavari

kumvunja mtu uso
)) » moyo

taire honte ir qq.
d.æourager qq.

s'asseoi,r
retarder
être prêt

Kuvunja : briser

m&ve estraire tl,e la pi,e,rre
homa ilémontu la temte
mwitu se lrayer un passage dans la loût
feza changer la monnaie
samani yake d,éprécier
safari intemompre un uoyage
chombo boharini lai,re mwlrage
bama leaer la séamae
menono ç»ononcu mal
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Kwenda : aller

kwonda kazini aüer au trauail
» zake a'em aWal

» mbio mri,r
» mbiombio e,owrir xi,te

» shoriani (sheria : lod\ exter en 'iusti,ce

» chofya étermur
» mwâ,yo baôller

kutoa moshi

Kutoa : fa'i,re sortir

luner (chemi,née\
parl,er
rimq (sbairi t poésiel
ywlumer
étincel,er (ntrt r l,umi,ère)

nmtru l,ea ilemts

ealuer
dnnnu un consgï'l

mânono
mashairi
anufu
nuru
meno
salamu
shauri
ruhusa permetlre
arui ord,onner
utumweni émnnc'i,per
moto s'enfl,ammer
hongo Tnyer l,e il,roit d,e Passage
eedaka lai,re um særi,fice
hadisi racomter une hi,stoàre

hari suer

kutwaa mtu kando
» deni kwa mtrr

Kutwaa : prerLd,re

prend,re quelqu'un à 'Part
conlracter ume d'ette

Kutoka '. sort;r

I utoka damu (damt: sang\ sai,gner
» njiani qui,tter ln loute
» jæho tramsPi,rer (jasho I ezeur)
» katika akili perd,re l,'æPrôt
» machozi pleurer (mac}rozi' : larmet 1

Kuweka : nlettre

kuweka pamoja rassemblet
» huu li,bérer (htrt : libre\
» kitu tayai préparer, aPPrêter
» nje ürer delrcrs
» akiba écononiser
» shoria l,égilérer
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kuweks duka
» rnzigo
» silaha
» maneno
» salama

lonil,er une boutique
cléposer un lard,utt.
d,époser le-s armes
d,ifiérer un ,jugernent

Jréseruer

krrtia
»

»

»

»

»

»

»

))

»

»

D

»

))

»

»

»

giza
maji
mkono wake
sum11

boma
rangi
gerezani
utumwani
mtu k&tikâ matâte
mtu askâri
chumvi
makali
mafuta
dawa
usingizi
moto
motoni
duka
nguvu

Kutia : mettre (dans)

obscurcir
arroSer
signer
empo,î,sonner

lortàfier
col,ori,er
empri,sonner
réduire en æcla»aue
créer d.æ ennuis à qq,
incorporer à I'armée
eaagéret
aiguùer
graisser, ku,iler
appliquer un rem,èd,a
end,ormir
mettru le la,
metbe au leu
ouarir un nagasi,m
uiolenter

kuwa na homa aao,ir de ta fièure
kuwa m hofu craind,re
kuwa na shoto être gaucher
lruwa na kichwa kikubwa être orgue,il,leun

kuwa macho
kuwa na kiu
kuwa na njaa

kushika kitu taya,ri
» kazi yake
» kiapo
» njia
» sheui leko
» na hofu

kushikwa Dâ, homa
» mimba
» moto

Kuwa i être et kuwa na utolr
être éaeillé, uei,lLer
auoir soi,f
a.oo,ir lairn

Kushika i preTlalre, saisi,r, tenir

teni,r trrêt qq. akoæ
all,er à som traua,il
Irlefur serment

Trendre kt route
tenir à oon opinion
être saôeà d,e pur
être pris d,e fi,èure
conceuoir
prerudre lea
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Beaucoup do substantifs ont uno ræino oommune ôÿoc un vorbo. Cotto raoino'
le plus eouvont idonüiffable, pêut copondant ovoir subi ue nodification plus ou
moirs profondo.

kmhikwa siri garder l,e seo'et
» safffi entreTreruire um uogtgè

» næhawi su'i,me læ conse'tls

mwa imoshika la pluie se mea ù, tomber

LEÇON LVr

106. FORMATION DES NOMS

Manières de former les norns

l. Maltre I,e préfiue ite la ïe alnsse ilsodns ln ra,il,iml du uube. La fino.i'e « o » d*
oerbe estrempknée qmr tit. On obti,ent oirwô ilea noms ile psrsommas.

De « kulinda » gard,er on formo « mliui » gardi'em

kupika cuire mPishi cu'isî'nier

kwm engendrer mzazi Wrent
kuiba uoler mwivi ool'ew

kulewa a'eni,ver mlevi 'iwogne
mpanzi
mwashi
mlezi
mwamzi
mgomvi
mfuasi
mjenzi
mkimbizi
mnuusi
msimamizi
mshoui
mtumighi
lci,rorgozi
kinyozi
mjuzi
mpagaCi
mwokozi
mzishi
mpeui
mchuui
mpatanishi
msindikizi
mtmgnlizi

kupanda
kuaka
kulea
kuamua
kugomba
krrfuata
kujenga
kukimbia
kmmua
Lusimama
kushona
kutumikia
kuongoza
kunyoa
kujua
kupagaza
kuokoa
kuzika
kuponda
kuuza
kupetena
kusindikiza
kutangulia

Semer
bdtir
élnuer, éiluquer

iuger
qwerel,ler
.wiore
coreüru'tre
s'enfu,tr
acheter
se tendr d,ebout

coudre
seîa'ir
conilu'ire
ræer
aanso'î,r

porter
aauuel
entüreî
aimer
uendre
e'accorder
accomw,gnef
précéder

aemeul
rnaçon
nourt'ina
i*ge
Euerenew
ddaci,ple
cowtructelü'
twyard
achetewr
sumeôllant
tadll,eur
eerui,teur
cond,ucteur
barbi,er
compétemt
poîraur
aauaeur

!oesoyawr
personne odtnée

colporteur
conciliateur
conxwgmom
précwsur
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2. Le sufixe « ji » ôndique que la Tnolæsion æt habituelle z

Do « kuchunga » garder le troupeau o\ formo « mchm gaji » pâ,tre
kuimba chantü mwimbaj i chanteur
kugema parler msemaji orateur
kulima cultàaer ml imaj i cultiüûteur
kupa d,onn* mpaji mécène, personne

kuua
kuomba
kuwinda
kutazama
kusuka
kusoma
kuota
kuogelea
kukaa
kusikia

tuer
çnôer
chnsser
regarder
tisser, tresser
li,re
rêaer
nager
habi,ter
entendre

généreuse
mwuâi i æsassôn
mwombaj i memd,i,ant
mwindaj i chasseur
mtazamaji sryctnteur
msukaji tiaserand,, aannier
msomaji lecteur
mwotaji rêueur
mwogeleaji negeur
mkaaji hnbitant
msikiaji, msikizi aud,iteur

5. La finale « o » défi,nit souüent un objet, un outi,l, um pt.oduit,le résultot de l,actiom,
Le préfite da cas momt est em,pruruté aw* d,ôfiérentes clæiæ.
kufugua ouarir d.onno ufunguo ctet
kufmila couyrdr kifuniko couoercle
kuimba chanter wimbo chont
kupamba ür.er kipambo ornememt
kuja omir " jo iq uenuekuchoma ffiin ili;J" brîrture
kukataza il,élendre à kalazo d,élenae
}uficha aanher kiffoho cachetta
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3. La /inale « e » signifie aouaent que la personme ou la chose nommée a subd l,actinnmrquée pat le radical :

De kuumba ués on forme kiumbe créature
kutrrma enooyer mtumo enaoyé, apôtre
kuteua éli,re mteule étu
kushinda oaincre. ushinds d,élaite
kukata coufgr mkato pain

4. Bon nombre d,e norc aont æmpoaés d,e deuc substantils appoaés, d,ont le second,caprime l'obiet, de l,,aati,on dndiquée dnre Ie Trernier t

mchunga kotdoo berger mfua zahabu orlèure
mchunga ngombo aacher mfanya biæhate commerçamt
mchmga mbuzi ckearàer mfanya kazi oulrier
mpiga ngoma le tambour ('pers.l mwondosha gati conducteur tre uoi,ture
mwuza duka boutiquier mwuza samaki poissonnier
mshona viatu cudonnier mpiga picha gthotograpke
mngoja mlengo porti,er mpiga chapa imTrimeur, grauewr
mtuze mlango poîti,er mbaa mwezi chzir d,e luni
mlinda nymba conc,ierge mbala mwezi claàr ile lume
fisi maji lautre ndego zi,g,a odsnw o4uati4uenzi maji moucke d,'eaw mbwa mwitu chien saàuagJ



kucheka
kugawa
kmalia
kutokea
kuuka
kuposha
kuchanua
kukutana
kupatana
kuiba
kusikia
kuzaa
kujonga
kunguuma
kuondelea
kufunga
kupima
kufagia
kutoga
kunuka
kushona
kushuka
kuona
kukouka
kusema
kwisha
kwonda
kulia
kuchoka
kucheza
kufika
kukaa
kuota
kulipa
kuita

ràre

üviser
être de ræte
apparaî,tra
træer
entretemï,r
pai,gne.r

ae remcomtrar
e'æaorder
bowcher
entomdre
emgendler
coretru,i,re
gronder
progreSser

lmer
mæurer
balaller
ændre un ptège
senùir (odewl
atudre
d,escendre
aair
ee aécku
Wrlar
frnàr
al,lq
cüer
rire
,jower

aniuer
habiter, ræter
rêoer

wyer
aypelar

kichoko
mg&wo
mæalio
tokeo
muko
posho
kichanuo
makutano
mBpateno
kizibo
sikio
m&zao
majengo
ngüumo
maondoleo
kifungo
kipimo
ufagio
müego
msnukato
mshono
mshuko
kioo
kikausho
msemo
mwisho
mwondo
kilio, mlio
mchoko
mchozo
kifiko
kikao
ndoto
malipo
mwito

l,e sourire
parrage
Les rætæ, reli4uee.
appari,tiom
træeûge
ratï,on, pitaruce
peigne
réunion
ac@rd, contrat
bouchon
orei,Lle

proiludts, lruits
aomstruct'ôom

gr ond,eûLemt, tnnneff c.
progrès
boutom
næure, balance
balai,
pi,ège
parlum
couture
d,esaamte

màroô,r
buaaril,
parler, langage
bfrn
aoyage, alhne
cri,, pleurs
l,e ri,re
le ieu
amàaée
domicdl,e
rêue

Wdenxent, ruanalw'
appel,, uoooü'iom

6. Quel,quæ more omt la finale « a » z

Do kuoa épower on forme
kuj a oenir
kukinga délend,ra

7 . Qwel,Euæ autrea ae terminemt trnr 4 u » |

kinga ilélense, protectô,on

on formo uharibifu d,ælructdon
usehaulifu oubli
upmgufu d'iminution
mkosofu pechaur
mfu (wafu) læ trépassés

ndoa mardage
alrcmimnjia

De kuharibika
kuahau
kupuguka
kukosa
kufa

se d,étruire
owbl,ier
ilim,tnuer
manquar
mourir

8, Il lauilradt sôgnaler ,i,ai, un grand, mmbre de noma d"orig'ime arabe. Now n'em
citerons que quelquæ-ure, notemrnent ceue d,ont l,æ ooyel,les ne correspomdent fne.
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4nlièrement ù cell,et d,es uerbes dont ils Tnouiennent. Læ consonnæ aont comnunæ
.aur oerbes et aun noms, su,iuant la structure tri,li,ttère d,es langues sémitiques.

on formeDo kusafili
kuhubiri
kufurahi
kutawala
kusali
I<uamirri
kmalimia
kmifu
kutubu
kuuu
kuabudu
kuahidi
kuazibu
kusamehe
kuhusudu
kuubiri
kukufuru
kubarizi
kmhuhudu

Doyagel
inlormer
ré,jouir
gouaerner
pri,er
se fier à
taluer
gl,orifier
te rapenti,r
nuôre
adorer
ptmettre

pun,ir
pard,onner
ena,ier
pdti,enter
apostaaier
tenàr aud,ience

üémo'igner

safari aoAage
habari nouuel,le
furaha ioôe
liwali gouaünemant
sala prdère
imani loô,, fid,é|,üé, croyance
salamu salut
sifa glo,ire
toba le repemti,r
mazara, hasara d,ommage
ibada culte, adoratiom
ahadi ffromessa
azabu ftun,itiom
samaha ,pard,on

hæidi enoi,e

saburi fruti,ence
kafiri l'infid,èle
baraza la tenæse, l'aud,,ierwe
shahidi témoin
shahada témoigmge
baridi lroid,
joraha bl,assure
baraka bénéd,ôcüon
badala suppllmnt
harabu uandal,e
haiima b lin
sabiti harili,

kuburudu
kujeruhu
kubariki
kubadili
kuharibu
kuhitimu
kusubutu

relroid,ir
blesser
béni,r
ahanger
d,étrwire
terminer
o8%

N. B. 
- 

Now coneacrerow la leçon su,iaamte à la reu,ision d,es mote læ Tilus usuel,a
d,'origine arabe.

9. Rappelore, par ilæ æmplæ, la lormtdom d,es norns abstraôte au moyen d,w

préfrte « u » (6€ olesso. Cf. Leçon XIII).
uzuri beauü uwü d,ml,ité
u-kubwa grandeur utetu trinité
ubaya méckanaeté ujinga igrwranae
ubovu purriture udogo petitesse
uchafu saleté uofu longweur
ugumu ili,fi,cuké ubivu m,atwi,té
uvivu trnreese ubora æcellemce

'ukamü perleati,on ujuvi anrdosiü
uene grosaeur uhodari æurqge
.upole d,ouaeur ukalo ancienmeté
ubikira uirgdndté ukarimu générosité
uke !émi,ni,té ukuu gramdeur
ulovi ,iaresse upye mouoeaulé
umoja undté ufasiri æpl,i,wti,on
rrpofu céci,lé ukmbuko mémoàre
utartibu gmtdence uwali gouaartuernerlt

186



ujio
uvmdo
utashi
umungu
uafiki
utoto
utume
udanganyi
ujirani
ufmdi
up&na
ubichi
uchache
ufupi
uhuu
ukavu
ukweli

utawi
ukawa
ukwoli
unono
ufufuo
ukao
ulalo
umaji
upadiri
ushenzi
utupu
ugoni
udugu
ujira
uzito
um&mâ

oeture
putrélaation
uol,onté
üadniü
amdtdé
enlame
m,i,ssion

lrau,il,e
uo,i*i,nage
maôtîi,se
largeur
oeril,eur, cruilî,té
rareté
brièoeté
liberté
séckeræse
réali,té

poeüüré
d,élai, retaril
uérdté
ailipoeüé
réswnect/tom
demeure, ilomicile
gite (pont)
humidôté
sacerd,oce

aauuagerie
nuili,ü
conilit ïon il' étranger
lraternité
salai,ra
poddl
materrtüé

N. B. ...._ Cette Liate, qüù pourraàt être éterrl,we, montre que la reproche laôt owc"

lantguæ bantoues, de ntanquer d,e mots tusceptiblæ il'æpri'mer dæ i,iléæ abstra'itæ,.
m'a aucun lond.ement (t\.

lO. Iormati,on ilæ rli,mi,nutita. (Cf. Leçon VII).

ll. Iomat'i,om ilas augmeüatdfa.

Ils foni partie de la 5e classe (« ma »). On los formo on supprimant le préÊxe
du nom : de «ndoge » r oianu, on forme «dege »; do «mfuko » i sac, §fuko » ; do

(1) Noto do M. Guy Dusors : il ost oxact quo la combinaison « u * radical »

pout créor une quantité considérable de mots suscoptiblos d'oxprimer des idées
abstraites. Mais ollo n'est pas d'une valaur absoluo, car I'indigène no seisit qu'ür
potit nombro de cos mots. Les autros mots abstreit§, congtruits solon la formule
ci-dessw, n'évoquont pæ nécessairemont chez lui, sou prétoxto qu'ils sont con-
stroits régulièrement, we idée atrstraito correspondanto. II los corcidérera plutôt
commo des néologismos, qu'il faudra lui oxpüquor ot quo, môme apês oxplication,
il n'utilisera pas.

Lo vocabulairo smployé a,ctuollomênü par los écrivains auüochtonos ne peut
sorvir de référenco, S'adrossant on générel à uno clæss de loctsurs évoluants ot
traitant 1o plus souvont de problèmes sociau où poliùiques, ces écrivoins s'offoroent
de créor dos exprossiors répondant à des concepüs euopéons. La môme romarquo
vaut pou Ia comtrucüion dos verbes cawatifs, oppos6s ot dos vorbos d'état (Leçore
XLYI, XLVII et XLVIII). En théorie, tous Ios raücau sont suscepüiblos do
recevoir un postfixe. Itrn réalito, cortains vorbes ainsi modifrés deviemont incom-
prehonsibles.

§eul I'usago pout faire comître les combinaisons possibles, sutout lorsqu'il
s'agit do tenir uo couvers&tion. Car, si la langue écriüo rochsrche trèe souvent lo
mot r&re qü fait sousation, rois qui frôlo parfois I'ésotorismo, lo langago parlé,.
par contro edopt€ ur nombro croiwnt d'expro*sions étrangèros (mômo parfois
qmnd I'oxprossion équivalonta oxiste ea kiswahü) ot abendomo do plus on plus
tout souci de syntare.
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(mdudu», insecte, «dudu»; de «mbuzitt I chèare, «buzi»; do «njiat> : ckemi,n,
<r jia » ; do « ngoma » ; tambour, « gome ».

Si lo nom n'a qu'uno syllabe (sarrs le préfixe), ou s'il commence pâr une voyollo,
on lo fait procéder do ji : de «mtu», on formo « jitu»; <Je «nyoka», ( joke»; d.o
<r chupa », « jichupa » ; de « mti », « jiti »; de « kisu », « jisu ». (Cf. Leçon XI).

LEÇON LVIr

to7. MOTS D'ORIGINE ARABE

Le i<iswahili comprsnd un grend nombre de mots d'origine arabo (un quârt du
vocabulairo). l0 o/o de ces mots ompruntés sont d'usago courant; lour nombro
diminuo au fur ot à mosure quo l'on s'éloigne de la côto orientale du continent.
Voici les plus usuels: quelquos-us sont cl'origine persâne (p.), hindoue (h.) ou
portugaiso (port.). Beaucoup do css mots ont été rencontrés au cours des legons
précédentês.

-abudu
.adabu
adui
afya
ahadi
aàsanti, aksanti
akiba
akida
sjebu
ekili
alama
âIasiri
alfaj iri
ameni
&mini
amali
-amini&
emri
-8muru
.anxri
asili
askari
askofu
âsubui
azabu
baada
bsdili
bahori
.b&hêriÈ

adorer
politæse
ennem,i
santé

I»Omesse
merci,
réseme
ofr,cder

,müaeille
i,rûell,i,gence
aigna
après-midà
qurore

wtn
rid,ète
métier, aond,wi,te

confr,er
command,emamt
commmd,er
mcea (h.)
origdne
sodat
éuêqua

m,atàm

Wnition
après (p. h.\
clwngü
mer (p. h.)
înatelnt

bahati
bakora
bali
bandari
bandora
bangi
barabara
barabara
barafu
baraza
baraka
baridi
barua
bata
bei
biashara
bibi
bila
bilauri
binti
bikira
biriks
bora
bmduki
bmi
busara
bustmi
busu
-ohapa

chance
bâton (porb.l
au aomtra,ire
port
d,rapnw
chanure
eîact (p. h.)
grand,-rowte
gktce
terragae
béruéddati,on

lroi,tl,
l,ettre
canard,
prôr
æmmerce
mémgère lp. h.)
aare
aene à bodre (p. h.'1
,jeune fil,le
uàuge
bass,tn
eacell,ent (p, h.\
lusil
ulé em graôn
pru.derwe
,jarilin
ba,iaer
dmyrirnu Q, h.l

188



châi
choti
daftari
daima
dakika
demu
damja
dsxbini
dari
dawa
deni
desturi
dini
diriehs
dudu
duka
duia
olfu
elimu
fahamu
faida
fanui
frasi
leza
ûkira
-fikiri
fulani
furaha
-furahi
gale
gsli
geri
giza
habari
-hubiri
haki
hskik&
helâli
hati
heramu
harfu
huaka
-haribu
hasira
hata
hatari
haya
hskalu
hema
hsri
-hesabu

heshima
hewa
hodari
hofu
homa
hukumu
huru
hutuma
ibada
ila
imani
-ishi
imara
ishara
jamæ
-jaribu
jibini
-jibu
jirani
ginsi (jinsi)
jambo
juma
jumla
kabila
kabisa
kabla ya
kabui
kadiri
kelamu
kama
kamili
kanisa
kamwi
kanuni
karamu
karibu
kertasi
-kasirika
kahawa
karakol
kaskazi
kazi
kiasi
kiberiti
kibui
kila
kisa
kitabu
kodi
koff
koffa

tké
mrte, liche (h.)
liste
touiours
mdnuta
sAng
d,egré, estrad,e
lunettes
toi,t plat
remèd,e

dette
eDutumea
rel,igiom

lenêtre (p. h,.\
ireeate
bouoique
teüe
mi,lle
ec,ieme
mém'ire
profrl
lanteme
cheual
argent
penaée
pereeî
qualqu'un (pott.)
'joi'e
ee réioui,r
magas,in
cher (çrb)
t:éki.cule (h.l
obeauviü
nouuella
racont?,r
la d,ro,iü

oériü
Ttermk
état, situntbn
dltendw
lettre (corætèrel
hâte
détru'ire
aolÀra

i*eq*e
danger
hamte
temple
kntÆ
bonhaut
ælnuler

ræwt
air
lort (p, h.l
peur
fi,èore
,jugement

ldbre

Nüé
cukz
aaul
lùi
üme
fermeté, solil,ité
rigne
lami,l,l,e
ægAUer

lromaga
répondre
aoî*in
maniàre
affa,i,re
sem,tme
additinn
tràbu
tout à lait (p, h.\
aoarlt
tombæw
mesure, mod,ératian
araam
cnnùnle, g,

parla,it, complet
égliae
ilictionna,ire
règl,e (Iai,)

leoti,n
près (p, h,l
wùer
ae tânlwr
calé
corpa de garde
nord
trauadl,

ÿtdr. quantàté
all,umette
orguail,
chaque
réc,i,t

l'i»re
taae (b,\
cdflÊ
co,iture
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-kubali
kuasa
kusini
kusudi
la
læni
Iabcla (Iabuda)

pilipili
rafiki
radi
rahisi
rali
rangi
rohema
tazi
-rejoa
robo
-rudi
sa&
ruhusa
risasi
sababu
sabuni
sadaka
safr
-sadiki
safu
safari
sahaui
-mhau
sahibu
sala
-sa li
salamu
-slimia
smaki
samani
-sameho
sanà
san&mu
sauduku
saruff
sauti
ww&
-sayidia
sehomu
serikali
sermala
shaba
sha.li
shida
-shtaki
shoria
siagi
-sifu
silaha
eùi
soko

lakin:
lazima
-lazimisha
Iiwali
luga (lugha)
maan&
mmrifa
mahali
mahari
maiti
maisha
majira
mauti
malaika
mali
mangaribi
manteka
mashariki
mshahara
mashua
merkebu
tneza
mstari
mia
msmda
msafara
muda
muhuri
mwalimu
na&m
nâfaBi
nafsi
nabü
namn&

neeu&
nia
njaa
ûüu
nt:m
pasi
pipa

nahoda, nakoza

accepter
page ile liwe
aud
but, intent'iom
non
mawd,ire

wwt-être
m,is
nécessaire
obli,ger
gouuüner
langage
s'ignificoti,on
notion
end,roit
d,ot

câdarre
u'ie

æWce d,e temps
la mort
ange
læ biens
ce ao,i,r, ouest
beurre (port.)
l,'æt, I'orient
salaire
canot (h.\
tmui,re
tabl,e (port.)
ligne
cenl
a,il,e, sæours
ur&uane
temps
SCequ
,insti,tuteur

oui,
ocæsion, plnte
kt çærsonne
prophète
espèce (h,)
capitnine dc naaira

(p. h.)
la grâ,ce

,intemti,om

lai,m
d,emi

lumi,ère

ler à repwser (h.l
tonnæu (h.)

poôure (h.l
am,i

loud,re
bom march€,
aottteur
couleur (p.)
pttié
æmtent
reaenir
quart
s'em retournq
heure, montre
permission
plomb
wree
aauon
aumône, ofiramde
plopre
cro,ire
rangée
aoyage
ostdette
oubldu
omi
prière
prier
salut
saluer
poisson
ualeur, prdz (p.l
pardonmer
trên
,image, d,ædn
ca,isse
grammaire
uoiæ
parei,l,

a,ider
partde
gouuermernent

akarpentàer (h.l
au,iore
ckâle (p.)
d.ifr.culté
aæu8et
lod
bewrre
glorifier
&rme
searet
marché
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-stahili
-stereho
aumu
shairi
ehauri
shorti
shirika
ta,ê
tsbie
tafauti
tafsiri
tabibu
tajiri
tarehe
tertibu
tayari
tæwirg
-tumeini
tamaa
-tamani
tofali

mériter
reater tranquôllc
po,inon
poé.si,e

corue,il
dl laut
partici,Wtion
larnpe (h.)
oaractère
diférenoe
druerprétatdon
méd,ec,im

ri.cke
dnte
gtntd,ence
prêt
enrte géographi4ue
esNrer
paoa,inn

d,és,irer
bri4ua

âge
tempg
cbin
certitud,e
aarîtent
orphelin
ra'îsin
01

ladbla
autrelùia
mépràeer
augmenter
ne,ige
nu,ire
uæu
udnu
tour d,e garde, guet,

sent'i,nehe
pgaüme
ruprflu
conec,îpnce

umri
wakati
wazi
yakini
yemini
yetima
zabibu
zahabu
zaifu
zamani
-z&râu
-zidi
zeluji
-zuu
naziri
zawadi
zamu

zaburi
ziada
zamiri

191



DEUXIÈME PARTIE
Sehemu ya pili

VOCABULAIRE ASSOCIATIF

Swahiiic I 
- 7



N. B. 
- 

Le préline swfi,t pounnarquer Ia clæse dæ eubstantile. Om po'umaôt
cepend,anl héa,iter læaque le nom appartient à la 3e ou à la 5e clnsle. Ptur éoi,ter trute
conlw,ion, noua lai,sone su'i,tre læ noms de la 5e classe ilu préfire plwricL ma Le 'pot*t
il\i,nterrogatàon signale lea noru qu,i peuoer.t inddtérerkrnetut Abe de la 3e ou d.e la
60 cktsee,

1. La maison, I'habitation
Nyurnba, fitakao

nymba maiaon
jumba(ma) palai,a
kij umba nxaiaonnette
ma}r.ao,kikao d,emeure
chumba chambre
chumba c}ra salle à man-

kulia ger
msinji læ lonila-

tioru
pæ(ma) toit
tenuru towr
nguo pi,l,ier
ufa lente
mlango porte
chandama mousti-

qwire
barza aérand,a
tofali(ma) bri.que
udongo ttxottier

d,'argile
tals grenier

noLa ta.ble

kijiti æcabwu
tanüko(m) li,terde
kabati étagère
tae lampe
kasha qrmoire
mezB y&

kuawia lauabo

chumba cba chnmbre à
kulala cmcher

mingazi æcalier
daraja escalier,

marcke
ukuta mur
choo latrànæ

2. Le mobilier
Vyornbo

gorfa
uwanja
kisima
dirisha(ma)
banda(ma)
jiwe(mawe)
chokaa

mchanga
nyasi
jifu(ma)
mkaaji
kujenga
kuhama
bomba(ma)
ulalo gôto

cL.anganawo graoiu
tenuru lourneau

mvugu
mwenyeji
kupanga
kubomoa
m§onge
kibanda

boriti
kuaka
mwashi
uoshi
jongo(ma)
jiko

blanketi

kisanduku

Iindo(ma)

kiti

mue

Tropriébire
ae loger
démoli,r
hutte ronde
hutte Oec-
tangulaire)

poutre
nxdçonnel
ma,çon
maçonnerie
corctruction
cuisine

couaerture
en la,ine

caiasette,
tiroir

meuble,
cotre,
amoire

cha,isa

étage, pla-
lond

étage
cour
ytits
lenêÛe
hangar
pierue
morliu de

Bable et
de chawr

eable
chaume
cendre
habi,tant
bàti,r
déménager
porupe

jiko
kitanda
sanduku

(-a?)
mkeka
godoro(ma)
ngazi
pipa(ma)

loyer
lit
æ'i,ose,

cotre
mtte
matel,as
échel,l,e

tonneau
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3. Petits objets et outils
Vyotnbo

sirdato(ma\ aigwill,e
chombo I',Q AC

j embo(ma)
nyundo
kisu
kijisu
ùupe
ngazr
makasi
ndoo
kufuli
komoo(ma)
rnsomari
kamba
mpini
kiberiti
mnyoloro

houe, bêche
mrt%u
couteau
canil
l,ime
échel,l,a

c,isaua
aeau
cadenas
üerrou
clou
corde
manche
allumette
ckaône

lamille
tribu
clan
Twplaile
pàre (wle

paternell
mère

lràre aîné
8@Ur

sæur a1,née

lrèra
oncle pater-

nel
tante
grand,-pàre

petdt-fils
'jurneaw
mari,
,jeuna fil,le
enlant
,jeune fille

esolaoa

darbini
(mirvani)

kizibuo

sà&

gunia(ma)
sufuria(ma)
jiwe la

kunolea
kitasa
shoka(ma)
mslmeno
jisu

randa
ufagio

lurlettæ
lunettæ
tire-bou.

chom

montre, hor-
loge

aac
caæerole
,trti,ene èt

aiguiser
Serrure
hacke
sc,ie

grand, cou-
teau

rabot
balai,

kipimo
tezo
pipa(ma)
ufmguo
pote(ma ?)

parafuj o
skrubu
kinga
kichanuo
mwavuli
utambi
kizibo
kioo
kiko
mghumaa
koloo(rna ?)

kibuyu

balance
hermi,nette
tonneau
clel
anmeau
uis
écrou
oél,o

pedgne
parapluie
mêche
bouchon
m'iroi,r
pipe
boug.i,e

pi,nce

wlcbaese

jamaa(ukoo)
kabila(ma?)
fungu
taifa(ma?)
baba

m&mâ
kaka
mbu
dada
ndugu
mjomba

shangazi
babu,

nkambu
mjukuu
pacha(ma)
mume
binti(ma)
mtoto
mjakazi

4. La famille
Jantaa

mtwane gerçon
æalaae

mtumishi d,omestiqua
yaya(ma ?) bonme d,'en-

lant
mkwe bnu-père

(mèrel
mwanamume àomme luirl
ndoa mariage
kuolewa se marier

(lemme)
mahari, mali dot
kuposwa être lùancé
armi noces
jina(ma) mom
kualiwa mître
kuizi hérdter
wazoo ancüres
mwali (msla- fille à

na-mwali) muier
mjano aeuf, aeuue
ukwo la belle-

lamôll,e

mariage
kuunga ndoa conclure

mariage
bibi(m?) ma'dame

shemogi bmu-lrère
(sæur)

mwipwa neü

mzaa (mzazi) parants

mko épouae

kijana ol,olæcent

mw&n& fils
yatime orphel'in

mwanamka lemme
(muli,er)

wakwe

kuposa

kuposwa

læ bæur-
prenta

demnd.er
une lille en
mariage

être d,emam-
d,ée en
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kuoa

kuoza

mkulima
fundi(ma?

we?)
mshoni
kinyozi
msimamizi
mtrrmishi
mpishi
mgange

se maràer
(homme\

mariæ qq.

cultioateur
arti,san

tailleur
coifizur
eura ei,ll,ant
domæt'ùque
cuis'i,nier
méd.ecin

fianaé
fiançailles
engendrer

5. Les métiers
Razi

Tnrenté
hér,itage
postérdté

atel,ier,
cfutntter

chasseur

lorgeron
lorgeron
colporteur
b{tcherom

apti,tude,
habi,leté

cond,ucteur
tle. »é.hia.tile

mchumba
uchumba
kuaa

ukoo
urizi
uz&o

sermala(ma) menu,tsder mwashi
baharia(ma)
mpiga lipu
mwamfunzi
mwalimu
mwandikaji

mvrrvi
karani(ma)
mchungaji
mfanya

biashorg

kiwanda

mwindaji
mfua
muhunzi
mchuuzi
mchanja

kuni
ufundi

mu'errdashi

kusaffsha
kufuta
kufuma
kufua
kupika

kugoma (ku-
piga pasi)

fundi(ma)?
posho
kiwanda

kukaarrga
kulima
kieanyi
kufinyanga

kupanda
kufagia

maçom
matel,ot
plalonneur
appremt't
insti,tuteur
særétaire,

ecribe
pêcheur
clerc
pâtre
comm erçdntmfanya kazi traua'i,lleur

mshoni wa cord,omnier
viatu

kufanya kazi tr at ailler
kutumika traaailler
kutumikia eem'i,r

kuchokeza lati,gwer qq.

kutenda agir
kuchukua porter
kubeba porter (dos\
kufuga tai,ra l'éle-

üage
kuchunga gard,er

(rrouwau\
krrvma récoltet
mtumishi seruiteur
kmugua lrotter
kufua lesadaer

kupangusa eoouyer

kujonga coretru'ire
kuchoma cuira, rôtÀr

6. Le travail
Kazi

mtlmwe
msimamizi
msha.hara
kuchoka
kupumzika
teodo(ma)
kupagaza

kulima
kuteka

kwokoia
kujikaza
kugoma kazi
mgomo
mfanya kazi
kupalia

eecl,aue

swroeillant
aala'ire
ae lat'iguer
ee reposer
action
porter

(épaulæl
cultiuer
puiser de

I'ww
træaer
e'efforcer

laire grèue
grèae (néol,)
ouryier
b'tmu, aor-

cler

mettoyer
efracer
üi,seu

lorger
cuàre

(boui,l,li,r\
rewssü

(lingel
artisam
ratiom
ateli,w,

ahantier
rôtdr
aultiuer
uaine (Ka.l
ladre d,e la

poteri,e

aemer
balayer
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7. Le commerce
Biashara

biashara
muuza(ji )

kuuza
baclili
liupotee
faida

bei (samani)
rahisi
duka
boi gani ?

kiasi gani ?

kima gani ?

kukopa
kukopesha
kulipa
kurahisisha

commerce
aend,eur
oemd,re

troc
perd,re

bénéfice,
gain

,priæ, oal,eur
bon morcké
boutique

combi,en ?

emftunter
ÿrekr
wael
baisser le

prir

mstari ligne, trait
upando côté
kandokando le long d,e

nafasi, eneo surlace
(ma)

karibu ptès
kushoto ù, gauche
chirri en bas
kaskazi nord
mangaribi ouest
kipimo mesure
mraba carré,

rectangle
liivimba, ciraomté-

kivirnbe remce

refu long
pana large
urefu longueur
urefu wa itu kauteur
upane ktgeur
kufupisha rqccourcir

kupunguza
bei

magâno
kufaa
kuagiza

kutuma
gala
mfanya

biashara
kununua
mnunuzi
kubadilisha
kupata faida
upotevu
rali
soko(ma?)
hasara

8. Formes et espace

Maurnbo na na:lasi

deni(ma) d,ette

kualisha hausser le
(kupandi- yir
she bei)

daftari liste
bizaa marakan-

d,ises

kuweka mettre an
akiba réseroe

kutia bizaa lournir une
dukani bouti.gue

d,e mr-
ckandi,ses

kupokea receuoàr
kufunga concl,ure uru

biashara marché
mehuuzi col,porteur

safu rang, ligne,
alignement

lorme
cercle
croir
court
étroit
bri,èaeté
«,ll,omger

élargir
pencher
qrrond,ir
a'aryodir
éleuer
augmenter
grossir,

enfl,er
taa, ûmaa

lai,re gonlLer
qq, ckoæ

kupima
kupinda
kuzunguka
kupunguza
laini

liinundu,
nundu

kuvimba
pombe
kati
mzunguko

unone,
kivimbo

mbali
kuume
j uu(yulu)
kwini
mashariki

bai,sser La

?rdr
cotutrat
conaenir
commanàer
une marck,

enaoyer
magasim
commereant

acheter
echeteur
éakanger
gagner
perte
cher
marché
perte

mesureî
cowrber
entourer
d,iminuar
d,out au

loucher,
wni

rugueuï,
raboteun

gonfl,er
coim, angl,a
centre
comtour,

pér,imètre
oolume

loin
à droàte
em hqut
sud,

l,'est

sura, urnbo
mviringo
msalaba
fupi
embamba
ufupi
kurefmha
kupanua
kuinama
kuviringisha
kuvirinqika
kuinua
kuzidisha
kufiua

fungu(ma )

Iirrviml;isha

198



9. Le corps humain
M1»ili wa kirntu

uwili aotps
kichwa tüe
mguu jambe, Pi,eil,

nywolo chetseu

aikio(ma) oreille
pu fwz
,shevu(ma) irue
jino(meno) dent
mboni 7ruPi'l,l,e ile

l,'æil

kidovu mentom

nyongo bile
konde(ma) poing lumé
bega(ma) éPaul'e

kishingo cha coude
mkono

kidole doigt
mgongo d,oa

'ziwa(ma) se'i,m

tako(ma) læse
goti(ma) gemou

Dyongâ hamke
kiungo arti'culat'i,om
paji la uo lront
ukucha grifie, ongle
pumu poumom

mfupa oa

uti wa ælamm oet'
mgongo übrala

koo(ma) gqge
agumi poông

bofu estowc
kitofu nombrtl,

ma,in, bras
shingo(ma) colt
jicho (macho) æril

kinwa, bouche
kialva

ndevu barbe
mdomo làtra
ulimi (ndimi) Iongue
taya(ma) mîtchoàre
kishingo clta talon

mgulr
gumba(ma)
komi(ma)
kifua
tumbo(ma)
paja(ma)
bongo(ma)'

ubongo
moyo
pafu(ma)
mbavu
mshipa
ngoz\
rmini

pouæ
poignet
po,ttrine
üentre
cuüse
ceraelle

kipofu aæsie
figo rei,m

mato salôae
jæho aueur
kamæi morue
kuona uoir
kutazama regarder
kmusha semtir, fl,ai-

rer
kula mmger
kuonja gottter
monjo cùtit
kupapasa palper
kuonyesha montrer
kupumua respi,rer
kuchoka ee lat'i,guer
kunyonya ,Cter
kulala d,wm'ir
kungwa ee lauer
kuùembea rnarchar
kuprmzike ee reposer
kukojoa uriner
uingizi sommedl,

krryonyas}l.a allaiter
kueituka tres9aôllit'
kukonda ma'igràr
kæimama sa terù'ir

debrut
kukaa, kukæ a'æaeo'ir

kitako,
kuketi

kupiga a'agemouàl-

magoti ler

demu
ruhozi
pumzi
uo
kusikia
kusikiliza
kugusa

kunSma
kiwiliwili
mkono

sAng
larmes
haleine
aisage
emtemdre

écouter
semtir

(pæul
botre
tronc

c@ur
poumon
côte
mert, muacle
pwu
lode

roho
,olimu

kufahamu
kuflkiri
kujua
kuwaza
s'azimu

âme, æ'prit
sa'tence, con-

na'iasanaa
se rappelar
réfléchàr
eaaoir
penael

lolie

kuvunja
kukagua

onal,yeu
synthétiser

10. L'âme humaine
Roho ya kitntu

kufasiria erpliquer
kukumbuka se aouaem'ir

kukumbusha rappel,er
mayelo 'intel,ligence,

adræse,

fine*se,
rwae

mpendo ûTnour

mapenzi oolonté
utashi aolonté
mærifa not'iorw
m&wazo percéæ
kujibu, kui- ré'pondre

tika
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kutoza
kuelekeza
kufundisha
mafundisho

tamae

kuambia
hutamani

i,nduire
d,éd,uire
ense,igner

enseàgne-
ment

passion,
d,ésir

d,ire à qq.

d,ésirer

akili
fahamrr
hukumu
kujifunza
kujulisha

kuzani

mpumbafu

intell,igence
mémoire
mémoire
apprerulre
ladre com-

naî,tre
,penser,

croire
'i,rusensé

kueleza
moyo
kuuliza
tabia
kusoma,

kunona
kusimulia
kutumaini

kijana
utoto
uoo
nafsi
Xlzungu
mvulana
msichana
l<rrona kiu

eapliquer
courage
questi,onner.
caractère

Wrler

raconter
espérer

ad,oleecent
enlance
aieillæse
perSonne

le Blanc
I'adolescent
l'ad,olescente'
auoi,r soi,l

11. L'homme
Mtu

mtu l'homme
(homoJ

bin adamu l'homme
(homol

kibete na,i,n
mwanamtms l'komme

(u,ir)
mtoto enlant
binti (ma?) jeune lîlle

ehaknla oli,ment
mkato pai,n
tnga (btngal lari,ne
chumvi sel,

mâfute graisse,
hwile

muàogo mam'ioc
siaji beume
hardali moutarde
samki Ttoisson
kula manger
kuonja goîrter
kufyoaza aucer
kulamba lécher
kuona njaa aaoàr ladm

màJr
pombe
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ujana
mzeo
Mwousi
mtu mzima
sariyama

(msaliama)
jitu
utu
mwanamko

ad,olæcence
oiei,llaril
le Noi,r
ad,ulte
mwlâ,tre

gé.ant
humandté

!emme

12. Les aliments
Vyakula

jibini
nyame
ugali

kitovero

pilipili
mchels
muhindi
asali
yaÿ(ma)
mtemâ
sombe

lromage
ai,ande
pâte, butil-

ti,e

æsa,isonne-
rrxent

Ttoi,ure
rtz
mai,s
m,iel
@ul
sorgho

leu,ill,e d,e

manioc
em sal,a.dc

kukaanga
kutafuna
kumeza
kushibn
rizihi

rôti,r
mâ,cher
aaqler
être rassaaàé:
læ moyerc

d.e aubais-
tnnce

préparer la
moumi,-
ture aÜec'

ar,

kuandaa

ktctrangatya mélanger
mchuzi §auce

eeu chai
siki

13. Les boissons
Vinywuji

tlté
bière a'inoi,gre

kuuywa
kinywaji

b<tàra
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ehakunywa ôoàeoæ

kunyonya têter
kulewa a'enàtrer
ulevi iorognerie
mlovi imogne
kumirrina terser pour

terfùpl,àr
kuteka maji puiser il,e

l'eau

trilauri
kikombo

chupa(ma)
pipa(ma)
divai
kahawa
maziwa

oeme à bo'ire

taaae, gobe-

le,
bouteille
tonnnu
uôm

mlé
laï,t

ulafr, ulaji

mlaji
kumwaga

kisima

golfinxam-
d,,ise

gmrmand
oer8g, pour

tid,er
prôtg,

côterne
gowtte

mâvazr
nguo

koti(ma)
kaputula

kiatu
'kifungo
tzi
mshono
kushona
mshoni

rêtgrnentÂ
pawe,

étote
üe$te

pantalnn
court

soul'i,er

bouton

lït
couture

coudre

tai,lleur

mshoni wa
viatu

kusuka
kizibao
kofia(ma)
kitamtri

'LiÈoi

kitamtraa

suruali
ehati(ma),

shemizi

moto
kizibo
küibuo
kupika

mpishi
kuchoma

kuchemka
kuchomshe

kusafisha
kujaa
kujaza
kutengoneza

coîdonni,er

treaaer
gilet
coi,frwe
pagne ile

couleur
,pa.gne blanc
oeruiettz,

ckdton
pamtalom

chern'i,se

leu
bouchon
tùre-bouchon
cu,i,re

(bouilli,r)
cu,i*inier
cu,tre sow

l,a cendre

bowi,ll,i,r

taire boui,l-
ldr

nottoÿer

êtra rempli
rempl,ir
metlre en

ord,re

14. Les vêtements
Mantazî

tone(ma)

loso
mshipi
kuvaa
liuwa

nouckotr
ce.ï,nture
a'habi,l,ler
ee iléshabi,l-

ler
labi.lkr qq.kuvalisha,

kuvika
sufi
pamba(ma)
mkufu
kilemba

kti,ne
coton, ouate
aoü,ter
turban

kuwæha al,l,umq le
moto leu

kuiupu ieter
kugoma, kr- reTnseer

piga pasi (linge)
kutandue ileaseru'ir lo

meza table
kumwaga odder

kutoka pwiser ile
meji I'eau

chuna(ma) bmteille
chombo oaoe

sa,hani aesôatta

mtmgi crucke
kikombe coupe, ,asae

kijiko cuill'be
tanuru, jiko loyer

15. La cuisine
Jiho

'jiko, mafrka cuisine
bilauri
birika
.chungu
bakuli
kopo
mwiko
kiberiti
bweta(ma)
kibweta
um&
iisu

kikapu
pasi

üerre
a,iguière
pot
bassin
,aBBe

loucha
allurmette
boî.te

petite boîte

tourckette
grand, cou-

leau
ponôer

ler à repæ-
aeî

aaùonsaburü
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kisu
kijisu
jisu

makasi
kinu
kitunga
tæ
mavumbi
moshi

ctu,tmu
conôl
gramd cou-

tnu
c,îsæuî
morti,er
panier
lampe
poæeière

lumée

kuoka

kuosha
kusugua
kutawanya

kutunza
kuondoa
kufagia
kuponda

jipu(ma)
kifo

cudre au
lour

laire cuire
lrotter
dàsperær,

éparptller
entreteni,r
enleaer
bakryer
écraser

kusonga
kuiandike

moza.
kumimina

presser
mettre la

table
aereer (tem-

Plir)
étei,ndre le

leu
se relroddir
rcfroi,il,i,r qqc-

afya (affa)
mgânge
mgonjwa
sumu
homa
kukohoa
liikohozi
koro(ma)
upelo

ukoma
mchomo
shurua
mauti
maiti
kipofu
kiwete
wazimu
kutema
kutapika
kuma
kuteswa
kutakata
kulala
kuoga

kuokoa
kuambukiza

aanté
méd,eci.n

le malade
poieon

fièare
ttuaaeï
tour
cicotriee
gale, pue-

tule
lÀpr"
brû,lure
rougeole
la mort
cadaare
aaeugle
perclut
loli,e
crqcher
uôrnir
laàre mal,
soutri,r
guérir
dormir
prend,re un

ba,in
sauaer de
ebe conte-

giem

16. La santé, la maladie
AJya, ugonjwa

kuona njaa aooir fai,m
kuona kiu aw,ir soil
kuona homa a»oir ile ht

fièure
kuzima açloniser
kufo mourir
kuzika enterrer
kuhara damu auoir Ia

dysemte.rie
nguvu lorce
ugonjrva malrulie
fumu, rnédecin

tabibu
dawa remèd,e
kidongo pil,ule
donda, kido- àlæszre

nda, jeraha
kitambaa semiette,

parcement
ndui uariole
tauni ,pe*te

chopi boî,teux
kwenda boâter

chopi
kupooza être para-

lgsé
abaès

la mort
kifo cha rafla mort subite

17. Le beau, I'art
Uzuri, ulundi

parnbo(ma) orn(ment
mwandiko écriture

kuzimisha
moto

kupoa
kupoza

m&teso souffrance
kiziwi aourd
bubu(ma) muat
mpumbafu l,e lou
kuumüa lai,re mal à,

kuchaffa étcrnuer
kulalamika seplairuire
kuogoloa mgü
kupona ae 1Juéri,r
kuponya, kr- guérir qq.

ponyosha,
kutibu

met€so soütrance
kukokota râler

roho
kufariki d,écéiler

duia
kaburi tombnu
lopitalo hôpital
kuugtra être aoul-

lrant,
laire une
maladie

kuuguza toi,gmer uru
mlade

kuvutia roho agoni,aer,
etpirer

mwandikaji ecrLüdLn

chanter
uzuri
wimbo
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mwimbeji chant%r
kuffuyanga ladre ile la

Tnter'i,a
kusangaa ad,mi,rer
ngome tambour
picha phnto
johui, kito bi,iou, Pi,eme

préc'î,euee

üteto flûtu clnm-
Pêtre

shada la
m&ua

olimu
-qanamu

shairi(rna)
ufmdi
kupamba

bouquet ilz

fl,eurs
acî,emce

,imge, il,æ-

si,n, statue,

peintüre
poéaie

ûrt
olmat

kuchora

kwtaajabu
kupaka
kinanda

aculpter,
grauer

a,ikni,rer
peinilre
ônstrumetut
ile rnusi,qte

càtlnre
fl,ûte
parlum

18. L'école
Chuo

répond,re

kinubi
uÊlimbi
mamrk&to

kuhosabu mlnuler
kuandikieha ddcier
kueleza eapli,qwer
kuondelea comtinuer,

plogressel
kusimulia racomter
kuuliza qwætômner
ulizo(ma) Eueetdon
kujua eauo'ir
kuüii obéi,r
kutuza récompemeer

tuo(ma) récompenae
kugombeæ grorul*
mafmdisho ensei,gme-

merùt

kufudisha emeigner
kwa mfano 'pr æemPla
taswira aorie géogr.

mafnago l,æ oamee
uomi l,ectwa
sruff grarnmadre
kemwi il,ictïnnraire
kiaskari erercice

phyeiaæ
kazi ya honorn'ie

nyumba darneetiqwe
krradibishe éduquer
harfu letlre (corac'

tàre\
kupa ruhusa dorner

oamncea,

ufafanusi
olimtt

aomgé

æpl,'ifution
schnce

masomo, école

ehuo,
daram

mvamfwnzi élÀ»e

derasa ya 7re alassa

kwaua
darasa ya pili 2e clnsse

kibao ardoise
ubao tableaw
buku(ma) cahi,er

kalamu crayon,por-
te-plurne

kidau
mwalimu
alfube
kitâbu
wino
chaki
kikausho
somo(ma)
kalamu ya

wino
kalamu ya

jiwo
mmrifa
kusoma
kuchora

errcrier
instituteur
alphabet
liare
ercre
craiz
buoaril
leçom

porte-plunùe

kusshihisha
kuonyosha
kuangalia

fnucke em

pieme
notioru
ti,re
dæeimer

(lônéobe)
ærriger
montrer
loôre altem-

tion
erpl'iquar,

trad,üra
kufasiria

kukumbuka ee raT4nler
kukumbushê tappeler

kujibu (kui-
tika)

jibu(ma)
kujulisha

kujumlisha
kupunguza
kuzidisha
kugawa
kmyamaa
kunyamaza
kutüsha
kulipisha,

kuazibishg
malipizi,

azabu
kukaripia

kujifunza
mfano
mkaguo
kanuli,

kawaida
usemi

réporæe

laire m-
naltre

odd,iti,onncr
souatrdàre
multi,pli,er
ddoisæ
se ta,be

fai,re taô,re

lai,re obéi,r
punir

ptnitinn

répriman-
iler

oPprendre
æempla
synthè8e
règle, loi

l,eçon il;élo-
cut'i,om

hembu, idadi caJcuJ

kazi æercice
kipimo mesTrre

ka,zi ya traaa'i,l,

mikono ntonuel
adabu Poldtnase
imla didle
mashindauo @ncours
marfaa Tntpitre
kuandika éori,re

mwendiko écritwre
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19. La religion
Dîni

dini
1\Iuumba,

Muumbaji
Mwokozi
mkristu
mtakatifu
bikira(ma)
shetani(ma)
mbingu
matohara
nabii(ma)
mteulo
zambi(ma)
padiri
Baba llta-

katifu
kusifu
fumbo(ma)
ufufuo
utubio
altari
kongele
msalaba,
kuhubiri
kuagua
baraka
sala

Mungu
Mwenyezi

llkombozi
Utatu IItâ-

katifu
malaika

sifa
umwilisho
ubatizo
kalisi
kinanda
zaburi
kafiri(ma)
mkana dini
kinara
mn&ra
l<ubariki
kuali
kusulibisha
kuomba
kusadihi
liutumaini
kuponda
limikitika
kutubu
kitubio
sikitiko(ma)
toba
uajuto

ibada

sadaha

kuondolea
rehema
shuhrani

kusikiliza
mim

mwujiza,
ajabrr

religion
Créateur

Sauoeur
chrétien
sa,int
a,i,erge

ilémon
cieL

Iturgotoï,re
prophète
étu
péché
prêtre
St Père

glwifier
tlystère
1'ésuffecti,on
pénitemce
autel
clache
croiu
7n'êcher
yréildre

bénéil,i,ct,ion

trrière
D,ieu

Tout-Pu'is-
aqnt

Récl,empteur

Saànte Tri-
ni,té

ange

malaika
mlinzi

Enjili
jehanama
milele
mtume
nooma
naziri
askofrr
mtâwa
utar-a

ange gar-
d,i,en

Éaangdlc
enler
éternï,té
ap6tre
orâce
u@u
éaêque
moime
état moms-

tôque
louange
incarnaüom
baptêma
cal,ice
harmomi,unt
psaume
l'incrogant
l,'dpostat
tourelle
tnuî
bénir
ynder
crucifier
tlemqnd,er
croire
espérer
aimu
æ repent,ir
se repenti,r
le repentir
le repentir
le repenti,r
le rapentir

amri za
Mungu

kuabudu
kiapo
ungamo(ma)
kusameho
kufimga
kishawishi
kanisa
hokalu
msikiti
ubani
kuongoka
uongoza
kuombea
imani
kitmaini
mapendo

amri za
Eklezia

læ commam
dements
d,e Ddeu

ad,orer
serment
conlessàon
pardonner
,jeîtner

tentotion
églôse

temple
mosquée
encerua

se conoertir
concnrtî,r qq.
intercéd,er

loi
espérance
amour, cha-

rï,té
læ comman-

dements
d,e t'Égtiso

«d,oration,
culte

ofirancle,
sacrifice

absoud,re
m,iséricord,e
reconmis-

SAnCe

entend,re la
maaae

mirocl,e

20. Le paganisme, la sorcellerie
Ushenzî, uchawi

ugenga
mchas.i
uehawi
dawa
aanâmu

magi,e
sorci,er
aoraelleri,e
talô.sman
idole

mshonzi, peîen
mpagani

pepo mbaya mau»aàs
espri,t

ushenzi pnganisme

kuota songer,
rêuer

ndoto, niozi songe
tohara
sIr
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jamaa soci'été

mbaya ya suète
siri

fumbo(ma) mYstèle

upuuzi superutit'i,on

komoo(ma?) worc'isme

jeshi(ma) armée
uaskari éta, mdlô-

ta,ire
amani paô't
akida(ma'l\, ofi.cicr

jemadari-
(ma)

adui(ma) amnem'i,

hatari d,anger

dawa, hirizi, amwlette
pikipiki

mzimu espri,t il,ea

mrun{.lr
kutahiri
tohara

ancêtres
læ ilî.eu*
càraoncire
c,î,rconc'it'ion

21. Armes, armée
Sihaha, ieshi

kupigana combattre
kuumiza blæser
kuhindo aa'imre
ngomo lortcresse
kuegemeza éymuler le

buduki lusil
begani

matoka buti,n, prô-
sonnàer
d,a gume

askari(ma 1)

vita
bendera
zamu

eîtcBer
æprit fomî,-

lier

ala lourueau
baruti poudre
silaha ûrma
ushindi üctoire
mapigano aornbat
kupiga battre
kukinga il,élenil,re

kushambulia attaquer
us}:rambùio attaqwe
kuua tuer
kupata ôtre bl,æeé

jeraha
kæhindwa être uai,mcu

kuomba demander
une pe*
m'i,ssion

pote(ma) galom
mtgo j a zamt s emt î'nell e

upindi, uta
mkuki
Igeo
bunduki
gumegume

risasi
bastola
kombeo(ma)
ushinde
jeraha(ma?)

kidonda

ara
lance
bowlier
lusôl
lusà|, à

pture
plomb, balle
pietolet

!rorutre
d.étaite
blæsure

mtoro
mkimbizi

mpelelozi
upengâ
mshale
mtego

aoldat
gueme
d,rapeau
aentinelle,

la garde
d,éaerteur,

lugard,
eapion
aabre

fl.èche

Nèg"

shotani(ma)
mlozi
kuloga,

kuoga
kulogoa
jini(ma)

La chasse
Mattindo

d,émon
sooter
ereorcelgr

22. Le règne animal
Jarnia ya ÿanYanna.

ny&ma
samaki
dudu(ma)
ndama
pmda
mbwa
mbuzi
boberu(ma )

mwan&
kondoo

unywolo,
menyoya

simba lim
tombo, éléPhant

ndovu
kifaru rhi,nocéros
swala, pongo, antôlnpe

pae
konge

ûsi
dubu
sugure
twige

anti,lape
ckeoal

hyèm
ouîa
La?ôn,li,èare
gùale

Daake, bæul
cheaal,

clwt
cochon

ahemeow

nloutom
peu
gri,te
léopud
ckacal

animal
podssom

'insecte
Deau
âne
chi,en
chèure
bouc
agm@u

ngombe
frasi
paka
Il'güuwo
kibuzi
kondoo
ngozi
kucha(ma)
chui
mbweha,

bwoha
poi,l
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I<rboko

mbogo
popo

ngamia
punda mili
kipanya
nungu
mkia
panyâ
fuko
kima
nyani
sokomuntu
ngùa
mnyangurni
nzi(mal
jogoo
huku
kifaranga
bata
yenBeyengo
kasuku
kwala
mbuni
kabemba
tai
kozi
nyonya(ma)
yayi(ma)
nyoka
kobo(ma)
konokono
ohura
kidudu
buibü
chaw&
bungu(ma)
kipepeo
chafuo
kisugulu
nyuki
mzinga
nzigo
bawa(ma)

hippopo-
tame

bufr.e
ckauue-

s ouris
ckameau
zàbre
aour,ï8
porc-épic
queue
rat
taupe
singe
cynocéphale
chi,m.panzé
gorille
baleine
étable, parc
coq
poule
poussin
nmrd
héron
perroquet
perd,rir
autruche
éperuier
oeutour
aigle
pl,ume
æul
aerpent
tortue
limaçon
grenouiüe
petôt drcecte
araignée
pou
chenil,le
paptllon
tsé tsé
termitière
abeil,le
ruahe
sauterelle
a'i,le

mchalgo

kiroboto
Biafu
kufyonza
mchwa
fwza
parui
tzi
mkonpça,

mwiro
papasi
kombe(ma?)
dume(ma)
kuvizia
kuua
kupololeza
kufukua

kufuata
kuchuguüa
kunasa

kunasua

kusaka

kudaka

kukamata
kutegue

kujificha
kukosa

kufrrtika
wâvu
ndoana
kuruka
kutambaa
kutaga
kunonepa
muko
woge

uer dntætd-
nal

puce

!ourmd
auaer
termite
ch,ique
crôquet
mouche

trofrl,pe
antenne
coquôllage
mâle
guelter
tuer
épier
chasser
(laire prr-
tiî)

au,iure
épier
tendre un

Ptè9.
détendre utt

piège
trequer

le gibier
attraper au

tsol
saisir
d,étenilre le

ptèc,
ae caaher
manquer,

ratü
il,i,sTnraître

filet
lnmeçon
aoler
lAmper
poruire
s'engr ai,sser
le ool
cllarogne

jiko(ma) lemelte
kuchinja égorger
kujongoa approcker
mawindo chaese
kuwinda chæeer
kulumba chæet
kushambulia attaquer
kutega tend,re un

ptè9"
mtego ptège
kukimbia t'enfuir
kupiga bat re
uvuvi pêche
kuvua pêcher (fitet\
kuloba pêcker

(hameçon)
kutemboa marcher
krrtkaruka" aol,tiger
kuogeloa ndger
kuüafma ronger
munda, harpon

ehum
kunenopesha engraisser
kundi(ma) trowpealt
kunyonyes}:,a alhtiter
ndege o,iseau
mtambee reptil,e

nchi
hua tourterelle
bundi hibou
kmguu corbeuu
mbarâway, hi,rorudelle

baruway
njiwa pigeon
kanga pintadn
kiota nià
nyeyo traces rle

Ins
chatu çrython, boa
mamba crocod,tl,e

mj usi lézard
mbu mou1tique
ngo scorpion
nyungrryu- ut d,e terra

ngu
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23. Le règne vé§étal
Jatnia Ya tniti

mti
mnazi
mchungwa
mgomba
mzetuni
mwaroi
mbogu
gogo(ma)
uüomvu
ruizi
mteme
ua(ma)
mwiba
mboga
kitunguu
muhindi
nafaka
mchelo
punje
zabibu
muw&

arbre
cocotiu
ora,mger

bamm'i,er
olôvir
bambou
Senxence

tronc
sèae

racine
sorgho
fl,ur
épine
ügune
oigmn
îmis
céréale

riz
gra,i,n

ra,i,sin

canne à
SUCîe

ananaa
araahàd,e

chaume,
herbe

chamma

tdge deg
céréal,æ

éN
grandi,r

fl,eurir

kuffffa ce laner
kuroa récolter

mbmi anléô,er

mche 'jeune Plante
mea PIan e

mboleo lumàer
ui(ny) fibre
mwitu, msitu lorêt
mdimu c'ittonmier

ndimu citrom
mwembe manguôer

ombo(ma ? ) nùamgue

mtende Pal,mier
kijiti arbuste
tawi(ma) brancke

kitawi rameau
kisiki, ehina- aozcà,e

(me)
kui bods à br'û'

I'u
jeni(ma) taudlle
kokwa(me) rwÿau,

Pé"Ln
tunda(ma) ftui,t

kundo, hnrôcot
ma^elagi

pamba(ma) cotam

ndizi bomne
chungwa(ma) ororge
papeyi(me) WpUe
buni cûlé
rn&nêmano rn@re
manjeno ealran
kumsa gûnü
kuoto germu,

,I*188ü
mchikiohi palmôer à

hudln
kuohipuka botngeon-

nel
chipukizi- bwgeom

(m?)
k:uiva, lrrpe- m{trir

vuka
kuchma
m&vlmo
ganda(ma)
yoge(me)

cueilli,r
récolte
éaorce
charnpi-

gmon

tûmfr88et
paôlla'

ahauma
roSeau
boequet
houte lutaie
taüü

mnasi
kalanga(ma)
nyasi

bangi
bua(ma)

suke(ma)
kukue
kuchanue

chuma
bâti
risasi
feza
udongo
chumvi
mchanga

mzabibu
kiazi
muhogo
mndarusi

shayari
ngâno
ndago
mpunge
nyenye

tigne
Wtate
ntanioo
gonùmp co-

7ml
trge
blé
iwuie
ri,z em herbe
tonûte

kuokoka
ubua

tote(ma)
kichaka
kigongo
üuka(ma)

kito, johari

kuyeyuka

kuyeSruho
pue
shaba

1",
z,inc
plomb
or gerü
tefie
ael
sabla

24. Le règne minéral
Jatnia ya tnadini

chaki cro'i,e

tofali(ma) brôqwe

c}rangarawo graaier
madini mdme, ntine'

ra'i
mfua, muhu- lorgeron

nzi

pierre pré-
sietæe

se tondre,
lonil,re

tobe lond,re
aciu
cwiare
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zâhabu
kioo
kæ(ma)
jiwe(mawe)
chokaa

or
aerre
charbon
piene
ckaw

Iami
kutu
kuchimba

ncha ya
mlima

jatraü(ma)
pmgo(ma)
jmgwa(ma)
nyike
kisiwa
uwanja
nchi

dunia
pahali
mto
kijito
chemchern

goudron
rouille
eætraire du

sol

kufua

kimbotola

pwani
malisho

bondo(ma)
pori(ma ?)

mwitu
mpake
njia
barabara
lukmba
mtolsmko

traoa,iller
læ métaut

carrière
(Kat.)

côte
end,roit pd-

t tré
aal,l,ée

8ùuane

lorêt
lrontière
route
grand,'route
uirage
d,æcerute,

pmte
terrni,tôère
l'outre riue

25. Paysages et sites
Inchi na pahali

bara
mji
kijiji
bahari
jito
ziwa(ma)
poromoko

(ma)
kivuko
mlirna
kilima
mlima wa

moto
kilelo cha

mlima

@mtî,nemt
lacaldté
uillage
mer
fl,euue
lac
cæcade,

chute
gué
mon agne
colldne
oolcan

ci,me, som-
met

rocher
grotte
dæert
aauane
île
plaine
ænbée,

région
lq terre
end,roit
üüère
rui,aseau
8ourae

eime, aom-
met

mawingu nuegæ
moshi lumée
mwe ya, grêle

m&we
zsruba tempête
ladi loudre
zaluji, mvta neàge

ya unga
t€temoko la tromblememt

nchi d,e tema
baridi froi.d,
kuzima s,éteindte
kuzimisha étedndre
mbingu ctpt,
mwozi lune
anga, mwa. lumière

ng&, ntùu
kuangaza ill,uminer
kutia (kupa- réchawfier

sha) moto

26. Phénomènes naturels
Vltu ÿyq ulirnÿengu

kupeporuka fl.otter a1t

Dent
mwavuli Tnrapluie,

prasol
upindi wa arc.en-cial,

kisugulu
ngambo

mvu&
umando
wimbi(ma)
rutube
mw&
moto
upopo
lmeme
nSrmmo
barefu
hui
kuwaka
kuwasha
kupoa
kupoza

roaée

oagues, fl,ot
humid,üé
plwi,e

lew
aent
&lair
tonneme
glace
cltal,eur
s'allumer
allumer
ee relroidit
relroiddr qq.
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ulimwongu uni,oers
jrt solei,t
nyota ébnk
nyota ya comète

mkia
hewa a,i,r
mwangâze lumi,àra
kubaridishe refroôd,ir
kunya (mvra Tileuooôr

inapiga)
tofani il,éluge
kujongoa se mettre à

mavulini l,'ombra
chocho(ma) étdncell,e
kumotamota étirweler
uchepo modtetn
kungu, broudlkrd

ukungu,
kugugu



-oupo blanc
-eusi noùr
-okundu rouge
rangiyajivu grcs

rangi ya bl,eu

smawi
(kaniki)

rangi ya brun
kahawa

shamba(m)
bustêni
mbogu
ngeno
mlimo
mlinzi
boma(ma)
kupalia

kuchma
mforeji
kuokota
kupanda

kupasua

champ

imildn
8emerue

blé

culture
garil,im
ynlissade
bi,ner, sar-

cl,er

cuei,llir
rigole
ramaer
monter,

grdmper

lerulre

se lend,re
sa sécker
abattre
laï,re ile

l'éle»age

luêt
le potager

bosquet
haute lutaie
gerbe
plnnte
aultiaoteur

punje
kulima
kuchimba
kuvuna
kupalilia

chembe
kushuka
kuungua
kufyoka

mwitu

l<usindikiza

kuingia
mryâmpate

mtembszi
mpagazi
msfano
ffmbo(ma?)
hema(ma ?)

hatari

plantation
d,'arbræ
lrui,ti.ers

gra,i,m

cwk'ï,uer
creuser
récolter
sarcler les

mauua,iscs
herbes

grain
descenl,re
brttler
d,éboi,ser

accomw-
gner

enürer
ahel de ca-

raDane

I»Ortueneur
porteur
aaîaoame
b&guette
terùte

danger

27. Les couleurs
Rangi

kupaka (ku- coJorær
tia) rangi

mfanyiza Tnintre ile
a&n&mu tableaun

rangi couleur
rangi ya Dert

majani
rangi ya ,jaune

kimanjano

28. La campagne et la forêt
Shatnba na ttÿitu

rangi ya oàolet
mayungi-
)ungi

-a huzurungi ôrun
mpaka rangi bad,i,geon-

neuT
kiburoshi pi,nmu

msitani

safari
kuondoka
kwenda
kuja
kufunga

safari

kupite
kutemboa
ku}.ewia

kuchelowa

kupasuka
kukauka
kuangusha
kufuga

mwitu
shambe la

mboga
kichaka
kigongo
mganda
mmea
mkulima,

mlimaji
mchungaji gardien de

troupæu

29. En voyage
SaJarini

kulaki aller à l,a

|m@mtTe
d" qq.

kuandamana aæompa-
gnel

kukwaa trébucker
kutelemka, dæcendre

kutoremua %ne pente
kungoja o,ttendre
kuchukw porter
kupanda runter

üoÿage
partir
aller
uenir
entrepren-

dre um
üoyage

w88er
mercker
retaîd,er

traîmar
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geri(ma) oéhicule
msiba wa acoid'ent

gari d'auto
motokaa auto
mpira pneu
gurudumu roue

(ma)
kizuio fredn
baharia matel,ot
mbali loin
kandokando le long ile
kivuko gué
tope(ma) boue
njia panda currelour
wmbi(ma) poussàère

barabara grand,'route
-kaw aec

furushi petit paquet
mashua,

mefikebr bateau
mashua ya aa'iom

gari la
mabawa

kutanga, kt- ener, aaga-
tangatmga bonder

mwendo marcke

wakati, majira,

kupeleka ?nüoyer,
transportt

arr,iuer
rencomtrer
con$ruire

un bateau
s'arrêter
trLacrser,

lranchi,r
s'apTrocher
8e præser

wiare
courir çà et

tà
porter
porter sur le

dos
d,eecend,re

soü,i,r
cond,uire
gu,i.d,e de

aaraaane
DOgqgeur
pilote de

naaire

mwshi

bakora

mtmbwi
bandari
karibu
ngambo
kit,uo
kivuli
potopoto
mforej i
mpake
majimaji
mzigo
mfafanusi,

mfasiri,
mwelezi

maka"sia
kutereza

paaaeur
d'mu

bâtonkufika
kukuùa
kuunda

kusimama
l<uvuka

msafiri
nahoda

kambi(ma?\ camp
boma(ma) palisaade
gari la moshi locomotioe
kinga (Kat.) olZo
mtumbwi pirogue
liuchonga crawü uftû

30. Le temps, la durée
Wakati

pirogue
prt
f/rès
l'autre rioe
étape
unbre
brue
rigole
lrontière
humid,e
charge
i,nterprète

ramæ
glisser, ilé-

rawr

d,emain
au,jourd'hui
l'année d,ernière
auant-hi,er
après-d,emain
mai,mtemant
l,'amnée proakaine
,iowr (journée)
aurore
tÂt le matin
soir
m'inuit
rninute
mo'is
l,'année qu'i æt pas-

séa

l,'amnée qui uàent
perlods

kukaribia
kufarrya

haraka
kufuata
kuzunguka

kupagaza
kutreba

kushuka
kutoka
kuongoza
kirongozi

mutla

sikrr
usiku
asubui
alasiri
mangaribi

jua kati
kutwa
kutwa
kucha
kuchwa
sae
juma(ma)
mwaka
jana

le templ, esryce ou
périod,e de temps,
époque

iour (24h)
nu,it
matim
apræ-miÀi
le soir (æucher d,w

soleil)
midd
iour et nuit
le coucker (aatre)
leaer d,u aol,ei,l

coucher d,u solei,l

hzure
sem,ine
mods
hier

kesho
loo
mwaka jana
j*i
kesho kutwa
ffi&
mwaka kesho
mchana
alfajiri
asubui na mâpome
jioni
usiku kati
dakika
mwozi
mwaka uliopita

mwaka ujao
nara kwa moja
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muda mroftl
mejire
kipindi
maisha
uzima, uhai
zamani, kale
milele
mesika
kipwa
kiangazi
kipupwe

mw&nzo
kuanza
kuisha, kumaliza
kufa
kifo
kwaua
daima, sikuzoto
tareha
kabiea kabisa
kudumu
kabisa, kamwe,

hata mara moja

longtem,po
sa,ison
iluré,e
Diê (etatl
ain (iluréel
autrelo,ie
éternellememt
saison des pl,uiea
aai,son eècha

la belle môæon

la petite saison
aèche

commencmenl
commencer

finir
mourir
la mort
d'abord
tou,jours
dflte
aw grand jamis
duru
'jamaia (né9.)

bæi basi kobisa
mma moja
mahivi
kitambo
umri
umilolo
kuishi
mwisho
kutangulia
kualiwa
kuüukia

v&zl
tangu... hata
halafu

hadisi
msemi, msomaj i,

mneni, mnenaji
dosturi, mazoozo
mrizi
kuizi
urizi
m&ne[o

kukata mmeno

eheria(ma)
kodi
mtoza kodi
kupa
kupata
msheharo
ujira
daraka(ma?)
kupenda

iamôn plus
une loia
imméùiatement
rnoment
â9"
étemi,té
üme
la fin
précéder
twôbe
anioer imc,idem-

ment, eurtseni,r
na,i,saance
depwi,s... iwqu'à
enruite

hiatoire, récit
orüüeur

coutumea
hérüinr
héri,ter
héritage
,po,labræ, afia'iræ,

d,iscussi,on, ilits-
courS

tranaher ume pala-
bre

loô
dmpôt
perceptaur i|,''impôt
donner
ræeoodr, réueeir à
soloire mewuel
gagea

ræponsabil,ité
a,i,mer

km 50 kwa sao moja 50 km à I'heure
munamo tarohe... à Ia data du..,
Ni saa ngapi? Euel,l,e heure æt-il?
Ni eaa nane na næt il eat 8 1 14 k
Nisaatatunarobo il æt 3114h
Ni sae tatu kasa dl æt 2 3l4 lt

robo
Ni saa kenda na il æt I h 10

dakika kumi

3l . La vie sociale
Marnbo ya kîjamda

ukoo
kizazi
fungu
kabila(ma)
taifa(ma?)
ndugu
urefiki
kirmi(ma)
mkuu
dola

sultsni
waziri
kupata cheo
akina

ufalmo
kusalimia
kwema, kmona
m&zungumwo

parenté
raæ
clan
tribu
peuplnile, nati,on
lrère
ami,tdé
ao,ia,tm

um granÀ (autoritél
,pouuo,ir, em?be,

puisilnce, ilY-
wtie

chel
ruitui8tre
obtenir une digm'ité
membre d'um grow-

pa, réaérend
rogauté
aaluer
ili,re, prlu
conu ersot'i,otL
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kupendoza
mpenzi
kupendana
mapendo
mapendano
kuchukia
machukio
kukute
kukutana
makutano
makusanyiko
mepateno

shiriha(ma ?)

être atmable
aker (aômé\
s'aï,mor réci,qr.
WlTT
amw mutuel
hadr
haim
rencontrer
ae rancontrer
renænüre
ræsembl,ement
accord,, négoc,ia-

ti,on, réconci,lin-
ti,on

oociété, æeoc.iation,
congrégation

|nNi,
mambre d,'un ptrti
a'unir, t'asaoc,iar
questdon

réponse

lraternité
lami,lle, société
ami
ennemi
si,tuation, d,igni,té
reime
nommer, citer
être nommé
aql,uer
di,re à qq.
raconter
ttouaelle
racontel
unseil, aaia, projet
c,iuilisation
otai,l,i*é
reaend,iquer, plai-

d,er

lettre
ræeooir, obtendr
héros
ee réundr
s'æcorder
quætionnü
répond,ra
approw.Der, permet-

tre
reluser
rlélendre, interdire
nier

,jugement

serment
le d,rodt
oér,ité

Irouüer
c'eal permis
æpl'iquer
témi,n
témoignæ pow ou

contre
intormer
publinr
,inlormation

discoure

IJrononcer un il,ia-
æura

critiqwr
ln cràtique
commantder

chema
mohama
kushirikiana
maulizo
majibu
udugu
jemaa
rafiki(ma?)
adui(ma)
cheo
malkia
kutaja
kutajwa
kuamkia
kmmbia
kusimulie
habari
kuhadisia
shauri(ma)
ueilimu
msilimu
kudai

ktshangilia oaationw
kusalimia, kuamkia rolzer
habari gani? quelle nouoelle?
kucheka ri,re
kuchokoloa rire d,e qq.
kuchekosha dàaert,i,r
matata d,æ embarras
fitina ilisputa
ugomvi querelle
kwhtaki accwcr
mshtakiwa accwé
kwmua iuger
mwamzi iuge
mæmzi, uamzi
kiapo, yamini
haki
hakika
kuhakikisha
heleli
kuolsze
shahidi(ma)
kushuhudia

kuarifu
kutangaza
tangazo (ma)
hotuba
kutamka hotuba

kusimanga
simango(ma)
kuamuru
kutoa (kulipa) loza po,yer une amende
cheti certi/icat, aütæta-

tion
kuagana frometbe, laôre um

aæord
ouati,on
boni our
bon matin
au reooôr

I ati, gue r, corür ar'ier
se d,,isputer
quuellewr
accwateur

shargwe
jambo, salamu
sabalkeri
kwa hori, kwa

kuonana
kuchokoza
kugombana
mgomvi
mshtaki

barua (mukanda)
kupowa
shujaa(ma)
kusanyika
kupatana
kuuliza
kujibu, kuitika
kuitikia, ku-kubali

kukataa
kukatua
kukana

kukopa, kukopesha emprunter, prêter
kuwia a»oir .powr débiteur

de
kuapa yamini ,prêter semt
kwoli aérité
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haramrr

goloze
kutoroke
kuahidi
kubisha
ubishi
utumwa

mjmbo
chama
mwanachama
msimamizi wa

cham
maschânizo Ya

uwezo

c'est i|,élenilu, i'üi,-
cite

prisom
s'éaad,er
promettre
ili,sauter ile qq. ckose

il,îacuesion
æclauage

iléprté
Wrti
membre d,'um parti,
lwiler d,e pa,rti,

séparat'ion ilet pou-
oo,irs

müumwa
uzulumu
milki
hoja
kubagua
ubagui
lipasu (Kat.)
kuungama

» wa afya
» wa mlimo

» wa foza
» wa stareho

» wa mambo ya
kigeni

» wa ulimi
ma,mlekâ
kumiliki
mfalme
malkia
jamia ya madola
ozi, ttwozo
jumbe(ma)
sheria-kuu

ædlaue
persécllrion
royaume
argunaent
iléaunôr
ildeærde, tlésunôon'

Wùsion
aDouer

32. La Yie politique
Marnbo ya kisiasa

kuteu él'i,re, aôter
kutæuliwa êbe élô,gi,ble

kuchagua oôter
mateui élætinn
uchaguzi électô,on

mtouzi électeur
mchaguzi élætw
mshaui æweàüer
shoris lai
Ifwezo wa kutos le 'pouooir llgislati,l

sheria
IIwozo wa kutimiza le pouuoir erhuül
üwozo wa kuhumr le rnuooi,r iuili-

ye mwamzi c'tai,re

kutawala gouüæner
utawalo gouvünamemt,

a,il,mi,nistrat'ion
Ser(i)kali, liwali llowuernememt, État

la poli,tiqwe
mimiüre

sra^s&

waziri
Baraza ya Wajumbe Ckambre d'æ

reqrésentantÆ

Baraza ya Wazee Sénat
jimbo(ro) Yrouince
mkreanyo wa jimbo ussemblée proain'

a'i,ale

kubisha d,iscutu
ubishi dôacussï,on

hukumu ya mtu momarchie
mmoja

hukumu ye watu républi,que
woto, jamhui

'\üaziri wa mambo m,inistre ile l'î'nté-
ya Ndani rieur

'W'aziri wa shori& ruinôetre il,e la 'iua'

» wa majengo
tî,ce

» d,æ traüaw
pubÜiûg

» ile la Santé
» tle l"agrô,awtr-

ture
» de l\ümstrwc-

tdon
» daa afra'irea

éconorniquee'
» des fimance*
» tl,æ afiaires

socdal,ea

» ilæ affa,i,ree
étromgèræ

» de la ilélenae
souaeraineté
règner, gowuerner
roi
reine
O.N,U.
I'e pouuoi,r
grand ahel
coÿùstitutiom

» wa elimu

» wa akiba
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33. La vie morale, le bien, I'agréable, l,utile
Adabu, Jaxila, uxuri, rnaJaa

fazila
furaha
kufurahi
hazina
kuhoshimu
kusubiri
saburi
huru
huruma
kuhurmia
kusayidia
kwoli
shukrani
kutumaini
kupenda
kwubutu
ugabiti
kupendeza
usaÊ
kamili
bahati
ukarimu
ukadiri
kutii
kusitawi
woma

aertu, qual,i,té
ta ioô,e
se ré,jouir
trésor
ræpeater

ïntientü
Wtience
li,bre
pitié
auoir pi,tdé

aüer
aéri,té
reconna,î,ssance
æpéru
aimq
oaer
lwrd,iæse, courage
plaire
pweté
prlai,t
ckanca
générosàté

tempérarrce
obéir
prospérer
le bi,en

faraj a soulagement
kusabitisha réconlorter
&nm& plaisi,r
kufuehisha réiouôr qq.
hekima BagæEe
uhuru li,berté
msaa.da a,îd,e, secours
imara Nélité
tazi con ent
kutuliza adowci,r
kutamani désôrer
kupendana s'aômer les uns lea

autræ
mapashwa le deaoi,r
kutimiza mapashwa remplôr aon d,euoit
upolo dowczur
utartibu prud,enca
ukamilifu prlection
heri bomheur
unyenyokeo kwmôlité
kustaajabu ad,mirer
raha qnia, tranquillité,

a,ise
bussra clai,raoyarce
kutumuka a,imer pzrtbulière-

ment

kisæi
majilipisho
majilipizo
kutoa kisasi
kutwaa kisasi
kujilipisha kisasi
mkosefu
kibui, majivuno
uharati
ulaff
uivi, uizi
hasana
ujuvi
woga, hofu
matakataka

aengeance
»

»

8e uengt
»

,)

le péckeur
orgwedl,

lurure
gowrmand,,ise
ool
perte, dommge
curioüté
peuî
ordwræ

34. La vie morale, le mal, le désapréable
Adabu, ubaya, uchukiÿu

kiloma
zambi(ma)
kishawishi
uchoyo
uivu
rrvivrr
hasira
ukali
ubaya
taka(ma)
teBo(me)
.chozi(ma)
uzia
kosa(ma)
kisilani

o'ice
péché

tentntôon
aoarice
enoie
,paræ8e

col,ère

né,clrumceté
méahanceté
aaleté
aoutrance
lamæ, plewrs
mnui
laute
colère (Kat.)
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maombolezo
heini
mjanja
hilo
maflki
mna6ki
tujo(ma)
kuohukia
chukio(ma)
hasidi
ovyo
kuiba
mwivi
kuhæirika
kulowa
kuchongoa buro'

uchungu
haya
taabu(ma)
tukano(ma)
kuperuka
kupovua
kunungunika
kuomboloa

kuharibu
kuumiza
kuhofla
huzuni
ugomvi
kugomba
mgomvi
uzarao
kuzulumu
kutose
kuteswe
kuua
mruji
kuoza
kuuzi

afnütume
homte
tramE
dnswl,te

ee peraert'ir
,prterür
murmurer
pouaaer il,ea cris

lamentabl,ee
les Larnemtaûùonq

traôtre
reé, mlin
rusé
h41p<;criade

hypocri,æ
ilésorilre
haôr
hadræ
mie
néglï,gemment
ool,er
aol,wr
ae lânher
g'en'i,l)îer

ælomrui,er

ihétruire
blesaer
auoir peur
ckagri,m
querell,a
qwereller
querel,lewr
mégnde
peraécuter

laire aowfirir
souffr,ir
,ueî
meurtrier
8e cnrrompre
ennuyer

kulaani
kusrmbu
sumbuko(ma)
kusumbuka
kuomee
kutisha
kitisho
kuelomoa
taabu

kuogopa
kuhuunio
kuarau
kwuu
kutukma
kutotemeka
kuhæara
mwæi
mkaidi
kukaidi
mrogevu
kukana
kukemuha
uzombo
kulatmu
kuangamiza

kuulia, kusiagizia
kuapa iurer

nûüilire
toumentü
tracflg
être tournæntê
huc,r
etrayer
tetreur
oppri,ner
pedne, fatôgue,

tourmenl
shida(ma?) il,ificulté, ùueraôtél
kusimanga reprocker, tnéd'i,re

sikitiko(me) clwgrin
uwongo tnerÙEomge

danganyo(ma) trcmperiz
shuruli eoltci
kudanganya tromper
kudanganyika 8e trompet
kusemo uwongo mentôr
kwini commettre l'adul-

tàre
uini, ugoni I'ail,ultère
kumba, kuchotgeo, méiJdre
kuapüa muilôre
mmpizo ,impréoatôon, malé-

di,ction
cra,ïnd,ra
chagriner
mépdaer
,ùudre à qq,

i,nsul,ter
lremblu
atùonmager
üsobéôseanl
entêü
e'enlêter
amlld, îlécwagé
nder
désaoouer
nonchala nce
bl,âmu, reprocher'
runnel
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TROISIÈME PAB,TIE
Sohomu ya tatu

CONVERSATIONS'
MAZUNGUMUZO



Quoique notre intention, en écrivant ce liwe, fût avant tout
d'initier le lecteur au kiswahili classique, tel qu'il se présente dans
les liwes et les journaux, nous ne pouvons pas perdre de vue Ie
légitime désir que beaucoup éprouvent d'être rendus capables
d'engager une petite conversation avec les indigènes. Nous pensons
plus spécialement à ceux qui font un séjour au Congo, notamment
dans la partie orientale du pays, au Katanga, au l(ivu, dans l'ex-
Province Orientale, en Rwanda et au Burundi.

C'est l'objectif que nous poursuivons en ajoutant ces quelques'
pages de conversation courante sur des sujets faciles.

Le kiswahili, tel que le parlent les indigènes du Congo, est
une langue très simplifiée, qui ignore les formes, à vrai dire assez

compliquées, cles multiples préfixes pronominaux, des connectifs,
des infixes temporels et des pronoms relatifs.

.4. Quoique distinguant les üfférenteg classes des substantifs
du kiswahili classique, la langue des indigènes (le « kingwana ») so

soucie peu d'établir les correspondances des pronoms et des connec-
tifs. On se contente en général des formes suivantes :

Connectils t

Wa pour les personnes ;

Ya pour les choses ;

Wa ou ya pour les animaux.

Ad,iectifs possessils :

Wan§u, wako, etc. pour les personnes ;

Yan$,u, yako, etc. pour les choses;
Wan§u, wako, ou yangu, yako etc. pour les animaux-

Ad,jectifs ilcmonstrat'ifs :

Huyu et hawa pour les personnes les plus rapprochées ;

Huu et hii pour les choses les plus rapprochées ;

Huyu, huu, hawa et hii pour les animaux rapprochés.
Yule, wale, ule, ile, pour les êtres éloignés.
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B. En kingwana, on n'emploie pas souvent les pronoms person-
rrels infixes remplissant la fonction de complément d'objet direct
ou indirect. On se contente de faire suivre le verbe cles pronoms
personnels isolés précédés ou non d'une préposition. Par exemple,
au lieu de dire «ninalcupenila» (ie t'aime), on dirâ «N,inapend,a
weu)er» ot «weye ». Ces pronoms isolés deviennent en kingwana
« miye » (au lieu de « mimi »), « weye » (wewe), « yeye )), <r siye »

(sisi), « nyiye » (nyinyi), « \ryao » ou « wabo ». Autre exemple :

« Nitakupa lcitabu ki,moja (ou « moja ») kua üeye » : je to donnerai
un livre.

C. Le kingwana no conserve dans Ia conjugaison que les temps
îa, ta, li (et parfois me), ainsi que l'impératif et certaines forrnes
du subjonctif.

D. Les pronoms personnels préfixés au verbe sont les mêmes
qu'en kiswahili classique. Très souvont les indigènes emploienttout
simplement le pronom préfixe « a » à la 3e personne du singulier
et le préfixe « wa » à la 3e personne du pluriel, quelle que soit
Ia classe du nom remplâcé. On entend cependant le préfixe « u ,
au singulier et le préfixe « i » au pluriel, quand il s'agit de choses,
et même parfois les préfixes « ki » et « vi » pour la 4e classe.

E. Quelques rem,etrques concerno,tut la prononc,iat,ion :

La lettre « m », caractéristique des noms de la lre classe et de la
2e classe, et le pronom personnel régime « m » sont souvent suivis
d'un « u », pour la facilité de la prononciation :

fiLutli i mt:u; muti : mti ; muioto : mtoto ; mukate : mkate ;
rnwanamuke: mwanamke ; ninamupenda : ninampenda.

On intercale volontiers un « I » entre deux voyelles consécutives :

njila : njia; kukatala : kukataa , kondolo ; kondoo ; kutembela,
kutembea;

Los lettres «r» et «d» sont souvent remplacées par «l» :

kukasilika : kukasirika ; Zoko : roho ; lisasi : risasi ; lawa : dawa ;
bule : bure; kilonda, kidonda ;

« k » se substitue à « g » : nduàu : ndugu ; kido/co : kidogo, ncleke,
ndege.

« b » remplace « rtr » : nguruôe ou nguluôe : nguruwe.
« y » remplace « j » et « nz » rempla,ce « nj » i mayl : maji, yeupe :

jeupe; yulu: juu;nzila: njia;nzala: njaa; nziwa: njiwa.
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On place une vovelle ou une consonne au commencement' du
mot : inne : nne ;inje : nje ; bunga : unga ; inchi, nchi.

Observation imPortante :

Les remarques que nous venons de formuler ne concernent que

le langage dei populations les moins instruites. Les indigènes qui
ont fréquenté l'école s'efforcent de se rapproeher du kiswahili clas-

sique ; ia plupart s'en sont assimilé les principales constructions'
tUàis fu sont pleins d'admiration pour ceux qui le manient avec

habilité. Aussi, sans se soumettre totalement aux règles compli-
quéos qui régissent le choix des pronoms relatifs et' des infixes
temporôls eC modaux du verbe, les Blancs n'imiteront' pas le
king:wana des indigènes : ils parleront un kiswahili correct, quoi-

que simplifié.

1. Convention de travail (llapatano ya kazl)

Hodi !

l{aribu !

Jambo, Bu'ana !

Jambo !

Ilkao hapa.
Ifnataka nini?
Ninataka kutumika kazi ya boY.
Jina lako nani?
Ifna mia,ka mingapi Ya kuzali-

wa?
Ifnatoka u,api?
Mji wako ni wapi?
Ifna umri wa miaka mingPi?
Ilnajua kusema kifransa?
Ilapana, Bwana.
Nasema kiswahili tu.
Ndiyo, Bwana,, najua kusema

kidogo kif,ransa.
Tafazali, useme poloPole.
Una bibi?
Mkewo Srrko wapi ?

IJna watoto rvangaPi?
'W'atoto 'w&nâmume n& 'wan&-

wake ?

Umekwenda masomoni?

Terme empioyé qtand, on lrapPe
à, la porte auamt d,'entrer.

Réponse à' cet appel, : aPProche I

Boniour, Mons'ieur.
Réponse à ce sa,lilft.
Asai.ed,s-toi 'ici'.

Que oeun-tu?
Je oeur trauailler cornme bog,

Quol, est tom mom?

Quel est ton â,get

D'où uiens-tu?
Ott esü ton a'il,lnge?

Quel, ô,ge os-tu?
Sais-tu parler français?
Non, Mon*iewr.
Je ne parl,e qwe le ki,swahi,l,i,
Oui, Monsi,ew, 'ie sa'is un Peu

parl,er français.
S. ,. p., parlez l,entement.
As-tu une lemme?
Où est ta lemme?
C ombien d" enlants as -tu?
Des garçons et il,es fi,lles?

Es-tu all,é à l'écol,e?
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Ilnajua kusoma, kuandika, ku-
hosabu ?

Ulifanya kazi (ulitumika) wapi
mbele ya kufika hapa?

Bwana wako jina lako nani?
Maneno gani umetoka mjini

mwako?
Sababu gani umoondoka?
IJna barua, (cheti : certifi,cat)

ya bwana wako wa kwanza?
Ndiyo, Bwana, :uzita,zalne.
Unajua kupika chakula? ku-

shona? kugoma? (: kupiga
pasi), kufua nguo? kutandika
kitanda?

Ninakutwaa kwa kufanya kazi
kwangu.

Naweza kukrrpatia kazi.
Ninakubali uu,e mturnishi v'a-

ngu.
Aksanti, Bwana.
Mshahara gani unataka kunipa ?

Ukifanya kazi yako vom&, hB,po
utâpate franka makumi ma-
tano kila siku.

Mimi razi, Bwana.
Nitaanza kazi yangu lirli?

Nianze kazi yangu kesho?

Ndiyo.
Ukinitumikia verna,, utapata

kila mwa,ka kaputula moja,
mashati (shernizi) mawili na
jozi moia ya viatu.

Nitakupa tena ruhusa ya kwe-
nda jurna moja mjini mwako :

hivi utaweza kwonda kuwa-
a,tnkia, wazazi na ndugu wako.

Mirni razi sana, Bwana.
Utafurahiwa pia na mtumishi

rvako.
Iiwa heri. Kr.r.a kuonana.

So,i,s -tu lire, écri,re, calaul,er ?

Où traaaillai,s-tu al)ant d'arriaer
ici'?

Quel est le nom d,e ton maôtre?
Pourquoi, as-tu qui,tté ton oi,ll,age?

Pourquoi, es -tu ltarti?
As-tu une lettre (un certif,cat) d,e

tom premi,er mo,ître?
Oui,, M., regard,e-les.
So,i,s-tu lai,re l,a cuisitte? couil,re?

repasser? lauer le l,inge? lai,re
le lit?

Je te prend,s pour traoaàller chez
moi,.

Je pu,is te d,onner cl,u trauai,l.
J'accepte que tu sois tnon serui-

teur,
Merc,i, Monsi,eur.
Combi,en ueur-tu me d,ommer aom-

me sala,ire?
S,i tu lais bien ton trauail,, tu

receora,s cinq,ua,nte lramcs cha-
que jour.

Je su'is aontent, Monsieur.
Quanrl, commencera,t-ie nnon tra,-

uo,,il'!
Dst-ce que ,je cornmence nxon tra-

uo,i.l, d,emo,i,n?

Oui,.
Si tu me sers bien, tu receuraa

cltaque année une cul,otte, d,eun
ch,em,ises et une pa,ire d,e sou-
li,ers.

En outre, ie te d,onnerai, l,a per-
mission d,e passer urrc sema,ine
d,ans ton oi,ll,age : tu poumas
adnsi fa,ire ui,site à tes parents
et à tes lrères.

Je sui,s très content, Monsieur.
Toi aussi, tu sera,a content d,e ton

d,omesti,que.
Au reuoi,r. Au retsoi,r.
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2. Siku ya kwanza (Première journée)

- 
Eodi. - 

I(aribu' - 
Js,ml6,

Bwana. - 
Jambo.

- 
Jambo gani nyumbani?

- 
Njema.

- 
Ndugu ni wazima?

- 
Hawajambo sana.

- 
Habari gani?

- 
Habari ngoma.

- 
Ilabari mbaya.

- 
Nimemwambia mke wangu

kwamba ninaanza kazi Yangu
ya mtumishi kwako leo.

Mko wangu razi sana.
Atafika kesho pamoja na watoto

ll'etu watatu.
Jarnaa yangu itahama mwozi

ujao.
Kaa(kala) (kaa kitako).
Kaa kiti, tafazali,
Angalia ! Sikiliza !

Ndiyo kazi utafanYa (utakaYoi-
fanya, ufanyaYo) kila siku.

I(ila siku utaniamsha sea Ye
sita.

Hutaingia chumbani.

Lakini utapiga kengele PoIePoIe
karibu na mlango.

§aa moja rnbelo Ya kuniamsha,
utawasha moto katika tanu-
ru kwa kuteleka maji Ye
kuoga.

Nitakapokamata bafwa, (:
bai,n), tta"plka chakula cha-
ngu cha asubui : kahawa
na mazis a na sukari ; maYaYi
mawiü ya kutokosa (Ya kua-
ngaa) na mkate na siaji. Hala-
fu nitakula chungwa moja.

Nitakapokwenda zangu, utasa-
fisha nyrrmba yote ; utatenge-
neza vitu vyote; utatandika

Commemt uont-il's d la, maiaon?
Bi,en.
Comment Dont tes frètes? (to,

lami'I'le)?
Il,s uont ürèn bi,en.

Quel,le nouoelle'!
Les nouael,l,es sont bonnes.
Les nouaell,es sont maut;aises.
J'ai di,t à, ma, lemme qu,e ie com'

rnence nxom tratsail ahez to'i
aujou,ril,'hui,.

Ma femm,e est très con ente.

Dlle amùsera, d,emoin aaec nos
trois enlants.

Ma familln d,éménagera' le mois
prochai,n.

Assied,s-to'i.
Assi,eil,s-toi, sur l,a chttise, s.-t.-p.
Iais attent'i,on ! Écoute I

Voi,ci l,e tra,uai,l que tu leras cha'
que iour.

Ch.aque iour tw m'éuei,lleras à sir
heures.

Tu n'entreras pas rlams la ch,am,'

bre,
Ma,i,s t'u sonmeras d,oucentent d,e

La son'nette près d,e l,a Porte-
(Jne heure auant il,e m'éoeiller,

tu a,l'l,umeras le lew dans l,e

lourneau pour chmufrer l,'eaw
d,u bai,n.

Pend,ant que ie prend,rai le bai,n,

tu prépareras rmon rePas dw

mat'in : calé auec lait et sucre,
d,euæ ce'uls à la coque (sur le
plat) et rl,u pai,n aaec du beurre.
Ensuite ie nxa,ngerq,i, une
o'range.

Qtnnil ie purti,rai, tu nettoi,eras
toute la maison i tu mettras
toutes ahoses en ord,re ; tw leras
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kitanda; utaweka meza ndo-
go karibu na, kita,nda na saa
na viberiti juu (yulu).

Funga rnlango (dirisha).
Fulgua mlango (dirisha).
Washa moto : ni baridi sa,na,.
Zirna, tnoto.
Sababu gani umeondoa chanda-

rua (chandalua)? Sitaki ku-
rùnwa na kuta,funu.a na vidu-
du (vilulu). Hujui kama,
vidudu vinaleta (wanaleta)
ma,gonjwa, mengi?

'Iangu lrr\vâ,l<âI mrnoja umcnitu-
rnikia kama, mtumishi msa-
mini. Mimi razi sana.

Lrnafanya ka,zi yako vcma.
Nyumba na busùani ni safi sana.

Kwoli unatengoneza vitu vyote :

kila kitu kina pahali pake.
IJnajua kupika vyakula vema.
Watu wote wa mji huu wa,na-

sema yâ kama wewe ni mtu
mwcnyi adabu.

Ndiyo sababu ninat,al<a kukupa
tttzo.

Ndiyo saa ya mkono kwa weu.e.'Wewe 
ra,zi ?

Mirni razi kabisa kabisa, Bu-ana.
Karna utafuata kutenda hivi,

nitakununrrlia kinga rnoja
mwisho .rya mwal<a ujao.

Boi, njoo (kuja) hapa sasahivi.
Mimi si razi.
Lazirna (shcrti) ninakukaripia,

(nikukaripio).

3. Bwana ni razi (l,e maître est content)

le li.t; tu nxettro,s la petite table
près du li,t auec la montre et
les a,llumettes d,essus.

Ierm,e l,a porte (la lenêtre).
Outsre la, porte (la fenêttre1.
All,ume le leu : il lai,t très lroid,.
Éteins l,e feu.
Poltquoi, as-tu enleué la mousti,-

quaire? Je ne aeur p*s être
pi,qué et déuoré pat les ,insectes.

Ne sais-tu po,s que l,es ,i,nsectes

ctpportent bea,ucouyt de mala-
d,'ies'!

Dep'u'is urù arL tu nte sers comnùe
un d,omesti,que f,cl,è|,e. Je suis
très content.

Tu fai,s bi,en ton trauail,.
Lo, ma,ison et Le jard,,in sont très

propres.
ltroliment tu mets toutes choses em

ord,re : chctque chose a sa pla,ce.
Tu sais bi,en, préparer l,es repas.
Tou,tes les gens d,e cette local,i,té

d,'isent que tu es un homme
bi,en éd,uqué.

C'est pour cela c1tæ je aeun te
donner une récontltense.

Voi,ci, une montre ile po,ignet pou,r
toi,. Es-tu content?

Je suis très contertt, Monsi,eur.
S'i tu continues à a,gi,r ainsi,, ,je

t'acltèterai une b,icycl,ette à l,a

fn de l'artnée proehaitte.

Boy, uiens ici, tout d,e sui,te.
Je ne su,is po,s content.
Il laut que je te répri,mand,e.

4. Bwana si razi (Le maître n'est po,s coiltenl)
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Tangu siku nyingi hazi yako
irnefanyiwa ovyo.

Nguo ya rneza ni cha,fu sana.
I(wa nini huhuifua?
Jana urnevunja bilauri moja

(sahani, kopo, kikombe).
Ifmesaha'"r kuweka chandarua.

Viduclu vikali vina,mkaruka Po'
pote chumbani.

Juzi (yuzi) nilikuona m\r'enyo
kulala chini ya mti; ulikuwa
ukinyrva pombe mno; uli-
kuwa ukivuta bangi ; ulikuwa
ukilewa. Sitaki ku'q'a na mlovi
nyumbani mwangu.

I{utaki kutumika vema.
Mwisho wa, juma, hili hutapata

matabishi.
Ukiendelea kufa,nya kazi yako

mpaka ovyo, la,zima nitaku-
fukuza (nikufukuze ). U baw oza
kurudi mjini mwako.

Nyamaza ! Funga kinywa ! Kaa
kimya !

Unasikia?
Ndiyo, Bwana.

- 
Niùageuza jinsi ya kufanya

kazi : utakuwa lazi sana,
Ninaknomba unisamehe.

Ninakut*rka razi.

- 
Basi ! Angalia sana.

Loo utakwencla kufanya kazi
katika bustani la mboga.

Kamata (tlr'aa) jembe na chi-
mba udongo kwa kupanda
mbegu. Yafaa kupanda kunde
na viazi.

Fanya vijia safi. Ondoa majani
na malv'e. \\'eka mawo katika
ndoo hii na, uyatupe katika
shimo nyuma ya shamba.

5. Bustanini. Shambani (Au, ja,rdin,. Au chant'p)

Depuis Ttlus'ieurs iours tom tra-
aail, est lûit négldgemnùunt,

La mappe d,e la to,ble est très sale.
I'ourquoi, ne l,'as-tu pas lessiaée?
Hier tu as cassé um Derre (une

assiet-te, une tûsse, un aase),
Tu o,s oubl,i,é de mettre I'o mousti-

qu,a'ire,
De méahants insectes aolt'igent

pa,rtout ilans l,rt' ahambre.
Aoant-h'ier je t'a'i rru couché sotts

l,'arbre; tu o,r:a,is trop bu de
b,ière ; tu lumais d,u chrt'rtore ;
tu étn,is ôore. Je me aeu* pas
an:oir d,'ie;rogme d,ans ma mai-
son,

Tu n'ct'imes pas ile bi,en traua'ill,er.
A kt, fin de aette semaine tu

n'antras pas de pourboire.
Si, tu cont'inues à tra,ua'tller auss'i

négl,'igemment, il faud,ra que 'je

te chasse. Tu pourras retourner
d,ans ton aillage.

lfa,is-toi I Ferme la bouche I Reste
tranquill,e !

Comprend,s-tu?
Ou'i, tVortsi,eu,r.
Je chamgerai, l,o m,anière d,e tra-

aaill,er : tu seras très comtent.
Je te pri,e d,e me po,rd,onner.
Je te d,emand,e po,rd,on.

Assez | -Fais bien attention.

Aujourd,'hui tu iras traua'iller o,u
'jard,'in potager.

Prend,s la houe et retourne le sol
pour serner les graines. Il la,ut
planter les har'icots et l,es

pa,tates.
Netto'ie les senti,ers. Erùèue l,es

feuill,es et les pi.erres. X[ets I'es

p,terres d,ans ce seüu, et jette-l'es

darus l,e trou d,err'ière le chamlt.

Swâhiüe I - I
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Palia busôani na juhudi.
Chimba udongo kandoka,ndo r.a

njia kwa kupandako maua.
Unajua ;ra, karna madame
'q/angu anapenda m&ua san&.

Chuma maua mengine kr,'a, ku-
pamba rneza yâ nyumba yetu.

Jana nimeziona nyayo za fuko
kat'ikat,i ya shamba. Najua
kama, fuko anakula vidudu
vya udongo, lakini anahari-
bisha mboga. Weka, mtego
katika udongo tuikamato
nyama ile, v'ala hatutapata
rnboga hata kidogo.

IJko unangoja nini kwa kwe-
nda ?

Niko ninatafuta jembe popote :

silipati.
Mtumishi mrterrl& anarveka kila

l<itu pa pahali pakc.

So,rcle l,e ,jard,i,n o,aec soin.
Retourne la teme le l,ong ile l"allée

pour ?J semer d,es fleurs, Tu
sais clue ma lemme ai,me bea'u-

coult l,es fleurs.
Cue'il,l,e quelques fleurs pour gar-

nir la tabLe de notre maisott.
Hier j'ai, ou les traaes d,e la taupe

o,u m'ili,eu d,u 'iardlin. Je sai,s
que l,o, taupe m,ange les insectes
clu sol,, mais elle détruit l,es

l,égumes. Pl,ace utt, piège sous
ln terre pour prenclre cette bête,
s'inom nous n'aurons pas de
l,ég'umes d,u towt.

Qu'est-ce que tu ottend,s pour
partir?

Je cherche la, houe partout : ie ne
la trouue pas.

LIn, bon sera'iteur ntet chaque
chose à sa pl,ace.

6. Safari (Lin uoyage)

Leo tunafunga safari
safâri ya siku tano.

ndcfir,

Trrtakwenda Katentania. IIna-
jua njia ya mji ule?

Ndiyo, Bu'a,na. I(atentania, ni
mji mrnoja wa nchi ya Biano.

Si mbali ya nyunrba, ya Padiri
wa I(ansenia.

Uipeleke sanduku yangu ku
motokaa.

Algalia ! Tuko tunatembea
mbio mno.

A-ngalia vema, kule kuna panda-
njia.

Usifuate njia hii, potopoto ni
nyingi.

Punguza mwendo.
I{una mashimo mengi katika

njia; yanajaa rnaji na poto-

Aujourd,'hu'i nous ctllorts laire wn
long aoyage, un uoyage de
cing jours.

Notls i,roms à Katen'tania. Con-
n,a'is-tu la route d,e cetta lncal,i,té?

Otr,i, Mons'ieur, Katenta,ni,a est

wte l,ocal,'ité d.e l,a régàon d,e

B'iatr,o.
Ce n'est pas loin de la' mo'ison

rles Pères d'e Kanseni,a.
Apporte rta ma'll,e dans l,'auto.

Attent'ion t, Nous roulons tro(t
oi,te.

Attention l. Il' g a un camefour.

Ne su'is pcrs ae chemht ; i,l y a
beaucoup d,e boue.

Ral,ent'is l,'allure,
Il, y a beaucoupt d,e trous do,ns

l,a rowte ; i,l,s sont rempli,s d,'eau
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poto. Motokaa inatereza ; hai-
fai kupiga hatari.

I{umbe ! Simama ! Motokaa
haiüembei vema. Moshi una-
panda juu ya birika. Tazama !

Maji ya bomba YamePunguka
na yanachomka kabisa. Mta-
mbo inachemka sana. Ka-
mata ndoo na enda kutoka
maji katika kijito kile. Jaza
bomba na maji ya baridi.
Tutaweza kuondoka sasahivi.

Bahati mbaya ! MPira 1: Fm,eu)
umekwisha kufa. Mpira ume-
toboka. Tufanyaje? Si kaz,i
yangu !

Lo"zirr:a kuugeuza. Lakini iza
(giza) itaingia katika s&a
moja.

Motokaa yetu imezama katika
matope.

Saa irneklrisha.

I{apana budi kupita usiku mpa-
ka hapa tulipo.

Tutasimüa hema yetu kati ya
migomba,

Chemchem ya maji safi iko kari-
bu rra pahali hapa. Nina-
kwenda kuteka maji kwa
kutayarisha chakula chetu.

Ningojee.
Ninapokrvenda chemchcmni,

utakaa karibu na motokaa
kwa kulinda mizigo yângu.

Ninaona nyâyo za nyama kati-
ka pori. Nazani kama nyayo
hizi ni za chui. Shindilia bu-
nduki na washa moto kwa
kumtia mbali.

Tunasikia njaa kuu. Pika viazi
na kalanga (ktkaanga : trire,
rôtir) nyarro, Weka nguo na,

tule.
§asa ndiyo sea, yâ kulala,. Pu-

et d,e boue. L'o'uto d,éraPe ; il
laut étsi,ter I'e d,anger.

Eh bi,en'l Amête I L'auto me

marche pas bi'en. De la aoPeur
nxonte au-al,essus d,u résertsoir.
Regard.e I L'eau du réser»oir a
ba'issé et el,l'e bout fort. Le
nùoteur chaufie fort. Prend,s le
seau et ua puiser d,e l'eau au,

ruisseau l'à'-bas. Remplis le
réseruoi,r a'uec d,e l,'ea'u froid,e.
Nous pounons parti,r tout d,e

suôte.
Mauua,i,se chamce'!. Le pmeu oient

d,e creoer. Le pneu est creaé.
Comment lai,re? Ce n'est Pas
mon affai,re I

Il lantt le répa,rer. Ma'is l'obscu'
r'ité ua uen'ir il,ams une heure.

Notre auto s'est enloncée d,ans la
boue.

Il est trop tarrl. (L'heure est

passé.e).
Il laut passer l,a nu'it 'ici, mônte

où, notls sornrnes.
Nous dresserons rùotre telùte o'u

ttti,l,ieu d,es banani,ers.
Il y a une sotnce d,'eau pure 1:rès

d,e cet emdroàt. Je ua'is pui,ser
d,e l,'eau pour prépurer notre
repas,

Attend,s-mo'i.
Penilo,nt que ie ad'is à la source,

tu resteras près d'e I'auto pour
gard,er mes pl,quets.

Je o'iens d,e uoir d,es traces d,'ani'
mal d,ans la brousse. Je pense
que ce sont il,es traces du l,éo-

pard,. Charge l,e Jwsil et a,llunw
le feu pour l,'éloigner.

Notæ aaons très fa'im. Cui; l,es

pornrnes de teme et rôtis la
aiand,e. Meb l,a no'ppe et
îna,ngeons.

Ma'intenant c'est l,'heure d,e d,or-
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mzika verna,. Àsubui tutao-
ndoka saa, ya sita. Tuta,rveza
kupata chakula saa saba.
Toka Tenke mpaka Tshilongo
kunamchanga mu'ingi : tuta-
rveza kupita? Tutaflka Kato-
ntania rnbele va iua l<ati.

Brvana. Nilvie razi. Tangrr asu
bui ya leo nachol<a sana.

Siwezi.
Siwezi kichwa (koo, kifua, tu-

mbo, rngongo).
Nina kizunguzungu.
Ninahara.
Ninaogopa nikihara damu.
Nina jipu nene kin; u'ani.
Kichwa kinaniuma sana,.
Tumbo linaniuma sana.
I(oo linaniumà sana.
Moyo unarriuma sana.
Maini inaniumâ sana.
Ninakohoa sana bila kuisha.

Ninatcma rnato.
Silali rzizuri.
Ninal<oyoa (rrinakoyola) rlamu.
Nina homa mbaya.
Miguu yangu ni mizaifu sana.
'Jiafazali, Bu,ana, unipo ruhusa

ya l<r,venda kumrnua dau'a.

Enda sasahivi.
trtakaporucli, utakrvenda kulal a

kitandani.
Bado kidogo utatoka jasho;

honra itapungrrka upesi.
Lrnafikiri nitapona, Iini ?

I{esho utapona kabisa.

7. Roi ni mgonjwa (Le bo'y est rnd,le,ile)

tn,ir. Repose-toi b'iett,. Le tn.atin,
nous partirons à s,ir heu,res.
Nous 1tcturrons ,prendre trctre
repo,s à sept lteures. Depu,is
I'enlce 'ju,squ'à Tshi,lottgo, il y
a bean.rcoup d,e sable. Po'uruons-
ttou,s po,sser? No'us arràueroms
à Ku,tentan,ia, o,uant tni,d,i.

Monsi,eur. Excusez-ntoi,, d,epu,is
aujourd,'hu'i mctti,tt,, 'je sui,s trèa
latigué.

Je ne sui,s pa,s b'ien.
J'a,i mal à l,a tête (à la gorge, à.

la poi,trine, o,u aentre, o,u d,os).
J'ai, le oert'ige.
J'cti, la di,archée.
Je crains rl'auoir la clysenterie.
J'ai un gros abcès cJons lq bouche.
La tôle me la,il lrès ntal.
Le aentre me lai,t tràs ma!.
La ç1orge me ta,it très mal.
Le cæur me lai,t très mal,.
Le loie me lait très ma,l.
Je to'ttsse beauao'up sans tn'ttrrô-

ter.
Je crache.
Je ne rlors pas bi,en,.

J'urin,e du san,g,
.I'ai, une rnau,uai,se ./i,èure.
Mes jam,bes sont très faibles.
S.-u. -p., Momsieur, tl'onnez-tno'i

la permi,ssi,on tl'aller acheter
un remècl,e.

Vas-y tout d,e s'u.ite.

Quand, tu t"euiendras, t'u, iras te

couah,er au l,i,t.
Bi,entôt lu transp,ùreras ; La fi,èore

bni,ssera u,ite.

Quand, pemses-tu que ie guéri,rai?
Dema,'in tLL serl,s complètement

guéri,.
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Lakini ukiwa mgonjwa tena, ni-
tamwambia mgenge mzu-ngu
ajo hapa kwa krrkuuguza.

Lakini ninakukatazia kutwaa
dawa za mchawi.

Aksanti, Bwana. Nitekusikiliza
kabisa.

Saidia !

Bwana, nimejikata goti na sho-
ka. Ninatoka damu. Nina-
zani kama kidonda ni kipana
na chenyo kuingia ndani saaa.

Njoo(kuja) hapa bila kukawia,
sasahivi.

IJnasenraje? IJmeumia vibaya.

Ondoa sumali yako.
Nitaonga mguu wako kwa ka-

mba juu ya magoti : r,ile
damu itaacha kutoka.

Sasa hakuna hatari tena.

Ninakwenda kuchemsha maji
kwa kusafisha kidondn chako.

Nina.mwita mga,nga mzungu na
telephone aje kufunga kido-
nda na, rrzi.

Bwana, nilipochimba shambani,
nimeurrrv'a katika mguu na
nyoka mdogo mweusi. Nita-
fanyaje ?

Njoo sasahivi. I(una hatari ya
kul'a. Sumu ya nyoka ime-
ingia ndani ya, mguu. Sumu
ikiingia ndani ya, damu,
huwezi kupona.

Nitajaribu kukuponya.
Lazima kuitosha na kuihari-

bisha.
I(wa hivi lazima kurmguza

kidonda na chuma cha moto.
Ilapana, Bwana. Sitaki.
Kama hutaki, utakufa bado

kidogo.
Basi tena, ninakubali.

Mais si, tu es encore mal,aile, ie
d,irai, au rnéd,ec'im blanc qu',i,l,

oàenne pour te so,igmer.
Mais ie te d,éfenils d,e prend,re les

remèd,es d,u sorc'i,er,
Merc't,, Monsi,eur, Je t'obéi,rai,

tout à lo,it.
Au secours I

Monsieur, ie me sui,s c<tupé a,w

genou auea ln hache. Je perd,s
d,u sang. Je cro'is que la plade
est large et prolomd,e.

Vi,ens i,ci, sans tra,î,ner, i,mméil,ia-
tememt.

Que il,i,s-tu? lfu t'es grauerrùerùt

blessé.
Enl,èoe tom panto,lom.
Je serrera,'i ta iambe oilec une

cord,e au-d,essus d,w gemou ':

adnsi l,e sang cesserl, d,e couler.
Ma'ùntenamt'il, n'y a plus d,e d,an-

ger.
Je uais laire bouillir d,e l'ea,u

pour nettoyer l,a plai,e.
J'appell,e le médecin blanc par

téléphone, afi,n gu'i,l oi,enne fer-
mer la plalie aueç d,u rtI.

Monsieur, a,lors que l,e trauaillais
au champ, i'ai, été pi,qué d, la
iambe par un pet'it serpent
noir. Que d,ois-ie lai,re2

Viens ,imméd,i,atement. Il, y a
d,o,nger d,e mort. Le po'isom d'u
serpemt a pénétré d,a,ns l,a,

jambe. Si l,e poison errtre d,a,ns

l,e sang, tu ne peuæ pas guér'ir.
Je uai,s essryer d'e te guéri,r.
Il, laut le laire sorti,r et l,e d,é-

trui,re,
Pour cela, i,l, laut emutér'iser l,a,

pla'ie auea un ler chaud,.
Nom, Mons'ieur. Je ne Deufr paa.
S,i tu ne oeufi paa, tu rnourrag

bientôt.
Al,ors ie eu'i,s il,'acaoril.
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Aksanti, Br.l'ana. \Yewe mwerna
sana l<u.a mtumishi lr'ako,

)Werci,, Monsieur. Tu es très bon
pour ton seru,iteur.

8. Maonano (Une oi,site)

Habari ngerna, boi. Ninapokea
lrrpalià sasâ ba,rua ya rafiki
yangrr. Ananiandikia l<ama
atakuja kurLiangalia leo ma-
ngaribi. Nataka kurnpokea vi-
zurivizuri. Sina kazi leo .iioni.

Atakaa nyumbani mlrrângu Tva-

kati u'a siktr tatu. Kwa mimi
ni siku kuu.

Enda sokoni sasahivi kununua
nyama ya ngornbe. Nataka
nyama bila mafuta lr.ala mi-
fupa.

fltatwaa kilo mbili.
IItainunua tena mboga mbichi :

kunde na saladi.

- Siku hii, Bwana, mboga hai-
patikani sokoni. (Hakuna
rnboga sokoni).

- 
Yakir.r'a kama hayo, utattveâ,

mboga, ya shamba langu.
Ndiyo franka mia mbili. Utalipa

yote mkono kll'a mkono.

Enda upesi ina,vyo'w.ezekana.
Utakaporudi sokoni, utatayâ,-

risha chumba cha kulala na
chumba cha kuoga kwa rafiki
yangu. Ii'rvcli, a,tachoka sana
na sâfari.

(]euza mata,ncliko. Leta mto
mu'ingine.

Tandiko rnoja litatosha kwa
kitanda : usiku si baridi.
Lakini weka tandiko lingine
pa kiti karibu na kitanda.
Rafiki yangu akiona baridi,
hivi ataweza kur.veka tandiko
la pili pa kitanda.

IJonne nouuell,e, boy. Je xiens de
receooir une lettre de mon, a,rni-
Il m'écri,t qu'il uiendra îne la,ire
uisüe aujourd'hui, soir. Je tteur
l,e receuo,ir parlaitement bi,en.
Je n'a,i p(ts de trrüo;1, att jour-
d'hu'i.

fl restera, d,a,ns roa maison pen-
d,ant trots iours. Pour moi ce
somt des iours de lête.

Vo, tout d,e su.ite au, marché ache-
ter de la ui,and,e d,e bæul. Je
teur de l,a aiande sans graisse
et sans os.

Tu em prend,ras d,eur kilos.
Tu achàteras alors d,es légnm,es

fra,i,s : hari,cots et salad,e.
Ces iours-c,i, Mons,ieur, ,il, n'y a

pa,s de légumes au marché.

Do,ns ce cas, tu prend,ro,s d,es
l,égumes de mon jardin.

Voici, rleur cents fra,ncs. Tu
paqeru,s tout comptl,ltt (de
mai,n à main).

Va le plus tôt possibl,e.

Quand, tu reui,emd,ra,s d,u marclÉ,
tu prépo,reras ln clto,mbre à,

coucher et la salle de bo,in pour
rron am,i. En, uéri,té il, sera très
latigué du uouo,ge.

Ch,ange les d,raps d,e li,t. Mets urt,
a,utre orei,ll,er.

ame couuertwre sufi,ra sur Le l.it :

la, nui,t n'est pas lroide. Mai,s
mets une autire couierture sur
kr chai,se pràs d,u l,,it. Si, mon
ami, a froi,d, i,l, pouno, mettre
la seconde couüerture su' le l,it-
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Unyunyizie dawa ya mbu.
Sasa chukua meza barazani,

kwa sababu tutakrrla nje.

Utaùandika mezâ n& nguo nyeu-
pe nimeinunua (niliyoinunua,
ninunuayo) mwaka ule ulio-
pita.

Iltatoa kashani sahani na mako-
po vizuri kuliko yote; tena
nJruma,, visu na vijiko wya
feza. Yafaa kila mmoja awe
na bilauri tatu : bilauri ku-
bwa kwa pombe ama maji,
bilauri ndogo mbili kwa divai
nyeupe na nyekundu.

'Weka kisu upande wa kuume ya
sa,harri, urna nâ kijiko upande
wa kushoto. Baridisha pombe,
maji na divai nyoupe ndani
ya ndoo ya barafu.

I]takwenda bustanini kuchuma
rnau& mazuri kuliko yote.
ïftawoka shada la maua kati
ya Yîeza,,

Sasa yote tayari ! Vaa mavazi
yako meupe kwa kutumikia
mezani. Sitaki kuona taka
moja, hata kidogo.

Boi, ulipofika krvangu, ulinia-
mbia k*'arnba rrnajua kufa-
nya kazi ya kisermala.

Mguu mmoja rva kiti hiki urne-
vunjika. IJnau'eza kuutenge-
rreza?

Leta kiti kiu'andani. I(wanza
ondoa kipande cha mbao
kimekibaki (kibakicho) tu-
nduni rnwa kiti.

Kata mbao na, msumeno kwa
urefu na up&na, \\-â mguu ulio-
vunjika.

9. Kazi mbalimbali (Trauaur d,iuers)

Arrose 6uec un i,nsecti,cide.
Maintenant Ttorte la ta,ble d,ans la

oérand,a,, aar nous rnangerons
dehors.

Couare la tabl,e a,uec la no,ppe
blanche que j'ai achetée l,'am
dernier.

Sors d,e l,'armoire les pl,us belles
assi,ettes et les plus belles tas-
ses; al,ors les lourchettes et les
cui,l,lères en argemt, Il, laut que
cha,aun ai,t tro,is Derres i um
grand, pour l,a bi,ère ou l,'ea,u,
deur petits çtou,r l,e u,in blanc
et rouge.

Pkrue Le coutea,u à d,roi,te d,e

l,'assi,ette, la fourch,ette et La

cu'ill,ère à gauche, Mets relro'i-
d,i,r La bi,ère, l,'eaw et l,e uin;
bla,nc dans le seatu, à glace,

Tu ,iras au jard,in cuei,llir les
pl,us bel,l,es fleus. llu nxettras
le bouquet' au mil,i,eu d,e la
to,ble-

Mai,ntenant tout est prêt. Reoêts
ton costume bl,a,nc pour seruir
à tabl,e. Je ne ueur pas uoir
une tache, pa,s du to'ut,.

Boy, quand l,u arr'àucts ckez moi.,
tu me dis que tu sai,s trat.tai,ll'er
conxn'ùe menui,si,er.

Un pi,ed, d,e cette chaise est cassé.
Peuæ-tw le réparer?

P orte la chai,se à l,' ateli,et' . I)' abord
enlàue le rnorce(r,u d,e bois qu'i
est resté d,ans le trou d,e la
chadse.

Coupe l,e bois auec la sc'ie à la
l,ongueur et à, La la,rgeur d,w

pied, qu,i est co,ssé.
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Tena piga randa kwa kufanya
mbao laini.

- 
Bwana, randa haikati vema.

- LTtaisukua na tupa; halafu
utainoa na jiu,o la kunolea.

Halafu utauingiza mguu ndani
ya tuntlu la kiti.

M.w'isho utapigilia misomari kwa
kukaza mguu.

- 
Bwana, sijui misomari iliPo?

- Imo kisandukuni.

Leta maji safi.
Leta maji kwa kunav-a.
Leta maji kwa kuny'wa.
Tayarisha maji ya moto kwa

kuoga.
Goma nguo yangu.
Safisha nyumba (chumba, ki-

wanda,).
Fagia mbele ya n;,'umba.
Pangusha meza.
Tandika meza.
Tandua meza.
Tandika kitanda.
Safisha vyombo.
Funga (fungua) mlango (diri-

sha).
Ondoa sahani (chandarua).

'lilasha moto (t'aa).
Zimisha moto (üaa).
Chemsha maii.
Leta maji baridi (ya moto).
Leta chupa moja la maji baridi.

Pika kahan-a (chai, supu, nya-
lr,rta,, viazi, mavayi, kuku).

Kama mbuzi (ngombe, kondoo).

Alors rabote pour poli,r I'e bois.

Mons,ieur, le rabot ne coupe pûs
bi,en.

Tw l,e repa,sser&a auec kt' li,me ;

ensulite t'u l,'ai,guiseras auec la
pi,erre à a'iguiser.

Ensui,te tu ,introd,uiras le pi,ed
dans le trou de la, chaisc.

EnJiru tu cloueras pour f,ter l,e

pi,ed.
Mon,s'teur, je ne sai,s où sont les

clous?
Ils sont dctns la petite caisse.

Apporte d,e l,'eo,w propre
Apporte d,e l,'eo,w ,po'ur'se lanser.

Apporte de l'ea,u à bo'ire.
Prépctre de l,'enu chaud,e po'ur l,e

ba'in.
Repasse mon li,nga.
Nettoi,e l,a, mai,son (la chambre,

l,'atel"ier).
Balaie deuctnt la maison,.
Essu'ie la table,
Mets la tabl,e.
De.sser.c la tabl,e.
Fai.s Le lit.
Netto'ie la uai,sselle.
Iterme (otwre) la porte (h' fenê-

tre).
Enl,èae les assiettes (la mou,sti,-

quai,re).
All,ume le leu (la lampe).
Étei,ns le leu (l'a l,ampe).
Fai,s boui,l,lir l,'eau.
Apporte de l,'ea,u lroid,e (chaud,e).
Apporte une boutetlle d,'eau froi,-

d,e.

Cu,i,s le calé lthé, soupe, ai'a'nde,
pom,nxes de terre, æufs, pottle).

Trai,s l,a chèure (l,a aache, kt bre-
bis).

10. Amri nyingine za kaz,i (Autres or(lres de traosai,l)
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Fukuza ndege (vidudu).
Ondoa majani mabaYa Yot'e'

Ingiza ngombo zizir.i,

Funga boma tartibu na kufuli'

Jaza birika na maji safr : ngo-
mbo wanaona kiu sana.

Ngoja(kaa) kitambo karibu na
mbuzi mwenYe mimba : na-
zani kama atazaa bado ki-
dogo.

Kata boma Ia michongoma'
Enda shambani rnwa migomba ;

palia chini Ya miti.
Sasa ni wakati wa kulT rna'

Kesho hutafanYa kazi n5rurn-
bani ; utazir,rrna ndizi. Uwa-
ambie mko wako na watoto
rreko wakusaYidie.

Nfanf" (nYiYe) woto mtepâta
matabishi nyuma, Ye mavuno.

Ch,«rcse I'es oiseau,r (l,es insecles)'
Enlètse toutes les ntauua'i,ses h,er'

bes.
Fai,s entrer les uanhes ilans le

parc d besttaux.
Ilerme l,'emceinte u'aec aox'tt, ouec

l,e cad,erns.
Rempl,i,s l,e bassin d,'eau ProPre :

les aaches ont très so'if.
Attend,s (reste) um instamt Près

ile la chèwe Plei,'ne : ie crois
qu'elle mettra bas bientôl'

Coune la ha'ie d,'euPhorbee.
Va'dans la bo,rætneraie; sarcle

(bi,ne) sous l,es arbres.
Maimtemant c'est le temPs d'e

récol,ter. Demttitt, tu me trauail''
l.ero,s pas à la rna'ùson ; tw réaol''

terasies bananes. D'is à Üa fem'
mo et àtes enlants qw' ils t' ai'dent'

Tlous totts aou,s receorez um polil''
boiro après l,a réaol,te.

11. Masomoni (/ l'école)

- 
Jambo, mwalimu.

- 
Jambo, watoto.

Mnionyoshe mikono Yenu. Na-
taka kuona kama mmenarv&
vem&.

- 
M., umesehau kukata kucha

zako. Ndicho kijitu changu.
Uzikate na uzikwangue vem&.

Sherti watoto wazuri kama
nyinyi kuw-a safi siku zote.

- 
Penganeni safu.

- 
Ingieni masomoni PolePolo

na kimya.

- 
4., nyemazâ, kaa kirnYa.

Lazima kutii.

- 
Sasa, simameni kando Ya

kiti chenu. I{wanza Pa,ndi-
shoni moyo wonu kwa Mungu,

Boniou,r, Maî,tre.
Bonjour, enlants.
Montrez-rnoi aos nxains. Je ueun

ao'ir si ttorr,s êtes bi,em lauéa'

M., tu as oublié d,e aouPer tee

ongl,es, Voi,ci, mon oani'1. Cou'
pe-les et nettn'ie'les b'iem.

Il, laut que l,es beaur amlaüs
cornnle uous soi,ent tettiowrs
propres.

Mettez-uot*s em rangs.
Entrez d l,'école d,oucenlent et am

silemce.
A., tai,s-toi, reste tranquill'e. Il'

laut obéir.
Ma,intenant, tenez-uolts il,ebout à

côü il,e rsotre siège. D'aboril'
él,ettez tsotre cæur oers Diew
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kr,r.a kumpigia aksanti kwa
neerrla yake yote na kurr.tolea
kazi yetu ya leo.

- 
Kacni (kaleni).

- 
Mnionyeshe mabuku yenu rra
kazi ya jana.

- 
8., kazi yako inajaa mpaka

ma,kostr,. Inakupa^sa, kuifan.va
mara, nyingine (tena).

- 
C., hukuandika lia,zi yako

vema. Lazima kuandika krva
juhudi.

- 
D ., kazi ya,ko ni njema kabi-

sa. Llmeiandika bila kosa hata
mo.ja. Mu,andiko ni mzuri
sana. Mimi razi sana. Kazi
ya,ko ni ngema kuliko zote.
IJtapata t,uzo.

- 
Sasahivi tunafanya, imla fupi.

- Itr., enda kuandika irnla ubao-
ni. Twa,a, chaki. Wanafunzi
u.engine vr-atakamata kalamu
na buku. Ninataka nitaandi-
kisha polepole ks.a sauti rvazi.
Usipofahamu uliza. Tuanze.
Sikilizeni verna.

Andikeni. Angalieni kwa kue-
pusha makosa.

- Sa"sa tazameni kazrya m.w.en-
zonu a,andikaye ubaoni. Ta-
futeni makosa. Nitapiga
mstari mmoja, chini ya kila
kosa. Sahihisheni makosa
yenu pia. Kumbukeni kanuni
ya sar.ufi.

- Sasa tunatal<a kusoma. Fu-
mreni kitabu chenu, ukurasa
u.a kuni.

- F,, soma sehemu ya kwanza.
Sorneni pamoja. Msisorno
mbiombio.

- G,, endelca kusorna sehcmu
ya pili.

- l\fmesikia lnaana tra, ïrLlno

pour le remerc,ier d,e toutes ses
grâ,ces et Lui. offri,r notre traoai,l,
d,'auiourd,'hui.

Asseyez-uous.
Montrez-moi uos cahiers otec le

d,euoi,r d,'hi,er.
8., tott deuoir est rempl,i d,e fautes.

Il, lau,t le relaire une nouuelle
loi.s.

C ., tu n'as pct^s bi,ert, écri.t tort,
deuoir. Il la,ut écrire at.ec aoin.

D., ton d,et;oir est tout à fa,,it bon.
Tu l'as écri.t san,s faute, même
pas une. L'éariture est très
belle. Je sui.s très conten,t. Tom
d,euoir est le me,illeur de tous.
I'u receuro,s une récompense.

Ma,i,ntenani, nous o,llorrc laire une
courte d,i,ctée.

tr)., ua, écri,re la cli,ctée atc tableo,u.
Prends la craie. Les o,utres
élèues prend,rori, le cranlon, et le
acth,ier. Je d,icterai, l,en,tement et
d'une uoi,r cla.ire. Si tu ne
comprends pas, questi,on,ne,
Com,»tençone. Écoutez bi,en.

.Écri,uez. Ia.ites atten,,iort, pour
éoi.l,er les lnutns.

Mo.intettatrtt regard,ez le traaa,il d,e
t-otre ca,m,ara,tle qu,i a écrit au
to,bleq,u. Cherchez les Jawtes,
Je ti,rero,i, uyt, tra,,tt sozls ch.aque
faute. Corriqez auss,i uos fautes.
Rappelez-rou,s les règles d,e
grammo,,ire.

Mai,n,tenamt t'tous allons lire.
Out:rez oos li,ures, paoe d,ir,

î., l,i,s kd premi,ère parti,e. Lisez
ettsernble. Ne li,sez pcr,s ui,l,e.

G., conti.nue d,e li,re La d,eut:i,ème
po,rtie,

Com,prenez-aous le sens d,e ae
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hili? Trvaeni kamusi kwa ku-
pata maolezo.

- 
f11s,n76 SOmo la, hesabu, IL,

soma ku'anzâ maulizo.

Huuliza nini?
Utafanyajo kwa kuvumbua jibu

barabara? I{ujrrmlisha? ku-
punguza? (kuondoa?) kuzi-
disha? kugawanya?

- 
Mmefanya kazi yetu vema,

watoto. Mimi razi. Sasa tui-
rnbe lvimbo mmoja. Nyuma
tutak'w'enda kucheza kiwa-
njani. Mchezeni pamoja ka,ma
u,atoto v/enyo adabu. Msipi'
gane l<ama washerrzi.

- Nlwalimu, siwezi. Unipo nr-
husa ya kurudi nSrumbanr
m\Mângu.

- 
Ninakupa ruhusa ya kwenda.
Nina,ku'enda kvt'anza kumwa -

mbia Madame wangu akusi-
ndikize mpa,ka nyumba ya,ko.

- 
Aksanti, Brvana, Ninatu-

maini kurudi masornoni kesho
asubui.

- 
Watoto, kesho, u'alimu wa-

zungu wa,wili lvatafika hapa
kuangalia ma,somo yetu. Wa-
takapoingia masomoni, mta-
simama woto pamoja, mt&-
wasalin'ria rnabwana w&le na
kusema kwa kifransa : « Bon-
jour, l\fessicurs ». Muwo na
adabu.

- 
I(\ /a sasa, rrrasomo yanaisha.

Wekeni vitabu ne mâbuku
kisandukuni. B,udieni kwenu
bila kukawia njiani.

- 
I(w'â kuonana, Bwana.

- 
Lv/a kuonarra, wal,oto ll'a,-

ngu u'apenzi.

motl Prenez le d,i,ct'ionnai,re
pour trouuer l,' eæpl,'ica,ti,on.

Commençons la leçon d,e co,l,cul.
H., Li,s d,'abord, l,a question (le
probl,ème).

Que d,emand,e-t-ott ?

Que feras-tu pour troln)er (clécou-
uri,r) h, réponse eaa,cte'! Add.i-
ti,onner? Soustrai,re? Multi-
pl,'ier? Diui,ser?

Vous o,aez bi,ert la'tt uotre tra,ua,il,,
enlants, Je suis content. Main-
tenan,t chantons un chant.
Apràs nou.s irons iouer sul la,
cour, Jouez ensemble aornrùe
des enfan,ts pol,is. Ne ttotts
battez pa,s cornnxe d,es xtuuages.

n[aî,tre, je suis mal,ad,e. Dommez-
moi l,a permi,ssôon d,e retourner
à la, mo,isom.

Je te il,onne la permi,ssion d'e t'en
all,er. Je aai,s d,'abord, d,ire à
ma lemme qu'el,l,e t'o,ccompagne
jusqu'à ta mai,son.

Xlercô, Monsieur. J'espère reue-
nir à l'écol,e d,ema|'n mati,n'.

Enfants, d,ernain deux'imstitn-
teurs européens arr'tueront i'ai
pour ais'iter n,otre écol,e. Quanil
i,l,s entreront en classe, uous
,ùo7ts lèuerez tous ensemble,
Dous sa,l,uerez ces messieurs em

lrançais em d,isamt : <, Boniour,
Messi,eurs ». Soyez ptollis.

Pour mo,'imtenant les l,eçons fi,nis-
sent. Mettez l,es l'iures et les
cahi,ers d,a,ns l,es ca'issettes (rnû|,-

l,ettes). Retournez chez uoLta

sans tarcler en chentin.
Au reuo'ir, Mons'ieur.
Au reaoi,r, mes chers emlants.
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UN CONTE BANTOU
N. B. - Ce conte est écrit en kiswahili d.u Katanga

Mucha§,ue rafiki zenu za kweli
Clnisi,ssez oos arais am,is

- 
Ninaelezea hadisi ya kijana

rnwonyi kuchagua rafiki wa
kweli.

- 
Hadisi ! Njoo, hadisi !

- 
Zatna"ni kulikuwa baba rnmo-
ja alikuwa na mtoto wake ali-
yependa sana. Kijana vule
m'\À/anaumo alikuu'a anapo-
kelewa üzuri sana kwa mzeo
mrnoja u,â mu mji ule, kwa
sababu kijana aliku'w& an&-
rnupelekea kila marra kibu;'u
cha, mafuta.

__ Sababu gani ? Yule mzee ni
nkambu yake?

- 
Hapana, Bwana, alirrruhe-

shimu tu. Hadisi I Njoo, ha-
disi !

_- Siku moja baba wa kijana
akasikia uregevu wa mwili na
ak&1va,za, 1.a kama hataishi
tena sil<u nyingi.

- 
Alikuu'a anakw-isha liuzeeka,

sana ?

- 
Ndio, Bwana 1lranglr, alitaka

kuacha mtoto rvake katika
arnani.

- 
Njoo, akaita (Hadisi, njoo,

hadisi !), akaita mùoto yako
mwa,naume, akasema : «Mto-
to \Ma,ngu, ningependa ujita-
futie rafiki yako moja mwe-
nye atakuu,a anakusaidia wa-
kati sitakuwapo ; unionyesho
yeye upesi ».

- 
Mtoto nayo akajibu : « Babe,
ni mpaka ;mle mzee mlvem&
njo atabaki rafiki yangu
mpenzi ».
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Je raconte l,'lti,stoire d,'utt, ieune
garçom qu,i chercho,it u,n »éri -
table anri,.

(Jne histo,ire I Venez, une his-
toire I

Autrelois u,n père ansai,t tt.n fi|,.squ'i,l ai,mo,i,t bea,ucou,p. Ce
f eume garçon étl,i,t toujours
bi,en accueil,li, par un uieillard,
du t:i,llage pcnce qu'i,l lui
ctpporta,i,t chaqwe lois une ca,le-
basse d,'huil,e.

Pourquo,i? Ce ai,ei,l,lard, est-il soyt
grand,-père?

Non, Monsi,eur, ,il le aéroéro,it
seulement. L'hi,stoi,re |'[tenez,
une histoi,ra !

Un iour, le père d,u, garçon se
senti,t affaibl,i, et il, pensa qu,il,
ne ttiura,,it ptl,us longtemps.

Il, commençait à lort oieill,i,r?

O.ui, Monsi,eu,r, il oou,lo,it laisser
son enlan,t dans la puit.

Et i,l appel,a (1,'htstoi,ret. I,enez,
une histo,tre l\, ,il a,ppela son
gd,rçon et d,i,t : <t Mon enlant,
,je aoudra,is clue tu te trouues un
ami, qui, pourra t'a,i.d,er quaruJ
je ne serai, pl,us lri ; tnontre-le
moi, aite ».

Et l,'enlant répondi,t : <t Père,
c'est ce bon ai,ei,llarcl qui restera
nton a,mi inti,me ».



- 
(sssp6 kweli walipendana

aana.

- Sijui, Bwana, tutasikia mwi-
sho wa hadisi.

- 
Baba wa kijana hakuitika

uchaguzi ule, na akaomba
mtoto yako ende kumwelezea
rafiki $rake mzee, habari moja
na amuletee jibu.

- 
Mtoto akatimiza yenyo baba

yake alimuomba.
Akabeba kibuyu cha mafuta na

akaenda kwa mzee.

- 
Karibu ! I(aribu ! Karibu !

- isfzee akamupekelea mikono
miwili na akamuingiza nyum-
bani kwake.

- 
I(iisha kidogo, mtoto aka-

sema, : « Baba n& rafiki mzoe,
nilienda porini kutega mitogo
kunakwisha kupita siku cha-
cho, na jana palo nilikwenda
kuiondosha, nimekuta mtoto
bin adamu mmoja ana,yeka-
metike ndani ya mtego. Na
ninaijua, ni kosa langu.

Uniambie upesi chenye naPa-
shwa kufanya ».

- 
Hadisi I Njoo, hadisi !

- 
Mzeo akisikia 'r,ile, akalia,

Ewe kijana mbaya : neno lile
liko likubwa. Siwezi kuitika
krva kuwa katika mambo
yako ya upumbafu; nrdi
upesi kwenu na, beba hata
chonyo kibuyu chako cha
mafuta. Wasije kunistaki ya
kama zawadi yako kwani
nimejua mambo yako mbaya.

- Mastaajabu ! Mzee mbaya
gani?

Leo anakana kijana rafiki wako ?

Sasa kijana angefungwa poko
yake?

Ah, n, sherti kuogopa matata,

Pour d,ire ltrai, ils s'ai,muient
bea,u,couçt.

Je rùe sais, Monsieur, nou,g
écouterons la fi,n d,e l'hî,stoire.

Le père n'étai,t pas d'a'ccord, sur
ce choit et 'i,l d'emand'a' à son

fil,s d,'aller re,conter d son oie'il'
am'à une histoire et de I'ui,
rappùrter I'a réponse.

L'enlant accomplit ce q71p son
père d,emand,ai,t,

Il, porta una cal,ebüsse d,'huiln, ot
'i,1, se renil'it chez l,e a'ieu-r.

tr)ntrez, entrez, entrez t

Le uieillaril l,e reçut d,es d,eur'
mai'ns et b rti entrer d,ana sa
ma'ison.

fln, peu après,l'enlant d'it:«Mon
père et mon uie'il, ami, ie suis
allé dans la lorât (brou'sse)
pour temilre d,es pi'àges, il Y a
quelques jours, et hi,er, em

al,lant l,es releuer, 'j'ai, trouué
un enlant qui, étuit pria d,ans

nron piège. C'est ma faute, ie
le sa'is.

Dis moi ui,te ce que ie ilois faire-

L'h'istoire I V erwz, une h'î,stoire !

Entendant oela, le ai,eillard'
s'écria : « Ah, mauaais 'jeune
hornme : cette afraire est graue.
Je ne ti,ens pas à être comPline
d,e tes bêtises; rentre tsite chnz

toi et remporte ta calebasse
il'huil,e, Qu'on ne oienne pæ
m'accuser d,'a'ccepter tes e'a,'

d,eaur parce que fe suis a,u

coura,nt de tes mélaits ».

Entraordirutire I Quel' méchant
uiei,ll,ard, I

Auiowrd,'hui 'il, renie som ami?
Ma.i,ntemant l,e 'ieune homme
serai,t empr'ùsonné tout seul?

Ah I Il, laut ara'indre l,es embar'
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Bwana. Mzee hataki kusaidia
rafiki n-rkosefu.

- 
I{ijana akasangaa sana na

akaenda na liibuyu chako,
a,kaja kumuelezea ba.ba yal<c
masemo ya rafiki mzee.

- 
Hadisi ! Njoo, hadisi !

- Baba akasema: « Vizur.i sana,
mtoto yangu, sâsa kwenda
kwa majomba wako wote na
uwaelezee habari na uje uni-
pashe rnasemo ]rao ».

- 
I(ijana akatii l<rl-a uaminifu

na akacnda kwa lva ku,anza
vya u,ajomba u.ake, anyemu-
arnbia habari yâ ulumba
wakc.

- 
Mjomba akamuambia, « lka-

la kimya, ngoja shangazi .yako
atoke inje, kiisha nitakua-
mbia chenyo inafaa kufanya
l<r,r,ani neno lako ni likubwa ».

- 
I-Inaona ile njo akili ya mtu

mwonye kujua maneno. IIa,-
disi ! Njoo, hadisi !

Pale shangazi alitoka, miomba
akaen,la parnoja na mwipwa
u.ake porini kule alitcga mi-
Lego yake. Kufika mu pori...

- 
Hadisi I Njoo, hadisi !

- 
ll/akamkuta tengo mnono...

m\!-enye kukamatika pahali
pa mtoto ule amesernwa kwa
rafiki mzee.

- 
(Kicheko...) : mtoto huyu ni

ln'werovu. Tena utartibu ni
fazila.

- 
IMatoto wawili waka,wa na

hcri. wakarudi ku mji na
wa,lumba wenye raha waka-
tayarisha chakula vizuri cha
r-rlumba wao.

- 
Rafiki, hujua rafiki \/a, kweli

mpaka wakati wa magumu.

- 
Hadisi, Njoo, hadisi I

ras, Monsi,ettr. Le o,ie,illard ne
Deut pcts aider l'a,mi, coupable.

Le 'jeune homme lort étoruté s'en
ctlla auec so, caleba,sse et u,int
erpli,quer à son père les parol,es
du t*i,e,illard,.

L'hi,stoire ! I/enez, c'est l'h,i,stoi,re !
Très bicn, dit le père, a.llez main-

tenan,t, nton Jils, allez ch.ez tous
ros oncles et racontez-leur l,hi,s-
toire et reüenez nrc tenir ctu
courant de leurs tl,ires.

Le garçott obéi,t Jiilèlernent et se
rertd,it cltez le prem,i,er d,e ses
oncles, auqucl, .i,l cort.fia t'h,i,s-
to,ire de so, clt,o,sse.

Tai,s-toi,, dit l'oncle, attertd,s que
tû to,nte soi,t sortie, je te d,i,rai,
ensuite ce qu'iL laut laire, ear
ton afraire est séri,eu.se.

Tu uoi,s l',intell,i,gence de l'lrcntme
conna,issant l'affaire. L'h..is-
toirel l/enez, c'est I'histoirel

Dèa que lo, tante lut sorti.e, I'oncl,e
emtnena som neteu en. lorêt à
l'end,roi.t où. il aoait tendu ses
pi,èges. Arr'iués en, lorêt...

L'histoire I Venez, c'est l,'h is-
toire, I

Ils d.écouurit,en,t un magnifque
<t ten,go » pris en l,i,eu et pl,ctce
de I'enlant dont on auai,t parlé
au u,ieilla,rd,.

(Rt,res...) Cet en,fant est rusé.
Certes la prud,ence est une
oertu.

Heureun, ,il rentrèrent ctu uillage
en po,i,a aaec l,eur chasse
et ftrent un lesti,n d,u prod,u,it
d,e l,eur r:hasse.

Am'is, on conmo,î,t Les urai,s q,mis
au temps des difficultés.

L' hàsto,ire I I/ enez, c' est l,' hi,sto,ire !
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